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LIVRE QUATRIEME. 
DES L UXATIONS. 


CHAPITRE L 
- Des Luxations en général. 


A Luxarion ou diflocation, en la- 
in luxartio | ou diflocatio, eft 
QU un déplacement ou un écarte- 

| ment des os, du lieu auquel ils 
— fonc articulés ou joines naturelle« 
ment enfemble. 

Par certe définition , nous mettons aw 
ñaombre des luxations , non feulementc le dé- 

Tome, Pare, I, 


‘2 Des luxations en général. 
placement des os longs, de leurs articles ; $ 
mais auffi la fépararion des os joints par en- 
grenure, comme fonc ceux du crâne, ou 
unis par des cartilages , comme fonc les os 
innominés ,,&c. Plufieurs Auteurs cepen- 
dant ne fe fervenc du terme de luxation que 
pour exprimer le déplacement des os mobi- 
les, Voyez Boërhaave , Aphorifm. de cognof- 
cendis Ô' curandis morbis. M. Van Swieter 
Comment. in pradiétos aphori] mos. Æginet 
liv. 6. ch. 3. &c. Ils ajoutent à la définition, 
la léfion du mouvement volontaire qui eft un 
fymptome de la maladie. 

Pour réuflir dans le traitement des luxa- 
tions , il faut avoir une idée jufte de la con- 
formation externe, de la fituation naturelle 
des os , de leurs articulations , des cartilages 
qui s'y trouvent, des ligamens qui les atra- 
chent & les afflujectifenc, dés glandes fi- 
noviales qui fournifflenc une humeur muci- 
Jagineufe propre à tendre les cartilages plus 
gliffans , des mufcles qui font mouvoir les 
membres en différens fens, de la route des 
vaiffeaux dans les parties léfées ; enfin il eft né- 
.Ceffairé de connoicre les différentes efpéces de 
luxations. 
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ARTICLE PREMIER. 


“De la conformation externe , © de la fituation 


… gaturelle de Se 


OCT une connoiffance exatte de la con. 


Eu 


formation externe & de la ficuacion na 


 turélle des os, qu’on fe mer en état de con- 
 noïicre , & de remédier à leurs dérangemens. 
N nation externe des os comprend 
‘ tout ce que la vue & le coucher nous y font 
remarquer fans les fcier , les couper , ou les 
 cafler ; on y obferve donc le volume, la fi- 


gure , la diréétion , les éminences, les Cavi- 


tés, %es inégalités , & les différentes parties 
* de chacun d’eux en particulier. 


Par rapport au volume des os ,il yen ade 


grands, de moyens & de petits , les os des 
bras, des cuifles, nous donnent un exem- 


ple des premiers ; les vertébres , les côtes, 
un exemple des feconds , les os du carpe, 


x des derniéres phalanges des US , {ont 


* mis au rang des petits. 


À l'égard de la figure, on remarque qu’il 


y a des os longs & ronds , comme le fémur ; 


 placs & recourbés comme les côtes ; de 


larges comme les omopiattes , les os des 


‘iles , les pariéraux > de coronal , locci- 
* pital 3 d’épais donc la longueur. ne  différe 


pas beaucoup de la [argeur comme les ver- 
À ij 


De la conformation externe, 

_cébres, les os du carpe & la plupart de ceux 
du tarfe, lès rorules." Outre cela, chaque- os 
a une figure parciculiére qu’on ne peut mieux 
reconnoître , que par l’examen du fquelèrre. 

La direétion des os eft celle que les uns 
fonc inclinés à droïce ou à gauche; les autres 
en dedans , où en dehors , &c. 

Les éminences des os fonc voutes les éléva- 
tions & les allongemens qui s’obferventc à leur 
furface. De ces éminences , les unes fonc 
continues à l’os & fe nomment apophyfès 3 5 
ce fonc des produétions de la fubftance mé- 
ine de los : les autres ne lui font que conti- 
gues , on les appelle Epiphyfes ; elles fonc dif- 
ringuées du corps de l’os par un cartilage qui 
à la vérité change de nature avec l’âge; en 
forte que ce qui éroic épiphyfe dans la jeunef- 
fe, prend la forme d’'apophyfe dans un âge 
avancé ; celles font les extrémités de l’hume- 
rus, du fémur, du tibia: il fauc remarquer 
qu’il y a des épiphyfes qui onc des apophy- 
fes, & des apophyfes qui ont des épiphy- 
fes. 

On donne à ces deux efpéces d’éminences 
diférens noms , fuivanc leur figure, leur fi- 
cuarion & leur ufage , comme on verra en 
" parlant de la luxation de chaque OS EN Pal=. 
ciculier. 

Les cavités externes des os font diférens 
enfoncemens qu’on y voit extérieurement ; ils 
fonc plus ou moins profonds, & fervent à lo- 
: ger des parties dures ou des parties molles. 
Entre les premiers qui fonc profonds, on en 


&> de la fituation naturelle des os. $ 
remarque principalement deux qui s’appel- 
lent Coryles ou cavités Cotyloïdes, du nom 
d’une mefure de liqueur en ufage chez les 
anciens , telles fonc les grandes cavités des os 
desiles qui reçoivent de chaque côté la rêre 
du fémur. Les enfoncemens de ce genre 
moins profonds fe nomment Glénes ou cavi- 
tés glénoïdes , telles font ceux des omoplattes 
qui réçoivent la cêre de Phumerus , quoiqu’ils 
paroiffent plus profonds dans le fquelerre frais. 
à caufe du furcil carrilagineux qui environne 
 Parciculatcion. Une troifiéme cfpéce de ces: 
forces d’enfoncemens qui fervent à loger des 
parties dures, eft,celle des cavités fuperficiel- 
les & -prefque plattes , comme on les obferve 
à plufieurs vertébres , à certains os du carpe 
& duxarfe , à l'extrémité fupérieure du tibia, 
celles-ci font doubles pour former un g/ngly- 
me. 

Les cavités qui fervenc à loger les parties 
molles prennent différens noms fuivanc leur 
grandeur, leur figure, & leur profondeur. 

On appelle foffes les cavités larges , éva- 
fées , donc l’entrée eft ordinairement plus 
étendue que le fond. Telles fonc les orbites 
qui logenr les yeux; fi la cavité eft petite, 
on la nomme Fofleite. 

Quand la cavité eft plus écroité à fon en- 
crée que dans fon fond , c’eft un finus. 

La f nuoft té eft une efpéce de couliffle ow 
de goutiére qui donne pañlage à des rendons ; 
elle eft ordinairement revêtu d’un cartilage 
poli ; comme on le remarque à la partie fupé- 
rieure de l’humerus, 

À ii 


6 Dela conformation externe, ce. ? 

La fciffure ou plurôt la goutiére , ne diffé: 
re de la finuofiré qu’en ce qu’elle eft plus. 
étroite , & qu’elle ne ferr qu’à loger des: 
vaifleaux fanguins & des nerfs; celle eft cel- 
le des côtes. 

L’Echancrure eft une efpéce d’entaille au 
bord de los , qui ferc ordinairement à former 
des crous comme aux vertébres. 

Le trou eft une cavité qui perce Pos d’une 
furface à l’autre. 

Le conduit ou canal ne différe du trou | " 
qu’en ce qu’il faic un trajet dans l'os en Poe 
de tuyau. 

La fente eft une ouverture longue & écrot- 
te qui craverfe l'os. Joyez PExpofir. Anato- 
mique de M. IVmflow. 

Les inégalités fuperficielles des os font es 
marques , des facettes, des empreintes, des 
traces , &C, qui fervenc aux infercions des 
tendons , ou à loger & attacher des mufcles + 
ainfi leurs ufages les rendent en pie fail- 
lances , en partie enfoncées. 

Les différentes parties de chaque os en 
particulier peuvent étre confiderées par rap 
port à leur étendue & à leur fcuation. 

L’étendue des os longs, comme ceux des 
bras, des cuifles, des jambes , fe divife en par- 
ies moyennes & en extrémités ; celle des os 
larges , en faces, en angles, en bafes, en 
bords : on donne à ces derniers rancot le 
nom de côte, tantôt celui de crêre, qu’on 
fubdivife quelquefois en deux lévres. 

: Par rapport à Ja fituation des os, on y 
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confidére la partie fupérieure , la moyenne 
& l’inférieure, l’antérieure , la poftérieure , 
& deux larérales , on peur encore divifer ces 
parties en incernes & en excernes , obfervant 
de fe repréfenter le fquelerte debout. 
: À la ficuacion naturelle des os fe rappor- 
te aufli la maniére donc ïls fonc placés & 
joints naturellement enfemble ; ce qui fait 
le fujec de l’article fuivant. | 
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1 À plupart des os étant deftinés à des 
L4 mouvemens plus ou moins étendus , il 
éroir néceflaire , 1°. qu’ils fuffent difpofés & 
taillés à leurs pe ,» de façon à permet- 
tre une éxécurion aifée de ces mouvemens , 
ce qui fuppofe un jufte rapport des piéces qui 
{e touchent, & une figure rélarive à l’écen- 
due & à l’efpéce de ceux qu’ils doivent éxé- 
cuter. 2°. Ils avoientc befoin d’être recenus 
en fituation par des moyens, qui, fans gé- 
ner leurs mouvemens , puflent en empêcher 
les déplacemens. ; 

f L’aflemblage naturel des os s'appelle ar< 
uculation , & les moyens dont la nature fe 
ferc pour les maintenir en firuacion s’appel. 
lent /ÿmphyfe. 

Ai 


8 Des articulations. 

© Les Anatomiftes établiffenc deux efpéces 
d’articulations , l’une mobile appellée diar- 
throfe , l'autre immobile nommée /ÿnarthro- 
Je; mais il y en a une mixte qui tient des 
deux , & que M. Winflow dans fon Expo- 
fiion Anaromique , défigne fous le nom 
dAmphiarthrofe. 

La diarthrofe eft une articulation ‘avec 
mouvement en plufieurs fens , faire par des 
rêres reçues dans des cavités plus ou moins 
profondes , elle eft de deux fortes ; l’une eft 
manifefte ou avec un grand mouvement ; 
Fi eft obfcure ou avec un mouvement 

eu fenfble. 

ps diarthrofé manifefte fe divife en trois 
efpéces, en éxarthrole, en arthrodie, & en 
ginglyme où charniere.. 

L’énarthrofe eft une articulation ou une ef 
péce de diarthrofé dans laquelle une groffe 
rêre ronde eft reçue, @& peur rouler en cout 
fens dans une cavité profonde : celle eft l’ar- 
ciculation de la tête du fémur, avec la cavi- 
té cotyloïde des os innominés. 

L’arthrodie eft une articularion dans la- 
quelle une cavité fuperficielle reçoit la rête 
d’un os ; c’eft ainfi que la cêce de lhume- 
rus eft arciculée avec la cavité glénoïde de 
l’omoplatte , ou les premiéres phalanges des 
doigrs avec les os du méracarpe. Quelques 
Anaromiftes modernes |, comprennent ces 
deux articulations , l’énartchrofe & l’archrodie 
fous le nom de genou; mais il ya des ar- 
ticulacions fi plattes , que le nom de genou 


Des articulations. 

ne paroit pas leur convenir; ce qui a din 
né lieu à M. Winflow d'établir une diar- 
throfè planiforme , dans laquelle les piéces 
arciculées gliflenr Pune fur l’autre , à peu 
près comme lorfqu’on frotte les paumes des 
mains l’une contre l’autre ; c’eft ce qu’on. 
remarque. aux os du trarfe & du carpe, & 
aux apophyfes obliques des vertébres, 

Le gimglyme eft une connexion des os 
avec mouvement en deux fens réciproque 
ment oppofés. M. Winflow l’appelle diar- 
throfe alternative ou récipreque ; on recon- 
noit deux forces de ginglyme, le parfair & 
l’imparfair. 

Le ginglyme parfait eft celui dans lequel 
il fe trouve à l’extrémiré de chaqueos, des 
éminences & des cavités qui fe reçoivent 
mutuellement , comme on le remarque à la 
jonétion de l’humerus avec le cubitus , de: 
la rotule avec le fémur,. du tibia avec Paftra- 
Era & des phalanges des doigts encr’elles =. 

« Winflow. Pappelle ginglyme angulaire. 
te ginglyme imparfait eft l'affemblage de 
deux os , dont l’un a des têtes & éminen- 
ces qui font reçues ; & l’autre a des cavités 
qui reçoivent ces éminences.. Il eft de deux 
foites , à. deux têtes où à une feule rêce ; 
dans celui-là , l’un. des deux os a deux ca 
vités qni reçoivent ; Pautre a: deux éminen- 
ces qui fonc reçues. On obferve certe con- 
nexion entre le tibia &.le fémur, entre la, 
premiére. vertébre & loccipital. qui eft auffi 
une efpécé de ginglyme angulaxe borné" 


A 
Lx Y 


10 Dès artieularions. 
la flexion & à l’excenfion. Dans celui-ci, 
c’eft-à-dire, dans le ginglyme à une feule 
rêre , l’un des deux os n’a qu'une éminen- 
ce qui eft reçue dans une cavité de autre; 
il ne permet qu’un mouvementc demi cir- 
culaire de côté & d’aucre, ou de pecites ro- 
rarions latérales , ce qui fair que M. 
Winflow Pappelle ginglyme latéral. Telle: 
_eft l’arciculacion de l’apophyfe odontoïde de: 
k feconde verrébre du col avec la premié- 
re ou celle du cubitus avec le radius , vanc. 
à la partie inférieure , qu’à la fupérieure. 
= La diarthrofé obfcure eft une articulation. 
qui ne permer que crès-peu de mouvement, 
on en voit plufeurs. exemples : c’eft ainf 
que font articulés les os. du carpe, la plu- 
part des.os du varfe, le péroné avec le cibia.… 
‘Il fauc obferver que dans routes les efpé- 
ces de diarthrofes , les os qui la compoñfenc 
font féparés, & que chacun d’eux dans l’en-. 
dfoic où ils fe couchent, eft revêtu d’un car 
cilage life & poli qui leur donne la fâcilicé: 
de rouler ou gliffer l’un fur Pautre. 

La /ynarthrofe eft une articulation. immo- 
bile qu’on diftingue en deux efpéces , Pune- 
faite par engrenure ; l’autre en maniére de: 
lou , de coin où de cheville. La premiére fe: 
remarque à l’union des. os larges, celle qu’à: 
ceux de la cêre. On lui a donné: le nom. 
de future , elle fe fait par des avances. &e- 
des enfoncemens reciproques plus. ou moins. 
profonds , ce qui a donné occafon de la di-. 


vifer en deux fortes , Pune profonde & Lau" 
ue fuperficielle, 


Des articulations. ri 

La fynarthrofè par engrenure profonde eft 
une furure faire par le moyen de plufieurs 
dentelures, renons & enfoncemens taillés 
aux bords de chaque os , & qui fe reçoi- 
venc mutuellement en maniére de queuë 
d’aronde , de façon qu’il eft très-difficile de 
les féparer fans les rompre Cette articula= 
tion s’obferve aux os qui forment la voure 
du crane , c’eft-à-dire aux futures coronalles, 
fagicralles & lambdoïdes. 

La fÿnarthrofè par engrenure fuperficielle 
eft aufli de deux fortes, l’une que les an- 
ciens ont nommée harmonie , l’autre que l’on 
connoiït fous le nom de future écarlleufe ou 
fanammeufe. R 

L’harmonie eft une articulation immobile, 
faire par des furfaces étendues , & par des 
éminences & dépreflions en forme d’engre= 
nure. fl fuperficielles | qu’elles ne repréfen- 
rent extérieurementc qu’une ligne , comme 
on le remarque à quelques-uns des os de la 
machoire fupérieure. 

La future écailleufe ou fquammeufe , eft 
une jonétion faire en maniére d’écaille , celle 
eftla connexion des os pariétaux avec les o8 
remporaux , le coronal & le fphenoïde. 

On regarde ces deux derniéres farures com- 
me fauffés ; mais elles ne font pas moins 
vraies que la premiére , puifqu’elles fe font 
par des émirences & des enfoncemens reci- 
proques quoique fuperficiels. 

La /ÿnarthrofé qui fe fait en maniére de 
clou ; de. coin ou de cheville > s'appelle ges 
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phofe , c’eft de cerre façon que les dents 
fonc enchañées dans les alveoles des deux 
machoires. | 

L’amphiarthrofé eft une connexion d’os: 
qui participe de la diarthrofe par fa mobilité , 
& de la /ÿrarthrofè par fon union: car les: 
os qui la compofent ne fonc point féparés, 
ils font joints enfemble par un cartilage com- 
mun , donc la flexibilité leur permer un 
peu de mouvement ; fans cependant pou- 
voir glifler l’un fur Pautre: c’eft ainf que la 
premiére côce eft articulée avec le fter- 
num , & que les vertébres le fonc encr’elles. 
par leurs corps ; que l'os facrum eft joint 
avec les os innominés , & que les os pubis. 
le fonc entreux. 

Le mor de /ymphyfé eft un cerme que 
les anciens. ont. employés pour exprimer 
l’anion ow: la liaifon naturelle des os 3 il ne: 
fuffic pas que les os foienc afflemblés & ar- 
uiculés les uns avec les autres , ileft encore: 
néceffaire qu’ils foienc arrêtés & liés enfem- 
ble, foic par leur propre conformation , foic 
par d’autres moyens , & cerce différence 
d'union faic diftinguer la fymphyfe en deux 
efpéces ; lune immédiare ou. fans moyen ; 
l'autre médiate où avec moyen. 

La fymphyfe immédiare ou fans moyen 
eft une union dans laquelle les os. fe maintien- 
nent par eux-mêmes ,; & par leur confor- 
mation parciculiére , fans le fecours d'aucun 
inrerméde : telle eft lPunion des pariéraux 
qui fe fouriennenr mutuellement par leurs en 
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grenures , ainfi qu’avec le coronal & loccipi- 
ral ; celles fonc aufii les autres futures du cra- 
ne. On rapporte encore à certe efpéce de fym= 
phyfe celle de deux piéces d’os qui n’en de- 
viennent qu’une avec l’âge, comme la fym- 

phyfe du mencon , & les épiphyfes qui s’unif- 
fenc dans les adultes avec le corps de Pos. 

Il fauc cependant obferver que routes les 
piéces du crane ne fe couchent pas immédia= 
tement dans l’érac nacurel, il fe gliffe ordi- 
nairement des membranes entrelles, parti- 
culiérement dans la jeuneflè , qui fembleroienc 
faire une fymphyfe avec moyen; mais comme 
ces membranes ne contribuent point à leur 
union , on doit mettre cette PRAPRRE au rang. 
de la premiére efpéce. 

La /ÿmphyfè médiate ou avec moyen eft 
une connexion des os qui les tient afflemblés 
par le fécours des carrilages , ou des ligamens: 
ou des chairs. Il en réfulre donc crois efpéces 
différentes , la /ÿnchondrofe ou cartilagineufe, 
la Hmeurafé ou ligamenteufe | & la fyflarcofe 
ou la charnue on muféuleufe. | 

La fÿnchondrofe eft une-connexion de deux: 
os faire par l’mcerpofñcion d’un cartilage. Elle: 
it mobile comme celle qui joint enfemble les 
corps des vertébres, & celle qui arrache la: 
premiére côce avec le fternum : ( ces unions 
font aufi des efpéces d’amphiarchrofe |, ) ow 
elle eft immobile , celle qu’eft ordinairement 
Ja fymphyfe des os pubis.. 

Lafynevrofè et une connexion d’os faire 
parle fecours des ligamens , ils accompagnent 
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coutes les articulations mobiles , & fervenc à 
les affermir : felon l’érymologie de ce mor 
qui vient du grec rügor, HErvus , nerf , il fem- 
bleroir que certe union d'os devroic être faire 
par le moyen des nerfs; mais on obfervera 
que les anciens indien indiftinétement ce 
nom aux ligamens ; aux tendons , aux mem 
branes aponevrotiques , & à toures celles qui 
contribuent à la Haïfon des os. 

- La Syfarcofé eft une connexion d’os faire 
par le moÿen des mufcles ; celle eft Ia liaifon 
de la bafe de l’omoplatre qui n’eft atrachée 
aux côres que par le fecours des chairs : elle 
n’eft donc pas moins réelle que ces derniéres 
efpéces de /ymphyfes , & mêmeelle les ac- 
compagne & les fortifie, ainfi que la plupart 
des autres articulations. 

Ce fyftême des articulations, si que je 
viens de le donner, n’eft poinc fuivi par M. 
Ferrein ; il penfe que la plupart des Moder- 
nes ont pris les rermes que nous avons reçus 
des Anciens fur cetre matiére , dans un fens 
très-éloigné de leur vraie fignification. Com- 
me les réflexions d’un Anaromifte aufli éclai- 
ré , méritent une attention particuliére ; j’af 
eru qu’il ne feroir point inutile de les joindre 
W ; voici l’abrégé de fa divifion. 

.$ 1°. La jonfhon des os , ou des cartila- 
ges , cft de deux fortes , l’une proprement ; 
Pautre improprement dire. 

La jonétion proprement die , fe fair en 
deux maniéres. 1 + Par agencement ou l’ar- 
ticulation des piéces. 2°. Par /ÿmphyfe, c’eft- 
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à-dire, par l'union des piéces qui font comme 
foudées entre elles. 

$ 2°. L’articularion eft avec ou fans mou 
vement , ( diarthrofe & [ÿnarthrofè. ) 

” “Larcicularion avec mouvement ; eft. 

. Avec ou fans moyen. 

2°. Libre ou génée ( amphiarthrofe. ) 

3°. Par-genou, ( énarthrofe, & arthrodie, } 
charniére ( gynglime ) Pivot 3 ( trochoïide } 
& couliffe. 

. Le genou, la charmiére , le pivor ; &c. fonc 
VYAIS OÙ faux. 

+ Le genou en particulier eft parfait où 1m 
parfait. | 

IL. L’articularion fans mouvement eft de 
crois fortes ; la /arure ou engrenure , l’harmo- 
nie , & Penchaffement , celui-ci eft fimple & 
par gomphofe. ( 

$ 3. La fimphyfe peut être confidérée , où 
par rapport à fa nature , ou par FapPOrT au MOU= 
: KéMENLe. 
: Par rapport à fa nature elle eft. 
1°. Simple ou compofée. 
2°. Sang moyen & avec moyen. 
La fymphyfe fans moyen a lieu feulemenct 
entre un os & un cartilage. 

. La fymphyfe avec moyen fe fait par fine- 
arofe, & par /ÿncondrofe. La fymphyfe par 
fÿncondrofe eft fouvent compofée , & forme 
alors une engrenure cartilagineufe. 

La fymphyfe confidérée par rapport au mou- 
vement .eft avec ou fans mouvement. 

: Le mouvement de la fymphyfe. fe réduir or 
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dinairement à celui. de genou ou de charniére. 
La fonétion improprement dire fe faic par 

le moyen des mufcles , ( /ÿffarcofe. ) 


AR TICLE III. 
Des Cartilages. 


+: E cartilage eff un corps blanc , uni , 
poli, flexible , élaftique , plus mol que 
les os, plus ferme & plus dur que les liga-- 
mens & les vendons , qui écanc plié jufqu’a. 
un cercain degré fe cafle , & quiavec l’âge 
-s’endurcir quelquefois , & devient offeux. 

I ya quelques cartilages , comme ceux de 
la crachée artére , qui ne tiennent point aux 
os ; mais la plupart fonc formés par rapport: 
a eux: on peut ranger ceux-ci fous deux claf- 
fes , la premiére comprend ceux qui fonc unis 
aux os , & la feconde ceux qui n’y font pas. 
immédiatement attachés ; les cartilages de la 
premiére clafle , ou ceux qui fonc unis aux os. 
revétent leurs excrémirés dans courtes les. arti- 
culations mobiles , ou garnifient les finuofités 
& les coulifles par où pañlenr les cendons. Ces 
deux forces de cartilages font crès-polis & très- 
gliffans ; 1l y en a qui joignent les os enfem- 
ble , fans leur permettre de mouvement... 
comme ceux qui uniflent les os pubis entr’eux,, 
Vos facrum avec les es des iles, ou qui-col- 
lent les épiphyfes , & même s’endurciffenr: 
facilement avec elles pour ne faire qu'um 
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corps avec los. D’autres confervant leur flexi. 
bilité & leur molleflé , atrachenc les os fans 
les priver entiérement de mouvement , com- 
me onremarque dans la connexion du corps des. 
vertébres ; plufieurs augmentent le volume &. 
lPécendue des os, cels font les cartilages de la 
partie antérieure des côtes ; quelques-uns 
bordent les os comme ceux de la bafe de l’o- 
moplatte , de la crête de l’os des îles. 

Les cartilages de la feconde claffe fe crou- 
venc pour la plupart dans les articulations mo- 
biles , les uns y font libres, & gliffenc en dif- 
férens fens entre les cartilages qui encroutenc 
les os articulés. On en remarque de fembla- 
bles dans Parricularion de l’os de la machoi- 
re inférieure avec ceux des rempes ; dans 
celle du tibia avec ie femur, de ka clavicule 
avec le flernum. Les autres tiennent en 
partie à un autre cartilage , & glifflent ce- 
pendant entre deux, vel eft le cartilage de 
l'extrémité inférieure du radius. 


A'RYT FC LE: FV: 
Der Ligamens. 


L ne s’agit ici que des ligamens qui con- 

cernent Rs OS. | 

Les ligamens font des efpéces de liens 
blanchatres | fermes , compactes , difficiles 
à déchirer, plus flexibles & plus mols que 
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les cartilages , & qui prétent moins aifément ,. 
un peu plus fermes que les rendons ; leur 
fubftance confifte dans un affemblage de fi- 
bres crès-forces qui par. leurs différens arran- 
gemens compofent des cordons étroits , ou 
des bandes plus ou moïns larges ou des efpé- 
ces de membranes minces. 

. Leur ufage eft d’acracher les os & les car- 
tilages encr'eux , ou ayec d’autres parties, 
de les tenir en ficuation, d’affermur les ar- 
ciculations ; de borner les mouvemens de 
celles qui font mobiles. | 

Il fuit de ce qu’on vient de dire de ufage des 
ligamens, qu’il y en a qui fervent aux articula- 
tions mobiles, d’autres qui font attachés auxos, 
ou les lienc fans dépendre de leurs articulations. 

Les ligamens qui fervent aux articuiations 
mobiles ; fonc de crois fortes ; les uns font 
en forme de bandes plus ou moins étroires, 
crès-fortes , & qui prérent crès-peu : ils fonc 
placés aux parties lacérales des articulations 
ginglimoïdes ou en charniére , tels fonc les 
ligamens de la jointure de l’humerus avec le 
cubitus , du cibia avec l’aftragal. Outre qu’ils 
affermiflent ces fortes d’articulations, ils em- 
pêchent que les os ne fe déplacent , & ne 
fe luxenc fans de grands efforts. Les aurres 
entourent les articulations appellées érarthro- 
fes & arthrodies , ou felon quelques-uns par- 
genou ,ils fonc attachés d’une part aux bords. 
de la cavité cotyloïde ou glenoïde ; ; & de lau- 
tre au-deflous de la rêrce quis’y emboëte ; 
mais on remarque immédiacement au-deflous 
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de ces ligamens , une membrane ligamen- 
ceufe crès-mince , ou un ligament capfulaire 
qui enveloppe toute l'articulation , pour re- 
venir & renfermer la finovie, Mhéce de li- 
queur mucilagineufe donc les articulations : 
mobiles font continuellement humeétées : 
on obferve ces forces de ligamens à la con- 
nexion de l’humerus avec Pomoplatte , à 
celle du fémur avec les os innominés. Ce 
qui fair enfin la croifiéme forte de ces li- 
gamens , ce font des efpéces de cordons 
plus ou moins applatis , renfermés dans les 
articulations mêmes , & cachés par les li- 
gamens capfulaires. Tel eft le ligament qu’on 
appelle improprement rond qui arrache la 
ère du fémur à à la cavité cotyloïde des os 


Da æ Le 
innominés $ rels font CoUx qui joignent 1G 


tibia avec le fémur, & qui fe nomment li- 
gamens crotfès. 
: Les ligamens qui fonc artachés aux os 
indépendamment de leurs articulations , fonc 
auffi de crois fortes 5 il y en a de lches ; 
& qui ne fervenc qu’à limirer les mouve- 
mens des os , comme fonc ceux qui tien- 
nent les clavicules attachées aux apophyfes 
coracoïdes , ceux qui fe crouvenc entre les 
apophyfes épineufes des vertébfes , celui qui 
s'étend d’une clavicule à l’aucre : les feconds 
fonc bandés & rendus , cels fonc les liga- 
“mens qui vont de Pacromion à lPapophyfe 
coracoïde , ceux qui fonc attachés d’une parc 
à l'os et & de lautre à Pos ifchion 3 
les rroïfiémes , quoiqu’artachés aux os & 
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aux cartilages , fervent néaninoins à d’au- 
tres parties principalement. aux mufcles & 
‘aux tendons, foit pour les contenir ; les li<: 
micer, en affurer, en changer même la di- 
récHion dans certains mouvemens , tels fonc 
les ligamens annulaires des mains & des 
pieds , foic pour leur fervir d’artaches , com- 
me on remarque aux ligamens inceroffeux de 
l’avant-bras &° de la jambe , au ligament 
obturateur , au cervical poltérieur , aux laté- 
raux du col , &c. 


AARTICEE MN 


Des Glandes mucilagineufès , où 
fi nouralles. 


Ç Es glandes fonc communément de pe- Ë 
cuits paquets , mollers , la plupart rou- 
geacres , difpofés quelquefois en perices fran- 
ges flottantes ou en mammelons , d’autre- 
fois en maniére de velouté , folliculeux ou 
véficulaires ; elles fonc accompagnées de 
quelques mañes graiffeufes qui en augmen- 
rent le volume , & garnies de quantité de 
vaifleaux repliés de différentes maniéres 5. 
dans quelques endroits elles fonc fous la for 
me de petits grains féparés & immobiles. 
Les glandes mucilagineufes fe crouvenc 
dans routes les articulations mobiles , elles 
ÿ font renfermées dans les ligamens capfu- 


Des glandes mucilagimeufes , ce. at 
laires , & placées à leur bord ou dans des en- 
‘foncemens. particuliers propres à les loger , 
enforce qu’elles ne fonc prefque point ex- 
pofées au frorémenc , ai à la compreflion 
des o5 : cependant elles en fouffrent un peu , 
& laïffenc échaper ( principalement dans les 
grands mouvemens des articles ) une li- 
queur douce , vifqueufe à peu près fembla- 
ble à un blanc d'œuf bien battu : on l’ap- 
pelle Sinovie | nom que les anciens avoienc 
donné à une maladie des arvicles, c’eft un 
terme de Paracelfe : cetre liqueur eft renfer. 
mée & rerenue par les ligamens capfulaires 
qui enveloppent les articulacions. On peut : 
croire après Clopron Hauers que la moëlle 
des. os cranfude à cravers les pores des 
os & des carrilages , pour fe mêler. avec 
la finovie. 
Ainf la finovie , nEUeUle par le mélan- 
. ge de certe huile , mucilagineufe par elle-mé- 
me, ferc à Lot plus gliffans les cartilages 
dont les extrémités des os articulés font revé- 
_tues., pour en facilirer le mouvement, & pour 
empêcher qu’ils ne fe defféchent , ne s’ufenc 
ou ne fe froiffenr, Le furplus de certe liqueur , 
- que le mouvement a rendu plus fluide , eft ab- 
forbé par de perires veines , & confondu avec 
coure La mafñe des humeurs. Voyez Platner. 
bfhpones Chirurgic, ch. 1100. 
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ARTICLE VE * 
Des Mufiles , par rapport aux 


luxations. 


Es mufcles fonc des parties organiques 

formées de faifleaux charnus , qui fonc 
compofés eux-mêmes de fibres morrices ou 
charnues , ficuées à côté les unes des au- 
tres , liées enfemble par des fibrilles cranf 
verfalles , renfermées par paquets dans des 
efpéces de gaines membraneufes & cellulai- 
res , enveloppées routes d’une membrane 
propre , crès-mince qui femble être la con- 
cinuation des gaines. Les perires cellules’de 
‘ces gaines, & de la membrane propre , 


fonc remplies d’une humeur gélarineufe & 


huileufe que les artéres fourniflenc pour en- 
cretenir la fouplefle des fibres 

On confidére dans prefque rous les muf- 
cles , leurs corps & leurs exrrémirés. Re- 
 marquez qu’il s’agit ici principalement des 
mufcles attachés aux os , le corps du muf- 
cle en occupe ordinairement le - milieu , il 
en forme la fubftance charnue , il ‘eft épais, 
moller , plus ou moins rouge , fa Couleur 
lui vient de quantité d’arcéres & de veines 
capillaires , dont les fibres fonc parfemées 
en maniére de réfeau qui fe répand même 
fur les gaines ou cloifons. Le corps s’ap- 
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elle communément le ventre du Mufcle , 
Ë peur fe contratter ou s’accourcir , fe re- 
lâcher ou s’allonger. Ses fibres ne font pour- 
cant point différences de celles des extré- 
mités , fi on les lave bien , & qu’on en 
fafle fercir cour le fang , elles paroicrontc 
femblables , au moïns pour la couleur , & 
. on remarquera qu elles fonc continues : ainf 
il n'y en a pas plus dans le corps du muf- 
cle, que dans les extrémités qui font me- 
nues , minces , crès-blanches , parce qu'il 
s’y diftribue crès-peu de vaifleaux fanguins: 
leur riflu eft plus ferme , plus ferré &plus 
compaéte que celui du ventre ; aufli ne peu- 
. vent-elles prêter ni s’allonger que crès-diffi- 
cilement ; on leur donne le nom de Ten- 
don , lorfque les fibres qui les compofent 
fonc rafflemblées en maniére de cordon, & 
celui d’Aponévrofé quand leurs fibres fonc 
…épanouies en façon de membranes. Ces por- 
“tions rendineufes ou. aponévrociques fonc 
dans quelques mufcles fi petires & fi cour- 
xes qu’elles femblent manquer ; mais la por- 
tion charnue , qui en eft la partie eflentielle, 
.fe trouve roujours. 
_ La plupart des mufcles ont deux cendons 
. plus on moins longs , quelques-uns en onc 
“crois , 1] y en a qui n’en ont qu’un bien 
‘ fenfble ‘, d’autres qui ne paroifflent pas en 
avoir ; on en voit plufeurs qui fe cermi- 
_went en un feul rendon , comme ceux de la 
partie poftérieure de la jambe qui forment 
de vendon d'Achille : on en remarque qui 
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onc deux ou trois ventres diftingués par des 
tendonsshsht#s 

Les fibres rendineufes & charnues n’ob- 
fervent pas roujours la même direttion, ni 
la même ligne, elles Le rencontrent fou- 
vent à angles oppofés où elles font rangées 
obliquement en rayons ou d’une autre ma- 
niére , principalement les charnues. Outre 
Jes vaifleaux fanguins qui parcourent celles- 
ci , il s’y diftribue aufli des nerfs qui les 
pénétrent latéralement , & qui s’épanouif- 
fenc dans vout le corps du mufcle ; il en 
fort aufli des vaiffeaux lymphariques qui 
naiffanc des extrémités des artéres , s’entre- 
laffenc avec les autres vaifleaux. 

On diftingue les mufcles en fimples & 
en compofés , les premiers n’ont qu’un feul 
ordre de fibres , les autres en ont deux ou 
plufieurs obliquement difpofés , repréfensanc 
aucanc de mufcles fimples. 

Les Anaromiftes leur ont donné difé- 
rens noms fuivanc leur volume , leur figure , 
leur direction , leur ficuarion , leur ftruéture, 
leur connexion, , leur ufage. . 

Par rapport à leur volume , on les appelle 
grands , moyens , petits , longs > Courts , lare 
ges, a , grêles , vaftes. 

À raïfon de leur figure , on les nomme quar- 
rés , triangulaires , fcalenes , crapezes, rhom- 
boïdes , lumbricaux , piramidaux , delroïdes , 
orbiculaires , dentelés. 

Suivant la diretion de leurs fibres , les 
uns s'appellent droits ; obliques , les au« 

tres 
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res tranfverfes , afcendans , defcendans. 

A légard de leur ficuation , il y en a 

” de fupérieurs , d’inférieurs , de poftérieurs, 

- d’antérieurs , d’excernes & d’internes ; on 

_ peut mettre dans cette clafñe les frontaux, 

les Occipitaux , les incercoftaux , les illia- 

ques, les. épineux , le radial , le cubical , 
ÀC. 

Les mufcles, ont encore reçu durer. 
res dénominacions de leur ftruéture , ceux 
, qui ont deux rangs de fibres charnues fort 
. courtes , ficuées obliquement , & artachées 
h° un cendon micoyen qui fépare ces deux 

- ordres comme la tige d’une plume d’oifeau 
* fépare fes barbes, fonc défignés fous le 
- nom de Mufcles penniformes ; du mot la- 
j \ vin penna , plume : ceux qui dans leur lon- 
- gueur font compofés de deux ou crois ven- 
à tres , terminés par un ou deux tendons 
À ‘communs , s’appellenc Digaftriques ou Tti- 
_gaftriques de gafler , ventre. Il y en a 
qui étanc compolés ‘de plufieurs mufcles 
‘unis enfemble ont leur extrémité fupérieu- 
re divifée en deux ou crois chefs , ce qui 
“leur fair donner le nom de Biceps ou Tri. 
‘ceps , c’eft-à-dire, mufcles à deux ou crois 
» CÊTES. 
La connexion des mufcles les fait aufi 
diftinguer en plufeurs efpéces , il s’en crou- 
ve donc les noms marquent particuliére- 
ment leurs atraches | comme le Coraco- 
\brachial , l'Anconéus , le Péronier , le Ster. 
"nomafloïdien le Piérigoïdien , le Sphéno= 
à di Tome F. Part. L. B 
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pharingien ; le Géniogloffé , &c. mais la 
plupart de ceux qui font deftinés aux mou 
vemens volontaires , fonc uniquement ac- 
tachés aux os ; quelques-uns font actachés. 
d’un côté aux os , & de l’autre à des car- 
tilages , comme aux oreilles , au nez, d’au- 
tres aux os , & en partie aux vrégumens 
comme plufeurs de ceux de la face ; d’au- 
tres enfin n’ont point d’arrache immédiare 
aux os , tels fonc les orbiculaires , que 
quelques Anaromiftes appellent mufcles 
creux , parce. que leurs fibres fonc le cour 
& fe rencontrenc pour laifler une cavité 
dans le milieu , ils mettenr au rang de 
ceux-ci les /phinéters , le cœur , Peftomac, 
les inteftins , la veflie ; à la différence des 
mufcles qu’ils nomment pleins , à caufe 
qu’il n’y a dans leur fubftance aucune ca- 
vité fenfible , & qu’ils font deftinés parti- 
culiérement à mouvoir les os comme ceux. 
des bras, des jambes , ou à faire agir cer- 
çains organes , comme les yeux , la lan- 
gue , &ce 

Enfin les ufages des mufcles leut onc 
fair donner des noms qui marquent leurs 
différences fonétions parciculiéres , ainf 
ceux qui relévent ou qui abbaïiflenc , qui 
approchent ou qui éloignent , qui éten-. 
dent ou féchiffenc certaines parties , fonc 
nommés releveurs où abbaiffeurs | adduc. 
teurs où abdu£teurs , extenfeurs où fléchif-! 
feurs ; maïs il faur obferver que ces mufe! 
cles ne font pas coujours bornés aux feuls! 
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mouvemens qu’on a coutume de leur affi- 
gner , ils peuvent contribuer à d’autres , 
felon les différentes accicudes du corps, & 
mouvoir quelques parties qui femblenc ne 
leur être poinc deftinées. C’eft ainfi que 
Jes parties, aufquelles on affeéte un cer- 
œain nombre de mufcles peuvent encore 
être mues par d’autres. 

Les mufcles qui concourent au même 
mouvement d’une partie , fonc appellés con- 
généres 3 ceux donc les aétions fonc con- 
traires Fr nomment antagonifles ; par exem- 
‘ple , les fléchiffeurs font antagoniftes des 
“exrenfeurs , ceux-ci le fonc des fléchiffeurs. 
Si les congénéres & les ancagoniftes agif- 
:fenc en même tems enfemble , la partie 


demeure roide , immobile & dans une ac- 


tion qu’on appelle somique. Si vous les 
.mufcles d’une partie agiffent fucceflivement, 
ils fonc des mouvemens compofés ou de 
 circumduélion , comme lorfqu’on courne 
* le bras en rond. 
On remarque crois fortes de mouvemens 
de la part des mufcles , de volontaires , 
_ de naturels ou fpontanés & de mixtes: la 
) volonté détermine & régle les premiers : 
tels que fonc ceux des extrémités fupé- 
 rieures & inférieures. Les feconds s’éxe- 
Denon méchaniquement par la feule dif- 
… pofrion des organes fans la participation 
de la volonté , comme ceux du cœur , 
L de l’eftomac » des inceftins. Les croifé- 
nes participenc des uns & des autres ; 


Bi 
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ils font méchaniques & continuels comme 

les feconds ; mais la volonté peut les aug- 

. menter , les accélérer , les diminuer , 
les rallencir ou les fufpendre, tels fonc 
ceux de la refpiracion.  : 

Les mufcles fonc les organes de cous 
les mouvemens que le corps peut faire ; ils 
font capables d’allongement & de raccour- 
cifflemenc : c’eft principalement dans ce 
dernier mouvement appellé de contraëtion , 
que conffte leur action; leurs fibres char. 
. nues feules fe raccourciffenc ou fe concraétencs 
les cendineufes ne fonc que fuivre leur déter- 


mination fans fe raccourcir : quand les muf- 


cles fe contrattenc , leurs extrémicés s’appro= 
chent ; par ce moyen ils meuventc les parties 
aufquelles ils fonc accachés, & arrirentles mo- 
biles vers celles qui fonc fixes. En fe contrac- 
cant ils fe gonflent & fe durciffent , on s’en 
apperçoic au coucher 5 leurs fibres charnues 
en ce moment fe froncent & fe pliflenc 
d’un bout à l’autre en maniére de ziczacs. 
crès-fins ; c’eft ce qu’on remarque quand 
on coupe la chair encore chaude , des ani- 


maux nouvellement tués, même après en : 


avoir vuidé le fang ; les fibres pâlifflent dans 
la contrattion , & recouvrent leur couleur 
rouge dans le relâchement. 


Je n’entreprendrai pas de donner ici lex 


plication du méchanifme de laétion des 
mufcles , fur lequel les Phyfologiftes les 
_ plus éclairés fonc encore partagés ; 1l füuf- 
fic pour le rapporc qu'ils ont aux luxagjong 
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& aux fractures qui doivent fuivre ce trai- 
té , de connoïtre le dégré de force avec 
lequel chacun d’eux peur agir fur ia partie à 
laquelle il eft acraché. : 

La force des mufcles dépend de la quan- 
tiré de leurs fibres charnues ; mais elle 
peur être augmentée ou diminuée par leurs 
poficions & leurs points d’artache aux dif= 
férens leviers fur lefquels ils agiflent. La 
grandeur ou lérendue de leurs mouve- 
mens ne dépend que de la loñgueur de ces 
mêmes fibres. 

On divife , ainfñi que je l’ai déja dir, 
les mufcles en fimples & en compofés, Les 
mufcles fimples fonc ceux qui n’ont qu’une 
fule traire de fibres , roures longitudina- 
les & dans la même direction , on peuc 
eftimer la force de ceux-ci par leur grof- 
feur , puifqu’elle eft roujours la mefure de 
Ja quantité de leurs fibres ; vels font les 
mufcles couturiers , grêles incernes , &c. 
1 Il n’en eft pas de même des mufcles 
compofés ; leurs fibres écanc plus ou moins 
‘obliquement difpofées |, & fe cerminant à 
des aponévrofes ou rendons intérieurs com 
me on peur le voir aux mufcles delroïdes+ 
“olaires , &c. On ne doit point eftimer 
leur force par leur mañfe ou leur groffeur , 
mais par la quantité de fibres ainfi difpo- 
Lées, & qui rafflemblées felon leur longueur , 
formeroient un mufcle crès-court |, mais 
d’une groffeur confidérable. 

+ Ce n’eft donc que par la connoiffance 
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de la ftruéture intérieure des mufcles , que 
Pon peut juger de leur force. On pourroic 
de même juger de leur ftruéture intérieu- 
re par l’érendue des mouvemens qu’on leur 
voit éxécurer, comparée avec la longueur 
totale du mufcle , confidérée indépendam- 
ment de la difpofition des fibres , & de 
Pefpéce de levier fur lequel ils agiffenr. 

On diftingue dans le levier crois diffé- 
rens points , celui d’appui , celui de puif 
fance » & celui de réfiftance ; & c’eft du 
lieu où ils fe trouvent placés que naïfflenc 
leurs différences ; c’eft-à-dire , les crois ef 
péces de leviers. 

Quand le point d’appui fe rrouve entre la 
puiffance & la réfiftance , c’en eft un de 
la premiére efpéce ; le pied nous en donne 
un éxemple , lorfqu’on le fléchir , ou qu’on 
Pérend en le tenant en l'air. Le point d’ap- 
pui fe crouve alors à l’arciculacion ; la puif 
fance au ralon auquel fonc inférés les muf- 
cles jumaux & folaires , & la réfiftance eft | 
à l’extrémiré du pied. 

Dans la feconde efpéce , la réittance 
ou le fardeau eft au milieu , & par con- : 
féquent la puiffance &t le point d’appui aux 
excrémirés. Lorfqu’on fe tient debout , par : 
éxemple , fur la pointe du pied , le bout. 
du pied qui porte à terre ou furle plancher 
fair le point d’appui , les mufcles exten- 
- feurs des orteils qui s’arrachent au talon , ! 4 
font la puiffance , & le poids du corps qui” 
porte fur l’entre-deux à articulation, faite 
la réfiftance ou le fardeau. 
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! Dans la plupart de nos mouvemens , 
€ Ceft la puiffance qui fe trouve entre le 
poinc d'appui & celui de réfiftance ; on 
rapporte ces mouvemens à la croifiéme ef. 
péce de Jevier ; c’eft aïnfi que la jambe, 
la cuifle , le bras , &c. font mus par les 
féchifleurs ou excenfeurs. L’articulation eft 
le point d’appui 3 le point d’inferrion des 
. mufcles eft celui de la puiffance , & vour le 
refte du membre eft la réfiflance ou le far- 
deau. 

On doit remarquer que plus les mufcles 
à leurs acraches mobiles fonc proches: du 
point d’appui , plus ils ont befoin de force 
pour furmonter le poids du fardeau ou la 
réfiftance. C’eft pour certe raifon que les 
mufcles delcoïdes, extenfeurs du bras , le 
: grand feffier exenfeur de la cuifle , font 
 crès-gros , crès-charnus , & trés-compofés 
. C’eft-à-dire , tiflus de fibres obliques, Au 
contraire , plus Pactache mobile des muf 
cles eft éloignée de l’appui ; moins il faut 
de force pour vaincre la réfiftance, 
 Ourre la ftruéture des mufcles, leur f- 
gure , leur force , leur ufage, & les aurtres 
différences dont on vient de parler , il n’eft 
pas moins eflenciel au craicement des luxa- 
* tions & même des frattures , de bien con- 
noitre dans chaque partie luxée ou frattu- 
rée , le nombre de ceux qui l’entourent, 
ou qui y pañlent , leur ficuation particuliére 
leur groffeur , leur longueur , leurs acra- 
ches , leurs connéxions, afin Fa prendre 
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de juftes mefures pour remettre les os dans 
leur place ; firuer convenablement , & gra- 


duer à propos les forces qu’on doit em. 


ployer pour les extenfons , concre-extenfions 
& conformation. 


ARTIGEE VEL 


Des Vaiffeaux. 


LL Anatomie nous apprend que toutes les 
parties folides de notre corps font com- 
pofées de différens vaifleaux qui portent & 
rapportent les liquides donc elles fonr arro- 
fées. Ces vaifleaux fonc les artères & vei- 
nes fanguines , les artères ©’ veines lympha- 
aiques , les nerfs & les tuyaux excrétoires 
& fécrétotres.. 

Les arrères fanguines , appellées fées 
ment artères , reçoivent le fang du cœur, 
& le conduifenc à coures les parties : elles 
jouiflenc pendant la vie d’un mouvement 
de diaftole & de fiftole. Il y a deux arrères 
générales l'aorte ou grande artère , & l’ar- 
rère pulmonaire ; celle-ci ne fait que con- 
duire le fang du vencricule droit du cœur 
dans coute la fubftance du poumon par une 
infinité de rameaux capillaires qu’elle y pro- 
duit ; l’aorce diftribue à couces les parties 
du corps le fang que le ventricule gauche 
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« pouffe pour leur nourriture , & pour Îa 
fécrétion de différentes humeurs, 

Les veines rapportent diretement ou in= 
direétement au cœur une portion du fang 
qu’elles reçoivent des extrémités capillaires 
des arcères. Il y a crois fortes de veines , 
la veine cave , la veine porte, & la veine 
pulmonaire. La veine cave eft diftinguée en 
fupérieure & en inférieure. La premiére 
vient principalement de la têre , de la poi- 
trine & des extrémités fupéricures. La fe- 
* conde pañle par les extrémités inférieures & 
le bas-ventre. L’une & lPautre fe réuniflenc 
à l’oreillette droite du cœur , où elles ver- 
fenc le fang des parties qu’elles ont parcou- 
ru. La veine porte ne conduit pas le fang 
direétement au cœur , après lavoir reçu 
des artères cœliaques & méfentériques , par 
les veines fpléniques & méfentériques ; ;.elles 
s’en déchargent | dans les veines hépatiques 
qui le portent à la veine cave inférieure , 
& delà au cœur. La veine pulmonaire re 
prend le fang de l’arcère du même nom, 
 & le conduit à Poreillecte gauche du 
cœur. 

Les arcères PR to font de petits 
vaiffeaux qui n’admettent que la lymphe 
des artères capillaires fanguines » pour la 
diftribuer à coures les parties folides, & 
les veines lymphatiques rapportent de ces. 
mêmes parties une portion de certe lym 
phe aux veines fanguines.. 

Les nerfs fonc des cordons compofés de 
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plufieurs filets enveloppés de la pie-mere, & 
recouverts tous enfemble de la dure-mere , 
qui partent du cerveau , du cerveler, de la 
moëlle allongée , de la. moëlle épinierre , 
& fe diftribuenc par un nombre confidéra- 
ble de ramifications dans la fubftance de 
toutes les parties folides : quoiqu’ils ne pa- 
voiffentc pas creux , on peut cependant pré- 
fumer qu’ils y laïiffenc couler une lymphe 
fpiricueufe qui vivifie & anime cour le corps, 
& donne le reflort à routes fes parties. 
Les ruyaux fécréroires fonc des vaifleaux 
fort déliés qui féparent différences humeurs 
de la mañle du fang ; les excréroires reçoi- 
venc ces humeurs féparées , & les chañlenc 
hors. du corps , ou s’en déchargent dans cer- 
taines cavités. | | 
Dans le traitement des luxations , il faut 
avoir préfenc à l’efpric cous les vaifleaux 
dont on vient de parler , principalement 
les vaifleaux fanguins & les nerfs , pour pré- 
voir les accidens qui peuvent furvenir dans 
ces maladies , & en connoitre les caufes 
prochaines , les prévenir quand ils mena- 
cent, où les guérir quand ils fonc arrivés. 
On doic fur-rouc obferver la route des gros 
vaifleaux , foic pour évicer de les compri- 
mer par l’application des bandages crop fer- 
rés , foic pour rendre raïfon des. inflamma= 
tions, des dépors, des abfcès & d’autres 
fgmprômes qui arrivent fouventc à la fuite des 
luxations & des fraétures , qui font prefque 
coujours l’effec de la compreflion,de la contu- 
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fon , & de la rupcure des perits vaifleaux de 
coute efpéce, par l’effort des os luxés ou rom 
pus; on ne doit pas non plus ignorer la route 
des cordons de nerfs , afin de connoitre dans 
ces maladies , la caufe de la paralyfie d’un 
membre ; par exemple , de lextrémiré in- 
férieure , quand la cêce du fémur hors de 
fa cavité cocyloïde gêne & comprime le 
nerf fciarique. On verra dans le détail des 
luxations ce qui peut réfulrer du déplace- 
ment des os par rapport aux vaifleaux. 


ARTICLE VIIL 
Fe différentes efpéces de luxations. 


O N diftingue les luxations , 1°. par 
rapport au déplacement des os en 
 complettes ou totales, & en incompletres 
ou partiales. Les premiéres fonc celles où 
les os font entiérement hors de leurs cavités 
ou de leurs places. Les incomplertes font 
celles dans lefquelles les os fe crouventc feule- 
ment en partie écartés du lieu qu’ils occu- 
poient naturellement, ce qui eft aflez ordinai- 
re aux luxations qui fe fonc fur les côtés dans 
les articulations ginglymoïdes. 

2°. À raïfon du lieu que la cêre de los 
occupe , elles prennent les dénominations 
de luxations en haut, ou en bas , en de- 
vant ,ouen arrière , ou fur les côtés. 
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2°. Les différentes arricularions mettent 


au de la différence entre les luxations , : 


en ce que les unes arrivent aux archrodies , 
les autres aux énarchrofes , d’autres aux 
ginglymes. À ces efpéces de luxations fe 
rapportent les écarcemens des. futures , & 
la féparacion des os joints par des car- 
tilages. 

4°. Les fymproômes & les maladies donc 
les luxations peuvent être accompagnées , 
les fonc diftinguer en fimples quand il ne 
s’y crouve d’aurre accident que la feule 
luxacion , & en compliquées , lorfqu’il s’y 


rencontre fraéture , contufon , plaie , con- 


vulfion, paralyfe 3 où qu’il y furvienc in- 


flammation, fiévre continue , dépôt, abf- 
X Le Lx : , 
cès , ulcére , &c. S'il y a plufieurs os luxés. 


enfemble , “quelques-uns les . appellent luxa- 
tions compofées. | s 

$°- L’on établit encore des efpéces de 
luxations , l’une de-caufe interne , l’autre de 
caufe externe , comme on verra dans l’ar- 
icle fuivane, 

Enfin le cems qui s’eft pañé depuis la 
luxation , la fair diftinguer en récenre ou 
pouvelle , en ancienne ou invétérée. 


_- 
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ARTICLE IX 


Des caufes des luxarions, 


E N général les caufes des luxations fone 


internes ou externes. Entre les inrer- 
nes , les plus fréquentes fonc les cathar- 
ses ou fluxions d’humeurs féreufes & lym- 
phariques fur les jointures. , principalement 
dans les tempéramens phlegmatiques. Ces 
humeurs relâchent rellementc les ligamens , 
qu’à la moindre occafion, au moindre effort , 
ils laïiffenc forcir les os de leurs places, & 
les abandonnent à la contraction des muf- 
cles. La finovie crop abondante peut pro- 
duire le même effer. Quelquefois il s’accu- 
mule dans les diarchrofes une lymphe épaiffe 
gypfeufe , qui s’endurcic infenfblement , 
& qui remplifant la cavité de l’article, en 


 chaffle peu à peu la tête de l'os. On en lit 


des exemples dans Foreflus & dans Schenc- 
kius 3 il peut encore arriver qu’après. une 
violente chure ‘ou une fraéture , les parois 
de certe cavité foienc fi froiflés & brifés 
qu’il s’y engendre un cal, ou une excroif- 
fance affez groffe pour obliger l'extrémité: 
de l’os qui y écoir emboïrée d’en fortuir & 
de lui céder la place ; les abfcès formés: 
autour des articulations , peuvent aufli oc- 
gafonner &s luxacions , en. décruifanc læ 
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‘capfule & les ligamens ; alors le mouve- 
ment des mufcles eft capable de déplacer 
un os. Il eft encore affez ordinaire de 
voir dans les rachiciques les os luxés par 
leur gonflemenr. On fçait que dans la pa- 
ralyfe , les mufcles font relâchés , & que 
les ligamens fonc affoiblis ; il n’eft pas dif- 
ficile qu’en cec état un membre entraîne 
par fa pefanceur ou par le moindre effort 
un os hors de fa fituarion naturelle. Une 
caufe oppofée à celle-ci, & qui cependant 
produit le même effer , eft la convulfion 
ou la contrattion permanente des mufcles = 
alors les anragoniiftes ne pouvant plus les 
tenir en équilibre , ils abandonnent la par- 
tie à l’aétion des mufcles contrattés , & 
pendant que ces mufcles l’entrainentc de 
leur côté par un bout; l’autre doit fe. jet- 
cer du côté oppolé , c’eft-à-dire |, du côté 
des antagoniites relâchés , & s’y luxer. 
Écs crampes violences fonc capables de 
caufer de pareilles luxations. On met auñffi 
au nombre des caufes internes , celles que 
Von appelle héréditaires | que les enfans 
apportent en naiflant. Les peres & les me- 
res qui ont quelques vices de conforma- 
tion les leur communiquent fouvent ; quel- 
quefois les cavités de leurs jointures diar- 
‘throdiales fe trouvent crop plartes & fuper- 
ficielles , ou les rêrés des os qui s’y em- 
boëtent crop applaties ; les ligamens & les 
mufcles crop foibles, crop humides , trop re 
Hchés ; dans ous ces cas Les os fe déboërenr 
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facilement dans le fein même de la mere. On 
a vû des enfans naître avec des hydrocéphales, 
& les os du crâne féparés & crès - écar- 
tés 3 d’autres fonc nés avec des figures 
monftreufes , avec les bras & les jambes 
Juxés ou fraéturés | ou avec quelque au- 
tre défaut donc on actribue mal-à-propos la 
caufe à imagination de la mere. 

Les caufes externes des luxations compren- 
nent tout ce qui peut faire quelque violen- 
ce au corps , cels fonr les coups , les chures;, 
les efforts , les exrenfons , les fauts, les 
entorfes , les diftorfions , les mauvaifes fi- 
tuations habituelles , les accouchemens la- 
borieux ; routes ces caufes agiffent encore 
avec plus de facilité , lorfqu’il fe rencontre 
des difpofrions inrernes qui favorifent leurs 
effers | par exemple , la délicaceñe , la mol- 
lee & l’imperfeétion des membres. 


Des fignes diagnoflics des luxations. 


Omme les os articulés par diarthrofe 

font plus fujers à fe luxer que les au 
res, les fi ignes que les Auteurs rapportent 
pour connoitre les luxations ,  convieu- 
nent principalement à celles qui arTiVEnE à 
ces forces d’os, 
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Ces fignes font généraux ou communs ; 
& propres ou particuliers. 

Les généraux font ceux qui accompa- 
gnent routes les luxations en général; les 


particuliers ne fe remarquent que dans leurs | 


différentes efpéces. 

J ne paroîc pas qu ’l y ait d’autres fi- 
gnes généraux des luxations , que la dif- 
ficulté qu’on a de mouvoir la partie luxée 
& la différence qui fe crouve entre elle & 
Pa partie faine par fa figure & fa ficuarion ; ; 
entre les autres fignes , il y ena bien qui 
font communs à plufeurs forces de luxa- 
tions ; mais ils ne conviennent pas géné- 
ralement à routes; ainfi on doit les re- 
garder comme fignes propres & particu- 
liers: celles fonc la douleur dans les luxa- 
tions des caufes externes , la cavité à l’en- 
droit d’où los eft forti dans les luxations 
complettes , l’éminence où 1l s’eft logé , 
Paccourciflement de la partie , quelquefois 
fon allongement , & aucres dont nous par- 
lerons ci-après. 

A l’égard des fignes géneraux , point de: 
luxation fans léfion de mouvement ; maïs. 
il fauc obferver que la difficulcé de certe 
action eft plus ou moins grande fuivanc læ 
différence des luxations. Par exemple dans 
celles qui font récentes & produires par une 
caufe externe , principalement dans les 1n- 
complertes , le Malade ne fçauroit mou- 
voir la partie luxée, & quand on veut la 
remuer , il fouffre des douleurs confdérae 
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. des luxationss = 4x 
bles , parce que les mufcles ; les nerfs , 


les ligamens font excraordinairement ten- 


dus , fouvencfroiflés & meurcris., canc parles 
os déplacés, que par le coup qu’on aura reçu, 
la chute qu’on aura faire » OÙ Pextenfon vio- 
lenre à laquelle on aura été expofé ; ce n’eft 
pas que l’impuiffance de mouvoir un mem- 
bre, foit un figne certain de luxation : il y a. 
des gens fi fenfibles , que la goutte , une 
contufon, une tumeur phlegmoneufe qui 
attaque quelque arriculation , leur Ôte le 
faculté ou le courage de faire quelques 
mouvemens qui cauferoienc de la douleur. 
Un jufte diagnoftic. éxige donc d’autres fignes 
qui feront rapportés dans cer article. 
Dans les luxarions caufées par une pa- 
ralyfie parfaire, rous les meuvemens fonc 


# 
L entiérement abolis ; mais cette impuiffance 


peut être l'efec de la maladie fans luxa= 
tion. 

Quand la cuifle eft luxée en dedans & 
en bas ,\ & qu’on ne la réduic point , la 
tre du fémur logée pour lors dans le trou 
ovalaire s’y adapte de maniére que le Mala- 


de peur marcher avec affez de faciliré. 


Voyez Hipocr. de Chart. de Articulis. Tom. 
XIL p. 411. Quelquefois même il s’y for- 
me une cfpéce de cavité cotiloïde : on voic 
dans le cabiner du Jardin du Roy , des 
piéces qui érabliflenc la réalité de ce que 
DOUS ayançons. 

En un mor , il y a plufieurs luxations 
ca lefquelles cous les mouvemens ne fonc 
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pas entiéremenc perdus, quoiqu “ls foient 
difficiles. 


Le fecond des fignes généraux qui dt 


même un des plus certains , eft le chan- 
gement qu'on remarque dans la figure & 
la ficuarion de la partie luxée , quand on 
la compare avec la partie faine , pourvû 
qu’il n’y ait point de vice de conforma- 
tion, & que la comparaifon fe fafle fur les 
parties mêmes du Malade. Voyez Hippocr. 
de Articulis | text, 634. Chart. Tom. XI. 
pag. 310. En effet, les os ne peuvent être 
déplacés que la figure & la fituation de la 
partie luxée ne foient changées & ne foienc 
différentes de celles de la partie faine bien 
conformée. Cependant Hippocr. livre cité, 
page 311. nous fair obferver que le chan- 
gement de figure ne conftate pas coujours 


la luxation ; mais la luxation nexifte ja 


mais fans un changement à la partie plus 
ou moins fenfible à la vuë ou au coucher. 

Puifque la douleur ou quelques autres 
caufes peuvent occafonner cette différen- 
ce , fans qu’une partie foic luxée ; il eft 
donc néceffaire d’y joindre d’autres fignes 
particuliers , donc il fera parlé. 

Enrre les fignes propres & particuliers , la 
douleur tient le premier rang, puifqu’elle 
accompagne d’abord routes les luxacions 
faices fubirement par une caufe exerne. 

Mais fi c’eft une luxacion fimple, & qu’on 
foit à portée de la réduire de bonne heu- 
re , la douleur ceffé ou diminue confidéra- 
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blement » aufi-rôt que les os luxés ont re- 
pris par la réduétion leur ficuation naturelle ; 
ou s’ils n’ont pointété réduics, les fibres dans 
la fuire , à force d’être cenduës s’allongent 
peu à peu , fe rélâchenc, & la douleur dé- 
vienc moins fenfible , elle cefle même quand 
onne fait point de cfop grands efforts, par- 
ce que les parties voifines, preflées par la 
têce de l’os luxé, s’endurcifflent , devien- 
nent calleufes & perdent le fentiment. Vo- 
yez Van Swieten, dans fes Commentaires 
fur les aphorifmes dé Boërhaave, Tom. 1. 
page 606. 
. On ne fent point ordinairement de dou« 
‘leur dans les luxarions caufées par des ca- 
tarres , par une abondance de finovie, ou 
par une matiére gypfeufe , les mufcles & les 
ligamens fonc alors fi relâchés, qu’ils fonc 
exempts de coute tenfon douloureufe, ou 
qui menace de rupture ; celles qui farvien- 
nent à la paralyfe font précédées d’une 
obftruétion ou d’une compreflion & d’un 
affaifement de routes les fibres nerveufes 
qui les rendent infenfibles. 

La douleur n’eft donc pas un figne ge- 
néral & pathognomonique des luxations , : 
puifqu’elle n’en accompagne pas toujours 
routes les efpéces, & que d’ailleurs, elle 
peur être caufée par une contufon , un 
phlegmon, un abfcès , un ulcère, une plaie; 
- la goutre même , donc un article peut être 
atraqué fans être luxé. 

Un figne particulier des luxations com« 
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plerres qui ne trompe point à l’égatd des 
os longs expofés à un mouvement manifef- 
ce , c’eft la cavité qui fe crouve dans le 
lieu d’où los eft forri & l’éminence qu’on 
remarque à Pendroic vers lequel 1l s’eft 
porté: mais il faut que lune & laucre y 
foient en même-rems. ÆHippocr. Charr. 
Tom. XII. Text. 62. p. 321. dit avoir 
connu d’afflez habiles Médecins, qui cro- 
yoient , contre la vérité , que l’humérus 
étoir luxé , parce qu’ils obfervoienc que 
la partie fupérieure de Particulation éroit dé- 
primée & creufe ; ils ne fatfoient pas at- 
tention que cela ne venoit que du déran- 
gement de Papophyfe acromion ,» & qu'il 
n'y avoit poinc de tumeur à la partie OP 
pofée, par la préfence de la rêce de los 
déplacée. Galien, ibidem , pag. 3222. dans. 
fes Commentaires fur le même rexre d'Hip- 
pocrate, avoue qu'il arriva à peu près la 
même chofe à fon égard , il eur l’articula- 
tion de l’acromion avec la clavicule démife 
dans un tournois ; le Maitre du tournois ap- 
percevant dans cet endroir une cavité qui 
n’éroic pas narurelle , crur que la rêre de 
lhumérus étroit luxée , & qu’elle écoic come 
beé fous l’aifielle ; dans cette idée il lui ci- 
roit vigoureufement le bras & râchoit de 
réduire la prérendue luxation , mais en 
vain ; On crut que l’extenfion n’éroit pas 
Pts 3 quelques autres perfonnes s’em- 
ployerent pour aider à la faire plus forte, 
pendant que Galien lui-même tentoit avec. 


des luxations. v 
les doigts de l’autre main la réduétion de 
Pos: s’éranc cependant apperçu qu’il n’y 
avoit rien d’excraordinaire dans le creux de 
Paiffelle , c’eft-à-dire , poinc de tumeur , 
point d’éminence , il reconnuc qu'il n’y 
avoir poinc de luxacion. Il vouluc faire cef- 
fer les extenfions , ceux qui les faifoienc 
s’imaginanc que c’écoic la crainte des dou- 
leurs qui le faifoic parler ainfi , les conti- 
nuerent malgré lui ,. & fi un autre Médecin 
plus prudenc qu'eux n'éroic furvenu, & ne 
les eûc point fait arrêcer , ils lui auroienc 
peut-être déchiré les mufcles. Galien fen- 
tit que ces violences éroïent. prêtes à lui 
caufer une convulfon , il ne l’évita même 
qu'en fe faifant frocer la partie avec de 
Vhuile chaude, Van Swieten, dans fes Com- 
«mentatres fur les Aphorifmes de Boërrhaanve, 
Tom. I p. 603. dit avoir vu un pauvre 
Payfan attaqué d’un vérirable phlegmon au 
coude , dont rour le bras éroit rcombé en 
gangréne jufqu’à l'épaule, par les violen- 
tes & fréquences exrenfons que lui avoit 
faires un rude & groflier Charlaran, qui 
avoit pris cette tumeur pour une luxation, 
@& qui avoir fcu en impofer, & perfuader 
à une ignorance populace , que perfonne 
n’étoit auffi habile que lui pour la cure 
des luxations & des fraétures. Ces exem- 
ples & bien d’autres qu’on pourroit allé= 
guer , prouvent qu’on ne fçauroit être crop 
attentif pour connoîïtre les luxations. Y’a- 
vone que léminence & la cavité donc ä 
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.s’agic, ne fonc pas roujours faciles à dé- 
couvrir; on les diftingue bien dans les fu- 
jets maigres ou peu charnus ; on n’a pas 


même de peine à s’en appercevoir au bras 


pourvû que l’inflammation qui a coutu- 
me de furvenir ne le fafle pas extraordinai- 
rement gonfler , auquel cas il faudroït s’in- 
former files caufes qui onc produit le mal 
ont été capable de luxer la partie ; il feroic 
même à propos de fufpendre fon jugement, 
& de ne point center la réduétion que lin- 
flammation n’en fût appaifée par des remé- 
des convenables ; on examineroit alors plus 
facilement le bras offenfé; maïs à la cuif- 
fe , ourre l’enflure que lPinflammation peut 
procurer, la graifle & les puiflans muf- 
cles qui ,embraflenc l'articulation peuvent 
rendre la luxation difficile à remarquer : 1l 
faur donc en même rems fe rapeller les 
caufes qui ont pû donner lieu à la mala- 
die, & les autres fignes qui peuvent con- 
cribuer à la caractérifer. 

Quelquefois l’éminence qu’on fent fous 
laiflelle , joince à l’aétion violente de quel- 
que caufe externe , fuffit elle feule pour 
nous affurer de la luxarion de l’humérus , 
quoiqu'il n’y ait point de cavicé fur l’épau- 
le; Galien $ nous en rapporte un exem- 
ple. Un homme, dic-il, ayant eu.le bras 
juxé dans un cournois , le Médecin qui 


$ Commentar. 1°. in lib. Hippocrati de oficiné 
“Medici, Charter, Tom. XII. p. 6 


è 


des luxations. 
fur appellé compara la partie malade avec 
la partie faine, ne crouvanr aucune diffé- 
rence entre les deux articles ; il affura affez 
témérairement qu’il n’y avoir point de luxa- 
tion, quoiqu'il y eût une bleflure. Il pref- 
crivit en conféquence le bain , enfuire une 
embrocation avec l’huile & un peu de cire, 
& le repos. La douleur ne diminua poinc 
de coute la nuic, le lendemain le Méde- 
cin dit qu’elle n’éroic caufée que par l’in- 
flammation ; il perfifta dans fon diagnoftic 
& s’en tint aux remédes qu’il avoit ordon- 
né: le croïfiéme jour la douleur érantc la 
même Galien fut appellé en confultarion , 
ilne vic à la vérité aucune cavité fur l’é- 
paule affectée , au contraire, elle paroif- 
foit plus élevée que Pautre, qu’on croyoit 
être d’une conformation naturelle ; mais il 
mit fes doigcs fous l’aiflelle, & fencic auf- 


firôc la rêce de l’humérus qui y étoir tom- 
bée , ce qui lui fit conclure qu’il y avoit 


une luxation. La comparaifon que Paurre 
Médecin avoir faite de la partie bleffée avec 
celle qui ne l’étoir pas, & quil _croyoit 
dans fon état naturel l’avoic crompé. Mais 
le Malade fur les queftions que lui fit Ga- 


lien, dic qu’il fe reflouvenoic d’être rombé 


du hauc d’un char , & de s’êcre demi la- 
cromion de lPautre côté ; raïfon pour la- 


quelle il paroïfloit fur cette épaule une ca- 


vité que ce Médecin prenoic mal à pro- 
pos pour naturelle ; ainfi la comparaifon 
de l'épaule malade avec celle-ci, ne pou- 


. 
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voir pas êcre jufte, la feule éminence de 
l’aiffelle devoir faire décider pour la ‘luxa- 
tion. 7 RO 
Le raccourciffement d’un membre eft 
encore un des fignes particuliers qui fe 
remarquent ordinairement dans les luxa- 
tions completres faices par une caufe ex- 
terne ; parce que les mufcles attachés à 
l'os luxé , l’actirent roujours en haut &tau- 
deffus de l’article par leur propre contrac- 
tion. Cependant fi la rêce de los fortie 
de fa cavité trouve un obftacle qui lem- 
pêche de monter , le membre luxé eft 
fouvenc plus long qu'il n’éroic, malgré la 
contraction des mufcles. Par exemple , 
lorfque le fémur fe luxe en bas & en de- 
dans , fa vêce eft rerenue dans le trou 
ovalaire , qui écanc plus bas que la cavité 
cocyloïde de l’ifchion, rend la cuiffe plus 
longue. Il arrive la même chofe à la mâ- 
choire inférieure , lorqu’elle eft luxée ; alors 
fes condyles éranc beaucoup plus avancés 
que les cavités glénoïdes des os tempo- 
raux , elle fe porte en devanr, & excéde 
la mâchoire fupérieure. 

Les circonftances & les différentes efpé- 
ces de luxations rendent donc les membres 
luxés canrôc plus courts , ranrôc plus longs, 
comme on verra dans le décail ; ils ne s’al= 
longent ou ne fe raccourciffent guéres dans 
les luxations incomplettes , parce que la 
tête de l'os eft peu éloignée de la hauteur 
de fon articulation. Dans les luxations qui 

furviennenc 
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farviennent à la paralyfe , les extrémicés 
fupérieures fonc plus longues, les inférieu- 


res le deviennent aufli , quand elles fonc 


. abandonnées à leur propre poids. 


, Pour bien connoitre les différentes efpé- 
ces de luxarions., il ne fera pas inutile de 
faire en peu de mors une récapiculation 
des fignes dont nous venons de parler, & 
d’en ajouter d’autres qui puifilenc aider à 
établir un jufte diagnoftic. 

La luxation complerte , faite par une 


. caufe externe , fe diftingue 1%. Par l’im- 


. poffibilité ou la difficulté qu’on a d’éxé- 


cureravec la partie luxée , les mouvemens 
qu’on avoit coutume de faire. 2°. Par le 
changement de fa figure & de fa fituation, 
& par la différence qu’on remarque entre 


, elle & la partie faine. 3°. Par la douleur 


vive qu’on fenc au moment que la luxa- 
tion s’eft faire & long-cems après. 4°, Par 
la cavité que l'os luxé laifle dans lPendroit 
d’où il s’eft retiré D 4 l’'éminence qu'il 
forme dans celui où il s’eft porté. ç°. Par 


l'allongement ou le raccourciflement de la 


partie fuivant les différences circonftances. 


Nous avons expliqué ci-deflus cous ces fi- 


gnes ,& nous avons obfervés les diftinétions 


 & les exceprions qu’il y avoir à faire. 
Voici les aurres fignes qu’on peut y ajou- 
ter. La luxarion complette par caufe exter 


ne f fair cour d’un coup par Peffortc sou la 


violence de quelques-unes des caufes rap- 


pages dans larricle précédent; l’autre ex- 
Tome PV. Part. I, 
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crèmité du membre luxé fe jerre toujours 
du côté oppofé à la luxation. La par- 
tie eft plus difpofée à fe mouvoir d’un 
côté que de l’autre ; il faut encore 
faire artention vers quelle partie elle s’eft 
faire, fi c’eft en haut ou en bas, en de- 
vant ou en arriére , ou fur les côtés , c’eft- 
à-dire , en dedans ou en dehors. 

Toutes ces circonftances proëvent que 
la luxation eft completre. Elles fe fonc 
connoitre par des fignes particuliers, com- 
me on verra dans le détail: par exemple, . 
fi la cêce de l’humérus eft luxée en de- 
vant , le coude eft courné en arriére, le 
contraire arrive dans la luxation oppofée 3 
fi la cêrce de l'os eft combée fous l’aiffelle , 
on y fent la rumeur qu’elle y forme , & 
ainf des autres luxations. 

On reconnoit la luxarion incomplerte 
par les fignes fuivans. Si elle arrive par 
l'efforc ou l’action violence de quelque cau- 
fe excerne , elle fe fair cout d’un coup. 
comme la précédente ; mais la crête de 
l'os arrêtée fur le bord de fa cavité , fait. 
une faillie , & l’arcicle paroit plus gros 3* 
la douleur eft confidérable , & ne ceffe 
poinc que Ja luxarion ne foic réduire; la fi. « 
gure & la ficuation du membre font moins « 
changées ; il eft fouvent un peu plus long.» 
La difficulté de le mouvoir dans un fens &* 
dans laure, eft prefque égale. 

L'énumération que nous avons faire dans” 
Parucle IX, des caufes internes des lnxae” 


des luxations. st 
tions , exige que nous en rapportions auf- 
fi les fignes. Le prognoftic en fera plus 
jufte , & la cure plus certaine. 

Si la luxation dépend du relâchement des 
lijgamens , on le connoit par les fluxions 
cacarrales fur lâ partie , par le gonflemenc 
 & la mollefle des jofncures qui prouve l’ex- 
cès de la finovie ; par le peu de douleur 
qu'on y fenr, &c. Si c’eft une lymphe 
épaifle , gypfeufe , endurcie peu à peu dans 
l'article, ou un cal, une excroiffance qui chaf 
fe infenfiblementc la cête de l'os , la luxarion 
fe fair lencemenc , & prefque fans dou- 
leur , le corps étranger qui remplit la cavi- 
té que los devoir occuper, ne lui permet 
pas d’y rentrer, quoiqu’on le conduife affez 
facilement jufques-là , &.la réduction en 
eft impoñfible : lorfque l’on tâche de la fai- 
re, on fenc une efpéce de bruit que la cê- 
te de l'os fair en heurtant contre le cal , 
fi c’en eft un. 

Quand la luxacion fuccéde à des abfcès 1 
Ja vue en décide ; fuppofé qu ’elle foit cau- 
. fée par le gonflement des rêres & des ca- 
virés des os, comme il peur arriver aux 
rachiciques , & à ceux qui habirent des lieux 
bas , humides & marécageux, ou qui cra- 
vaillenc dans des mines de plomb , de 
mercure , on s’en apperceyvra par la vue 
 & le voucher, parun vice de conforma- 
tion qui fe manifefte coujours dans ces {or- 
tes de perfonnes ; par la lenteur avec la- 
quelle la luxation fe fair : on reconnoirra 
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peu à peu que les rêces dés os groffifienr, 


que les cavités qui les reçoivent s’évafent , 
s’applatiflenc, s’éfacenc , & que les unes 
& les autres perdent les proportions qu "el- 
les devroient avoir encr’elles. 

Lorfque les mufcles de quelques mem- 
bres fonc attaqués de paralyfe , ils ne con- 
courent plus avec les ligamens à en foute- 
nir le fardeau , il combe donc en entier 
fur ceux-ci, les relâche peu à peu, & oc- 
cafñonne une luxacion que l’on reconnoit 
par le vuide que lon crouve entre la crête 
& la cavité, dans laquelle elle eft reçue. 
Les bras ou la cuiffe qui fonc les parties 
les plus expofées à ces luxarions , font 
abandonnées à eux - mêmes , vacillent de 
rout côté , & obéiflenc fans peine aux 
mouvemens qu’on leur fait faire ; en gé- 
néral le membre eft pendant & plus long, 
à moins que la cête de l’os ne foic repouf 
fée dans fa cavité ,| ou remontée au - def- 
fus de fon articulation | ce qui peut ar- 
river par le poids du corps à l'égard du 
fémur lorfque l’on eft debout , ou par 
l’action ds: aains à l’égard de l’humérus lorf- 
qu’on s’appuye fur elles, parce que cetre 


efpéce de luxation n’eft pas difficile à ré- 


duire , mais elle eft crès-difficile à conte- 
nir ; les mufcles & les ligamens ayant per- 
du leur refort , laiffenc aller la cêre de l’os 
qui fe déplace aufli aifémenc qu’elle s’eft 
réduire : ajoutez à cous ces fignes que cet- 
ce luxarion fe fai ordinairement lentement 


“dés luxarionss Æ 
& fans douleur, & que la partie devient 
iaigre de plus en. plus. 

On connoitra que les violentes convie 
fions & les crampes exceflives auront pro 
duit la luxation, fi elle arrive dans le rems 
qu’on en eft due , fans qu'aucune autre 
caufe y ait donné lieu , elle eft coujours 
accompagnée de beaucoup de douleurs , 
qu'on augmente encore par les extenfons 
qu'on eft obligé de faire pour la réduire, 

Les maladies hérédiraires ou de naïffan- 
ce qui caufenc les luxations, n’agiflent que 
forc lentement : les enfans qui en éprou- 
venc les criftes effers les gardent fouvenc 
fans qu’on s’en apperçoive, à moins qu’on 
ne foit attentif à bien examiner leur con- 
formation, on n’en remarque le défaut que 
lorfqu'ils commencent à marcher ou à 
faire d’autres mouvemens , & qu'il n’y a 
plus de reméde. 


sa Du prognofüc des luxarion:. 


ARTICLE XL. 


Du prognoftic des Mig 


Es luxations ne font ordinairement 

pas mortelles par elles-mêmes, excep- 
cé celles de la rêce & des vertébres , par- 
ticuliéremenc des fupérieures à caufe de la 
compreflion de la moëlle. Les autres ne 
caufentc la mort que par les accidens qui 
les accompagnent ou qui leur furviennent; 
s’il n’y en a point de graves , & qu’on fañle 
la réduction de bonne heure , au cas qu’el- 
le foic poflible , & qu’enfin on ne foit pas 
obligé de faire de violentes excenfons pour 
y réuflir, elles guériffentc facilement en 
peu de cems, & fans beaucoup de remé: . 
des , à moiïns qu’elles ne dépendent de : 
quelque caufe interne. 

Les luxations complertes des arricula- 
tions ginglymoïdes angulaires , fonc plus 
dangereufes que celles des jointures archro- 
diales. < 

Ce prognoftic eft écabli far la ftruéture 
de Particulation. 1°. Le ginglyme angular- 
re fe faic entre ja os par le moyen de 
plufieurs éminences & de plufeurs cavités 
qui fe reçoivent mutuellement ,; ou par 
deux éminences qui fonc reçues dans les 
. cavités de l’un , & deux cavités qui reçoi- ! 


Du prognoflic des luxations.  $& 
vent les éminences de l'autre , ce qui don- 
ne beaucoup de furface à certe arcicula- 
tion , & fait que leur luxarion font le plus 
fouvent incomplettes , parce qu’ils ont bien 
plus d’efpace à parcourir pour fortir entié- 
rement de leur ficuarion naturelle. 2°. Ces 
os fonc liés , maintenus & affermis dans 
leurs connexions par des ligamens courts, : 
très-forcs & cvrès-fermes , donc les difé- 
rentes directions augmentent encore la for- 
ce. 3% Dans le ginglyme angulaire , la 
partie eft bornée à deux feuls mouvemens, 
l'excenfion & la flexion. 

Au contraire l'articulation par archrodie 
ne fe fair, 1°. que par une cère & une ca- 
vité; les os aïnfi articulés ont donc bien 
pes À de furface que dans le ginglyme ; & 
quand la rêre qui eft ronde s’avance par 
quelque effort fur le bord de la cavité qui 
eft fort étroit , elle ne. peut y refter , elle 
gliffe & s’écarre d’un côté où d’un autre, 
d’où vienc que cette Juxation eft prefque 
coujours complerre. 2°, Les ligamens de 
cetre efpéce d’arciculation fone plus lâches 
& plus foibles que ceux du ginglyme , & 
par conféquent moins en état de faire ré- 
fiftance , & de s’oppofer au déplacemenc 
des os. 3°. Les os joints par arthrodie ont 
la liberté de faire des mouvemens en trous 
fens , en haut , en bas, en dedans, en 
dehors & en rond. Voyez l'Art. II. des 
articulations : de ce méchanifime réfulre la 
facilité qu'ils onc de f SE | 

IV 
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En faïifanc attention à roures ces circon£ 
vances , on concevra fans peine que les luxa- 
tions complettes des articulations gingly- 
moïdes angulaires fe font bien plus difficile- 
ment que celles des jointures arthrodiales, 
qu’il fauc pour cela une plus grande force ; 
qu’elles ne peuvent prefque point arriver 
que les os ne foientc brifés dans Particle ; 
que les ligamens, les cendons , les vaifleaux 
mêmes ne foienc déchirés, ou ne fouffrent 
des diftenfions crès - confidérables , qu’ilne. 
furvienne en conféquence une grande in< 
fammarion , fuivie peur - être de la gangré- 
ne & de la mort, ou qu'il ne fe fañle des 
‘dépôts, des abfcès , des ulcères, ou qu’on 
ne foit expofés à d’autres accidens qui ren- 
dent ces fortes de luxarions Sn 
fes. 

Les luxarions complerres de caufe ex- 
terne fonc plus difficiles à guérir que les 
incomplertes ; celles--ci étant voifines du 
lieu ‘de larcicularion fe remecrent plus ai- 
fément : celles - là en étant plus: éloignées 
exigent plus d’excenfion , & comme elles 
éprouvent dans le rems du déplacemenc 
une violence plus confidérable | que les 
ligamens , les mufcles, les rendons & les 
vaiffeaux fouffrenc davantage ; il faut bien 
plus de tems pour récablir ce défordre , il 
eft même à craindre que ces parties ne fe 
rompent & ne fe déchirent parles violen:. 
tes extenfons qu’on eft obligé de faire , 
& d'augmenter à proportion que les os 
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luxés font éloignés de leur cavité natu-" 
relle. 

. Plus les articles fonc garnis de autel ; 
de tendons & de ligamens forts & robuf- 
tes ; plus leur luxacion completre de caufe 
externe eft douloureufe & difficile à fe 
faire & à fe réduire : on ne peut réuflir 
à la réduétion qu’en employant beaucoup 
de force pour furmonter la réfiftance que 
ces puiffances oppofent : or plus les par- 
vies molles qui entourent les jointures: 
foufffenc de violence ; plus elles font me- 
racées d’enflure , d’inflammation , & d’au- 
tres accidens qui en fonc les fuires. 

Lorfque la cavité d’un article eft profon- 
de, & que la rêre qui s’y emboëre eft 
groffe , la luxation arrive raremenc ; mais: 
la cure en eft plus difficile, parce qu’el- 
le eft ordinairement accompagnée ou 
fuivie des accidens dont on vient de par— 
11 EE: 

Il eft plus facile de réduire & de gué- 
rir une luxation recente qu’une luxation: 
négligée 3 pour peu que l’on différe la ré-- 
duétion, on donne le rems à la partie de: 
fe tuméfier , de s’enflamimer , les douleurs 
dans Popération en fonc plus vives, &'il! 
peut furvenir de crès-fâcheux fymptômes.. 
Si le Malade furmonte ceux que le délai: 
de la réduétion produit , les ligamens long-- 
tems diftendus perdent enfin leur reflorc., 
& ne peuvent prefque plus retenir le mein-- 
bre quand. on veur le ra ; ce qui 

y 
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d’ailleurs fe trouve fouventc crès- difficile à 
exécuter , 1°. parce que la capfule ligamen- 
œufe , diftendue & allongée , fe refferranc 
dans fon milieu , l’ouverrure qu’a fait la cê- 
ve de los lors du déplacement fe recrécit ;, 
& ne peur plus lui fournir un pañage 
pour la réduétion. 2°. Les glandes mu- 
cilagineufes qui fe trouvent dans les gran- 
des cavités des articulations , n’écant plus 
compriméés par la rêce de l’os qui en eft 
fortie , peuvent fe gonfler | remplir une 
partie de la cavité qu’elle occupoit , & lui 
en refufer l’encrée ; aïnf grande difficulté de 
Py introduire , encore plus grande de l'y 
maintenir. Le même inconvénient peur 
arriver de la part de la fynovie ; certe hu= 
meur, qui ne. fe rrouve plus artenuée & 
diffipée par les différens mouvemens , & 
les frottemens redoublés de Particle , peut 
s’accumuler , s’épaiflir , s’endurcir , & rem- 
plir la place de Pos. 3°. Enfin la cavité de 
la jointure ceffant d’être occupée par la tête 
de l'os qui en entrerenoit le diamétre , 
peut diminuer, s’éffacer avec le rems, & 
devenir hors d’érac de la recevoir 3; c’eft 
ainfi que les alvéoles, quand les dents en 
fonc tombées , diminuent infenfiblemenc 
jufqu’à ne laïfler aucun veftige de leurs 
cavicés ; il feroic alors inutile 3 & même 
dangereux de s’obftiner à faire la réduc- 
tion : on verra cependant qu'il y a des 
cas dans lefquels , quoique la luxation foit 
recente , 1l n’eft pas prudent de Ll center 
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d’abord ; nous en parlerons dans Particle de 
la cure générale. 

Les luxations compliquées de teens de 
contufon, de plaie, d’inflammarion , de 
fiévre, de convulfion, de rupture des Li 
gamens, des a des vaifleaux , de 
dépôr, d’abfcès , d’ulcère ou d’autres acci- 
dens Sraves ; fonc pleines de dangers. Ce 
prognoftic n’a pas befoin de preuves, on 
voir bien que chacune de ces maladies de- 
mande une attention & une cure parti- 

 culiére, & qu’elle augmente le peril, à 
proportion qu’elle eft plus confdérable ; 
on en déduira les raifons dans la fuire. 

Les luxations , accompagnées de con- 
vulfions , ,; fonc. d’autanc plus fâcheufes , 
que dans les gros membres :l n’eit pas 
prudent de faire les excenfions avane que la 
convulfon ne fox ceflée, dans la crainte 
de rompre & de déchirer les mufcles:, les 
nerfs, les vaifleaux qui ne font déja que trop 
rendus; on ne peut cependant remédier 
à cer accident qu’en décruifanc fa canfe , 
c’eft-à-dire, en faifanc la réduétion. 

On a beaucoup plus. de peine à guérir 
une luxation de caufe interne que celle 
qui eft faire de caufe excerne ; fi elle 
eft produire par une crop grande abon- 
dance de fynovie -ou d’humeurs féreu- 
fes qui abreuvenc & relâchent les liga- 
mens & les mufcles , elle fe renouvelle 
aufli facilement qu’elle fe réduir. Ces par- 
ties amollies & afoiblies érant hors d’étar 
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de retenir les os dans leur articulation - 
les abandonnent à leur propre poids qui 
rend à les allonger, & les déplacer dans 
les moïndres mouvemens. Si le relâche= 
îmenc dont nous venons de parler rend les 
fuxarions difficiles à guérir, à plus forre 
taifon celui qui eft occafonné par la para- 
Ivfe , produira-r’il cet effer. 

Lorfque la fynovie s’épaiflic & s’endur: 
cit dans la cavité de Parcicle ; ou qu’il s’y 
engendre un cal, une matiére fongueufe , 
on fent bien qu’ *l n'eft pas pofible dy 
faire rentrer la rête de los, & que par” 
conféquenc la luxation eft incurable. Mé- 
me difficulté quand les glandes mucilagi- 
neufés fe gonflenr, deviennent skirreufes , 
& rempliffent la. place que l'os devroit oc: 
cupers. : 

Si les luxarions fe fonc à l’occafion du 
gonflement des os & des cavités. des join-. 
tures , ( accident affez ordinaire aux Ra- 
* chiriques & aux Scrophuleux , ) & s'ils 
perdent la proportion qu'ils doivent avoir 
entreux pour s’enchaffer mutuellement, 
1} n’y a. guéres d’efpérance: de guérifon.. 
Cependanc fi les luxarions des Rachiriques. 
fonc incomplerres | ils peuvent en guérit 
en:fe dénouant : on obferve que lorfque: 
“quelque caufe externe agir fur eux , leurs. 
“os fonc plus fujers à la fraéture qu’à la: 
as 3 » parce qu’ils ont: roins. de fo-. 
hdire, 


Nous avons dir que plus lès: mufeles 
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les ligamens éroient forts & vigoureux 3 . 
plus les luxations étoienc difficiles: à fe fai. 
re, & à fe réduire. Par une raïfon con 


craire , les femmes & les jeunes gens ;, 


parciculiérement ceux qui fonc d’un tem- 
peramment phlegmarique | donc les orga- 
nes font bien’ plus mols & plus foibles ,, 
ont beaucoup plus de difpoficion à fe luxer 


_Jes membres que les hommes robuftes , 


$ 


& qui ont atteint l’âge de virilité ; mais 
dans ceux-ci la réduction. fe fait avec bien 
plus de peine & de douleur. 

Après avoir réduit une luxation , fi le 
Malade fouffre de crès-grandes douleurs 
dans l’article même , c’eft une marque 
que los n’eft pas bien replacé dans fa fi- 


suation naturelle , ou que les mufcles , les 
tendons, les nerfs , les vaifleaux ou les li- 


gamens ont été extrêmement diftendus & 
déchirés par l’opérarion , ce qui. menace 
de gangréne , ou que quelqu'’une de ces 
parties fe crouve engagée , comprimée &. 


pincée entre la cêce de los & fa cavité 


_ou‘enfin que le cartilage qui rever le bord 
de la cavité a foufferc quelque dérange 
ment, ce qui n’eft cependant pas ordi-- 


paire, quand on a fait. précéder à la con-- 


.- formation. une extenfon. fuffifante.. 
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ARTICLE XII 
Des fymptômes pl luxationse | 


L Es fymprômes qui accompagnent ow 
As qui peuvent fuivre les luxations , fonr 
la douleur , l’enflure , l’inflammation , la 
rougeur , la fiévre , l’infomnie , la convul- 
fion , la gangrene, les abfcès & les ulce- 
res , la difficulté ou la perte du mouve- 
ment , l’engourdiffiement , la paralyfe , la 
maigreur , l’anxylofe. Les luxations de cau- 
fes externes fe fonc vroujours avec beau- 
coup de douleur. Deux chofes concourent 
à produire ce fymprôme. 1°. La diftenfion 
exceflive , & peur-êrre le déchirement que 
les ligamens , les mufcles , les rcencons 
& les nerfs fouffrenc quand les os fe luxent ; 
lorfque cette diftenfion eft portée à un cel 
excès qu’elle menace les fibres nerveufes 
de rupture , elle excice une fenfarion dou- 
Joureufe crès-vive qui dure autant que l’ex- 
cenfion & le rifaillement de ces parties 
fubfiftenr. 2°. Si lon fair acrention que 
les ligamens qui entourent les articles naïf- 
fent des os mêmes , que ces ligamens 
fouffrenc d’aucant plus qu’ils ont moins 
d’értendue , que le périofte s’écarte , & 
pañle par-deffus pour rejoindre los voifin ; 
on reconnoicra que dans ces forces de luxa- 
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tions ; certe membrane eft expofée aux 
. mêmes excenfons que les ligamens ,. & 
qu’il en doic réfulrer par fon extrême fen 
fibilité une nouvelle caufe de douleur 3 
mais fi lon réduit la luxacion fur le champ, 
ou peu de tems après , la douleur ceffe 
ou diminue confidérablement , parce que 
les fibres ne fonc plus diftendues , pourvu 
néanmoins qu'il n’y ait poinc de plaie 
extérieure pénécranrce jufqu'à l’article, -IL 
eft vrai qu’on peut fuppofer beaucoup de 
plaies intérieures , puifqu’il y a plufieurs 
vaifleaux rompus qui produifenr une échy- 
mofe ; mais ce fera le plus ou le moins 
du déchirement intérieur qui décidera. 
On fent bien que fi la convulfñon , les 
abfcès ou les ulcères çaufenc la luxation , 
Ja douleur doit être extrême, puifque les 
fibres nerveufes fouffrent des irricacions 
exceffives. 

L'enflure ne manque pas de furvenir 
aux luxarions ranc complettes qu’incom- 
pletres , faices de caufes externes ; les 
vaifleaux fonc comprimés par le déplace. 
ment de los; le cours des liquides y eft 
incercepté ; il en vient toujours de nou- 
veaux par les arréres ; ils doivent donc en 
s’y accumulanc faire gonfler ‘la partie. 

L’inflammartion eft une fuite de l’en- 
flure ; quand le fang eft arrêté dans quel- 
que partie, & que les artères jouiffenr 
encore de leur concraétion, ce liquide s’y 
échauffe néceffairemenc , & s’enflamme 
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pour pluñieurs raifons. 1°. À chaque ff 
vole du cœur, il en. eft pouflé de nou- 
veau jufqu’aux extrémités des artéres ca- 
pillaires , & il ne’ pafñle pas à proportiom 
dans les veines pour continuer fon cours : 
il eft donc obligé de gonfler & de dif- 
cendre ces artéres avec d’aucanc plus de 
force, que ces perics vaifleaux étant co- 
niques , leur diamétre va coujours en di- 
minuant , c’eft ce qui occañonne des 
bactemens & des élancemens dans les: 
parties enflammées. Les parois de ces ar- 
téres extraordinairement diftendues par 
le fang qui les a forcées , reviennent à 
leur cour, & réagiflenc fur lui proportion- 
nellement à leur diftenfion. Par ce mou- 
vement alcernatif & réciproque , le fang 
fe crouve preffé , agité & broyé , delà ré 
fulrte une chaleur confidérable , une vraie 
inflammation. 2°. La chaleur fait raréfier 
les parcicules d’air renfermées dans le 
fang 3 par cette raréfaétion, le fang eft 
obligé d’occuper plus d’efpace , de gonfler 
davantage les vaifleaux , & d’excirer les 
fyftoles des arréres , feconde caufe de 
cricuration , de chaleur , d’inflammation. 
3°. Le gonflement extraordinaire des vaif 
feaux fanguins , produic dans les fibres 
nerveufes de leurs parois & des parties. 
voifines un degré de renfon qui: les mez 
nace de rupture , elles fe déchirent mê+ 
me fouvenc , ainf que les vaiffleaux , mais. 
alors. il fe fai. une excravafarion :. ainf: 
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fôrcées , elles fonc naître dans Pame une 
fenfarion douloureufe qui augmente à cha- 
que fyftole du cœur, & à chaque pulfa- 
tion des artéres , nouvelle caufe du fenti- 
ment de pulfarion dans les parties en- 
flammées ; & de celui de chaleur qui les 
accompagne.  … 

La rougeur eft inféparable de l’inflam- 
mation , elle ne dépend pas entiérement 
du fang renfermé dans les artéres capil- 
laires fanguines , quoiqu’elles en foienc 
remplies plus qu’à l’ordinaire ; fi cela écoic , 
il entreciendroit voujours la peau rouge, 
puifqu’il ne cefle pas de couler ou de 
remplir ces vaifleaux pendant la vie 3 


mais certe couleur vienc principalement 


de celui qui à paflé dans les arcères 
lymphatiques. On conçoit facilement 
que les artéres fanguines ne peuvent fe 


. gonfler extraordinairement , que leurs tu- 


niques ne s’éloignenc de laxe ‘de leurs 
diamétres , que leurs mailles ne s’écar- 
vent , & que l’embouchure des artétes 
lymphariques ne s’aggrandifle. Ces der- 
niers vVaifleaux deftinés naturellement à 


A 


ne recevoir que la lymphe à caufe de 


leur peritefle , fe crouvent dans cec étac 
contre nature aflez larges pour admettre 
les globules rouges du fang ; comme ces 
globules , plus groffiers que la lymphe, 
ne parcourent pas aifément ces perics 
vaifleaux qui d’ailleurs ont peu de reflorc., 
il les gonflenc & communiquence une roy 
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geur d'autant plus manifefte à la peau; 
qu’elle eft elle-même un tifu d’un crès- 
grand nombre d’arcéres lymphatiques & 
fuperficielles. . 

La fiévre eft encore un des plus fré- 
quens fymprômes des luxations , elle vient 
de ce que le fang & la lymphe ont de 
la peine à pañler dans les veines par les 
artéres .fanguines & lymphariques de la 
partie ruméfiée & enflammée. En ce 
cas les fyftoles du cœur & des arréres 
redoublent de force & de vicefñle pour 
furmonter la réfiftance que les vaifleaux 
obftrués leur oppofenc ; & comme le 
fang rencontre dans fon cours moins de 
pañlages libres que dans Pétac narurel , il 
eft obligé de fe détourner dans les vaif- 
feaux collaréraux , & d’y couler avec d’au- 
ranc plus de rapidité , que joinc à celui 
qui a coutume de prendre cette route, il 
fe trouve augmenté de volume ; il abor- 
de donc plus promprement au cœur, & 
follicire ce vifcere à fe dilarer & à fe 
contrater plus fouvenr. Ajourons que la 
douleur de la partie enflammée augmente 
la cenfion de voutes les fibres nerveufes, 
& rend plus vifs, plus confidérables & 
plus fréquens les mouvemens méchani- 
ques du cœur & des arrères ; ce font-là 
les caufes ordinaires de la fiévre , qui fur- 
vient crès-fréquemment aux luxations. 

L’infomnie eft un des effecs de la 
douleur dans laquelle courtes les fibres 
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ferveufes fonc fi rendues, fi fufcepribles 
d’ébranlement , & fouffrenc à chaque bat- 
cement d’arcères , tant d’irritarion , que 
l'ame en eft continuellement agitée , écac 
bien différenc du fommeil , qui confifte 
dans un relâchement des fibres & dans 
un rallentiffement de la circulation du 
fang, & du fuc nerveux. Or fi"pendanc 
le fommeil, la moindre impreflion dou- 
loureufe eft capable d’éveiller fubirement, 
à plus force raïfon l’infomnie perfifte-v’elle 
dans les luxations douloureufes , où les 
fibres nerveufes fonc expofées à des irri- 
rations continuelles. | 
+ La convulfon peur être caufée par une 
extréme douleur ; elle peut donc furvenir 
aux luxations dans lefquelles les mufcles 
les cendons, les nerfs , les ligamens, le 
périofté même fouffrenc une diftenfion & 
un tiraillement confidérable : la douleur ex- 
ceflive qui en réfulre , agite extraordinai- 
rement lame, & l’oblige de pouñler for- 
_rement le liquide nerveux dans les muf- 
cles deftinés aux mouvemens voloncaires , 
ce qui les fair contratter involontairement 
& avec force, en quoi conffte la con- 
vulfon. Si la contraétion des mufcles eft 
continuelle ,-elle retient le nom de con- 
vulfon ; fi elle eft irréguliere ou fuccefi- 
ve, on la nomme mouvement convulfif. 

La gangréne peut fuccéder à linflam- 
mation dans les luxations accompagnées 
-de conrufion , de plaie, de fraéture, de 
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déchirement de’ nerfs , de rendons & des 
fyinprômes fi graves ne peuvenr affecter 
les arcicles , que les vaifleaux de cour 
genre ne foienr comprimés où rompus , 
X que le ang , les efprits & la lymphe 
ne s’y arrêtent ou ne s’y excravafenr. Ces 
liquides , privés de leur cours ordinaire 
qui‘encrercient la vie, croupiflant dans la 
partie luxée , s’y corrompenr bien vite. 
S'il y refte des artères qui ne foient pas 
encore engorgées, & qui cranfmetrent le 
fang quoique foiblement dans les veines , 
mais que l’engorgement foit en même 
tems fi confidérable, que la circulation 
des humeurs dans les vaifleaux, & la dif 
cribution des efprits dans Îles fibres ner: 
veufes , fe crouve prefque inrerceptée ; la 
partie malade rombe dans la mortifica- 
tion, la chaleur vive & brulante qu'on y 
fentoir fe calme ;la couleur vermeille de- 
vient livide & noire ; la douleur cefñe, la 
gangréne fe manifefte ; quand on n’appor- 
te pas un prompt.fecours à ce dangereux 
fymprôme , le mal fait biencôt de grands 
progrès , le refte des vaifleaux s’engorge, 
tous les liquides s’arrêcentc , plus de com- 
municarion de la partie affeétée avec les 
autres parties du corps, plus de partici- 
pation à la vie commune. Les fibres ner- 
veufes perdent leur reflort , leurs ofcilla- 
ions , les chaïrs fonc infenfbles, elles fe 
réfroidiflent , elles fe corrompent , elles 
exhalenc une odeur çadavéreufe , & le 


Pi 
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fphacéle fuccéde à la gangréne. La com- 
preflion fur les vaifleaux , faire par la tê- 
ce de los, peur jerter aufli le membre 
dans la mortification , foit que cette com- 
preflion rombe fur les veines , ou fur les 
artères. 

‘Les abfcès fe forment aflez fouvenc 


dans les parties luxées, contufes & en- 


flammées , où il y a plufeurs vatffeaux 
fanguins rompus ; pendant que d’autres 
ont réfifté à la violence du. coup ; en ce 
cas le fang des vaifleaux déchirés s’extra- 
vafe encre les chairs ; privé de fon mou- 
vemence progreffif , il s’épaific , il fe coa- 
gule ; mais expofé aux fyftoles des artères 


- qui font reftées enriéres , à la chaleur de 


la partie enflaminée , aux ofcillacions des 
fibres nerveufes , & l’expanfon des parti- 
cules d’air qu'il contient , il occupe plus 
d’efpace , & comme alors il eft preñé de 


. route part ;il eft broyé, il eft atrénué, 
fes globules rouges fe brifent, fe confon- 


dent avec les autres principes , & avec 
les fibres charnues déchirées dans ce com- 


bar. Le cour fe convertit en une efpéce 


de mucilage blanc , c’eft-à-dire en pus. 


Cette fuppuration fe faic d'autant plus fa- 
cilement, que le fang qui ne peut conti- 
 nuer fa route par Îles artères rompues , 


quoiqu'il foit poufñé avec force par les 
contraétions du cœur , fe dérourne dans 
les artères libres, les gonfle davantage, 

“augmente par conféquent leur reflort, les 
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oblige de redoubler leurs fyftoles & leurs 
vibrations fur celui qui eft extravafé, Si 
la matiére purulence ne crouve point dif 
fue pour s’épancher au dehors, elle fe 
ramañle dans la fubftance même de la 
partie , & y forme un abfcès. Si cer abfcès 
s'ouvre de lui-même , ou fi la luxation 
eft accompagnée d’une pes par laquelle 
Je pus puiñle s’écouler , il s’y fait un ul- 
cére. 

La difficulté de mouvoir un membre 
eft un accidenr qui arrive à routes les 
luxations ; on fçair que les mouvemens de 
notre corps ne peuvent s’éxécuter , qu’au- 
tanc. que les os, les mufcles , les ten- 
dons, les nerfs , & les ligamens font dans 
leur érar naturel. Or dans les luxations, 
coutes ces parties ou plufeurs d’entrelles 
fe crouvent déplacées, comprimées , meur- 
cries , rompues, déchirées , ou lézées de 
quelque autre maniére. Elles ne font donc 
plus capables d’éxercer leurs fonétions com-. 
me elles faifoient auparavant , & leurs. 
mouvemens fonc ou enriérementc abolis 
ou plus ou moins difficiles , fuivanc le 
degré de léfion. | 
. L’engourdiffémenc & la paralyfe qui. 
furviennent quelquefois aux luxations , re-. 
connoiflent pour caufe la compreflion de 
quelques cordons de nerfs, ou de la moël.. 
le de Pépine : par éxemple, fi la cêre de. 
Phumérus eft combée fous l’aiffelle , elles 
peut comprimer les nerfs brachiaux ; & 
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rendre le bras engourdi où paralyrique. Il 
en eft de même de la luxation des verté- 
bres, à l'égard des parties qui fonc au- 
defflous de la moëlle de lépine compri- 
 mée. Si la comprefion eft légère , la fonc- 
tion des nerfs ne fera pas entiérement 
. abolie , il n’y aura qu’un fimple engour- 
diflemenc. Si elle eft rorale , enforre que 
le fuc nerveux ne puifle pañler outre, le 
mouvement & le fenrimenc cefléronc & 
la paralyfie fera parfaire. 
L’Ankylofe qui furvient aux luxations , 
a être produire de quatre maniéress 
«+ Si l’on ne donne pas après la réduc= 
on quelque mouvement à la jointure , 
da fynovie n’écant plus agitée » Ss’épaïflic 
par fon féjour , s’endurcic même comme 
du plâtre , & colle les os de maniére qu’el- 
. le empêche l’aétion de l’article. Rien ne 
‘prouve mieux la néceflité de donner du 
mouvement à larticularion pour prévenir 
l’ankylofe que l’obfervarion fuivante ; les 
fix premiéres vraies côres font dans la jeu- 
_ neffe articulées par archrodie avec le fter- 
. num: on y voit alors des glandes mucila- 
gineufes deftinées à lubréfier la furface des 
rêres des côres & des cavirés qui les re- 
coivent. Tout cer appareil difparoît avec 
l’âge , les carcilages fe foudenr, & l’on ne 
trouve plus aucune rrace d’articularion, ce 
“qui forme par conféquent une véricable an- 
… kylofe. 2°. Les mufcles & les ligamens, 
» geftanc long-rems dans l’inaétion, deviert- 
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nent roides & infléxibles, parce que le fuc: 
nourricier que leurs fibres reçoivent en 
cet’ état, remplit leurs petites cellules , s’y 
épaiflit, 5’y condenfe , & les prive de 
leur foupleñe naturelle ; fi Pankilofe fe 
forme dans un érar de flexion , les peti- 
ces cellules qui devoient admettre la lym- 
phe nourriciere , fe refferrent , s’oblicerent, 
* & les rendons fe raccourcifient. Le gonfle- 
ment des ligamens eft quelquefois porté fi 
loin, qu’en arrérantc abfolument le cours 
des liqueurs , il donne lieu à leur endur- 
cifflement & à leur offificacion, qui, à 
mefure qu’elle s'étend, gêne de plus en 
plus les mouvemens : certe remarque eft 
de M. Duhamel, elle eft juftifiée par des 
piéces confervées dans les cabinecs des cu- 
rieux. Voyez les Mémoires de l'académie 
des Sciences, année 1734 3°. Lorfque 
la luxation eft accompagnée d’une fraëture , 
foit dans l'articulation même , ou dans 
le voifinage , le fuc nourricier des os qui 
s’y épanche & s’y endurcit, Les foude en 
femble ou remplit les cavités qui logenc 
leurs éminences dans la flexion ou l’exren- 
fon, ce qui les empêchent d’obéir aux 
contrattions des mufcles. Lorfque la luxa- 
cion refte long-rems fans être réduire, il 
peur encore furvenir une ankylofe ; les 
os hors de leur place ne fçauroient fe mou- 
voir que crès - difficilement , la fynovie 
s’épanche dans Particle , & s’y.épaiflic s 
les mufcles fe roidiflenc , leurs cendons 
| qui 
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qui gliflenc dans des goutiéres , ou pañlenc 
par des anneaux attachés aux os , concrac- 
tent des adhérences , &-perdenc ainfi coute 
leur aétion. 4°. Lorfque Parricularion a: 
foufferc dans le rems de la luxarion ou de 
* Ja réduétion ; ce qui a également rapport 
“aux cartilagés , aux glandes fynoviales & 
aux ligamens intérieurs. Ces quatre caufes 
font capables de produire cétte maladie , 
mais elles n’ont pas toujours lieu > quand 
la partie n’eft pas entiérement privée de 
“mouvement. Si les luxations incomplettes 
ne fonc pas promprement réduires, elles 
“fonc plutôt fuivies d’ankylofe que les com- 
“pierres; dans celles-là le Malade ne peut 
“remuer la partie luxée qu’avec une extré- 
me difficulcé , le moindre mouvement aug- 
-mente confidéräblement la douleur , les 
“mufclés, obligés de garderle repos , per- 
“dent leur élafticité; les os mêmes déplacés 
ne fçauroienc obéir à leur contraction 3 
Ja fynovie a cour le rems de s’épaiflir & 
de coller les furfaces des os les unes con- 
É les autres. Par roures ces raifons > le 
embre devient roide comme s’il n’écoic 
compofé que d’une feule piéce, au lieu 
ue dans les luxacions complettes , -il y 
à un peu plus de jeu , plus d’efpace, & 
lus de liberté. | 
La maigreur & le marafme qui furvien- 
ne aux luxations peuvent s’actribuer à 
eux caufes. 1°. A la compreffion de quel! 
Ke branche -de nerf qui-empêche que la’ 
Tome V, Part. L D 
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partie à laquelle elle fe diftribue ne reçois 

ve le fuc nerveux qui entretient l’élaftici= 

té des fibres, condicion fans laquelle la nu- 

cricion ni l’accroiflement ne peuvent point 

fe faire ; aufli voir-on que les membres 

paralyriques deviennent ordinairement mai- 

gres. On a lieu, par exemple , de craindre 

cer accident, lorfque la rêre de lhumérus ,. 
combée fous laiffelle ; preffe les nerfs axil- 

laires. 2°. La maigreur peut auffi s’accri- 

buer au défaut du mouvement mufculaire : 

quand les mufcles agiflenc , ils compriment 

les veines & chaffenc le. fang plus promp- 

tement vers le cœur: ce vifcère l’envoye 

avec plus de force & de céléricé dans rou- 

ces les arcères ; il les dilate davantage , 

par conféquenc le fuc nourricier qu’elles 

conduifenc s’infinue mieux & avec plus | 
d’abondance dans: les pecics; tuyaux qui 
doivent le diftribuer aux fibres Le con, 
craire arrive dans l’inaétion des mufcles.. 
C’eft pour certe raifon que les membres! 
luxés non réduics , s’amaigriflenc & s’ex-. 
ténuenc fouvent , quoique les vaifleaux. 
fanguins & les nerfs ne foient pas com- 

primés. Hippocrace dir que les chairs de. 
la cuiffe luxée en dedans diminuent cou : 
jours, parcé qu’on ne peut fe fervir de la: 
jambe : on remarque aufli que la partie la” 
plus proche de larricle maigric plus que. 
les autres; par exemple, le bras dans las 
luxation de l’humérus :devient plus maigre. 
que: l'avant-bras 3) À hat ci plus ae La, 


æ 
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main , parce que ces deux derniers or- 


ganes , parciculiérementc la main , fonc 
encore eux feuls pour les befoins de la vie 
des mouvemens qui facilitent la diftribu- 
tion du fuc nourricier. On obferve enco- 
re que l’amaigriffement arrive plucôc aux 
jeunes gens qui ne font pas parvenus à 
leur grandeur qu’aux adulres ; & que les 
enfans qui fouffrent des loxations dans le 
ventre de la mere, ou dans l’accouche- 
ment , y fonc encore plus fujers , Joyez 
Hipp. Char. Tom. XII. pag. 436, 443, 
44$ ,; 402, 408, 411. Cels, : Liv. VIIT. 
Chap. IT. Les. obfervations que la prati- 
que fournit aux Maîtres de Part , confir- 
ment la vérité de ces autorités. M. de la 


Motte, dans [a Chirurgie complerte , Tome 


IV. page 367. & fuivances, en rapporte 
un exemple. Une fille enbadinanc, tira , 
dic-1l, le pied à un jeune garçon aflis dans 
une prairie , il fencic une douleur affez lé- 
gère à l'articulation de la cuifle ; on appel-. 
là un habile Chirurgien , qui ayant exa- 
miné le mal avec route l’arcention pofii- 
ble ; ne rrouva aucune: marque de lüxa- 


tion ; perfuadé que a douleur ne venoit. 


que du virailliément des mufcles , il fe:con- 
tenta d’y appliquer des linges imbus d’ef- 


. pri de-vin, & un bandage pour les-con- 


Er 


ñ venir. La mere inquiéce s’accendanc à une! 


opération plus confidérable de: la part. du 
C ‘hirurgien » S’adreffa à un rüuftique igno- 
franc qui _ parmi le peuple :pourtha- 
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bile en fair de luxacions : cet homme grof- 


fier fit de fi violences extenfons , que d’une. 


luxation imaginaire , il s’en forma une 
réelle, enforre que.la rêre du fémur for- 
cic par force de fa cavité, & fe jerra en. 
dedans; ce qui fe découvrit manifeftement 
après que la douleur & la tumeur qui 


écoient exceflives furent diminuées par des. 


remédes convenables : la jambe affectée 
éroit plus longue que la jambe faine de 
deux cravers de doigrs ; le Chirurgien vo- 


gant que le jeune homme n’avoit pas ac- 


quis rout fon accroifflement , prédic que la 
partie malade ne croicroit plus dans la Mês= 


me proportion que le refte du, corps : 
effe&ivemenc lorfque ce garçon eur crû de 


quatre pouces , fa jambe fe trouva d’en- 


viron deux pouces plus courte que l’autre, 
quoiqu’au commencement elle fücr.plus lon 
gue. ni LR | 

Ce qu’on vient de dire prouve que: 
quand les membres luxés ne font pas réca- 


blis , il ne fe nourrifflenc & ne croifflenc 


pas auffi facilement que les autres parties 
par le défaut de mouvement; laraifon en 


eft que dans routes les luxations,,. outre. 
la compreifion que peuvent fouffrir, les, 


vaifleaux ; il y a toujours des mufcles re. 
lâchés & d’autres crop rendus ;. ceux, qui 


fonc relâchés reftenr dans cer état de re- 


pos , fe refferrent & fe, raccourcifflenc. par, 
leur propre élafticité, par, conféquent leurs 
vaifleaux comprimés , &leurs fibres fron-. 
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cées, ne fçauroienc admettre la même 
quantité de liquide & de. fuc nourricier 
qu’ils avoient courume de recevoir ; ceux 

qui fonc crop rendus & qui ne peuvent 
jouir d’aucun mouvement, ont alors leurs 
vaifleaux plus allongés qu’à lordinaire : le 

diametre de ces vaiffleaux diminuent à pro- 

‘portion de leur allongement : il doic y paf 
fer moins de fang, & fe difiribuer dans 
leurs! fibres moins de lymphe nourriciére, 
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I. A cure des luxations préfente trois 
indications à remplir, 

La premiére confifte à réduire les os 
‘Juxés. 

De La: feconde à les maintenir dans leur 
pre après les avoir réduir. 

La croifiéme à remédier aux accidens 
préfens, & à prévenir ceux qui peuvent 
“arriver. 

Il n’eft pas roujours à propos de fuivre 
d’abord la premiére indication , il n’eft pas 
même coujours poflible de la remplir : à 
h vérité on doit le center dès le com- 
mencement , quand il n’y a ni enflure ni 
inflammarion , ni aucun autre accident qui 


Æmpêche Popération ; elle réuffit même 
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alors plus facilement , & le Malade en : 
fouffre moins : mais fi la partie luxée étoit : 
extrêmement tuméfiée , douloureufe , en= | 
limmée , ou fi le Malade -éroic arraqué * 
de convulfions .,; 1l y auroit de l’impru- 
dence d’entreprendre dans cet étac la ré- 
-duétion : les mufcles font crop rendus , * 
trop roides , trop gonflés pour pouvoir « 
fupporter les: extenfions néceffaires ; leurs 
fibres & leurs vaifleaux pourroient fe dé-" 
chirer, fe rompre ; la gangréne fuivroic. 
de près les douleurs ; les convulfions ne. 
manqueroient pas d'asgmenret: & d’être 
fuivies peut-être d’une fyncope mortelle. Il 
n’y auroit qu’une circonftance qui oblige- 
roit de pañler par-deffus routes ces confi-" 
dérarions , ce feroit en cas que les os lu-w 
xés comprimañlent de gros vaiffleaux fan 
guins , empéchaflent le recour du fang ,M 
& fuflenc par cer obftacle la feule caufew 
de lenflure & de l’inflammation : alors oi 

n’héficeroic point de faire la réduétion , &, 
le gonflement cefferoit en peu de tes 5 


| 
| 


dépendit de certe caufe. Les fignes qu 2 
peuvent nous la faire découvrir font, 1° 
La ficuacion des os déplacés ; 2°. La con“ 
noiffance que l'anatomie nous donne de la. 
route des vaifleaux , 3°, La rumeur qui 
commence par Pexrrémité du membre | 4 


L 
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ieles ne fonc pas fi rendus, fi roides nifi 
_ douloureux , ce qui facilite Popérarion. 
‘Au contraire, quand l’enflure & linflam- 
mation font uniquement caufées par un 
coup ou une chute quia fai une bleflu- 
‘re ou une forte contufon , elles actra- 
quent d’abord les endroïts qui ont éprou- 
-vé la violence du coup ; la douleur eft plus 
confidérable ; les mufcles fonc plus rendus : 
en cette occafon l’on ne doit point rour- 
menter la partie par des exrenfons qui ne 
fçauroient être que très - violentes, & par 
‘conféquent dangereufes ; il faut -aupara- 
vant calmer l’inflammation par les faignées , 
‘le repos , la diére & les ropiques convena- 
bles; du moins après plufeurs faignées 
réitérées promprement , on pourra plurôc 
efperer de replacer fans rifque les os dans 
leurs articulations. 

Un-aurtre accidenct qui rendroit la réduc- 
-tion impoñlible , ce feroit une fraéture près 
de larticulation. Nul moyen de réduire 
la luxation que le cal ne füc formé; parce 
qu'il n’y auroic pas de prife pour l’excen- 
fion ; on feroic alors obligé de replacer d’a… 
bord les os fracturés & leurs fquilles, sil 
y en avoit ; & d’actendre que le cal quiles 
réuniroic für aflez ferme pour foutenir les 
excenfions. Cependant fi la fraéture évoic 
à une extrémité de l’os oppofée à la luxa- 
tion, qu'il y eûc afflez d’efpace pour faifir 
& embrafler le membre , & qu'on püc l’é- 
cendre j’ufqu’à procurer la AT de la ré- 

1V 
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duire , il ne faudroit pas différer de le fai- 
re, & c’eft même par où il faudroic com- 
mencer; parce qu'on n’eft pas coujours 
für d’y réuflir, quand on atcend que les 
os fraéturés foienc réunis & affermis; la 
fynovie pendant ce cems-là peuc s’épaiflir,, 
les glandes mucilagineufes peuvent fe gon- 
fer, les mufcles peuvent devenir roides & 
hors d’érat de céder aux excenfons. Il eft 
vrai que dans cer intervalle on a foin de 
diffiper l’enflure & l’inflammation , & d’en- 
cretenir la partie molle & flexible par des 
faignées plufeurs fois réitérées , par de fré- 
quentes locions avec l’eau riéde, & l’hui- 
le , par des caraplafmes émolliens , ou d au- 
tres ropiques convenables. 

Après avoir fait attention à tous. 
fymprômes qui peuvent accompagner les 
luxations , s’il n’y ena point qui rendent 
la réduttion dangereufe ou impoffible , il 
faut la center. Certe opération s’exécure 
par crois moyens , qui fonc l’extenfion , la 
contre - extenfion & la conformation ou 
coaptation. 

L’extenfion eft une aétion par laquelle 
on cire & or allonge une partie luxée , 
jufqu'à ce que la crête de l'os foit vis-à- 
vis de fa cavité ordinaire. 

La contre-excenfon eft un mouvement 
contraire ; c’eft une action par laquelle on 
retient le corps ou la partie luxée avec 
une force égale à celle qu’on employe pour 
lexcenfion. 
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La: conformation eft une action par las 


quelle ôn replace l’os dans fa cavité natu 
à P 


relles 

Les deux premiéres Opérations » l’exten- 
fion & la contre-extenfon fe font avec les 
mains ou avec des lacs ou avec des machines 5 
les mains feules fuffifent pour les luxations 


de la machoïre inférieure » des doigts ; 


du poignet, du pied, & méême.:pour cel- 
les des plus forts articles dans les enfans , 
& dans ceux qui font d’un tempéramment 
lâche & phlegmarique. Quand les mains, 
ne font pas fuffifances , on fe fert de lacs, 
quelquefois de machines pour faire des ex- 


 tenfons plus confidérables. 


L’intention qu’on fe propofe en _faïfane 
Pexcenfion & la : contre : exrenfon, c’eft 
de porter la: rêce de Pos luxé vis-à-vis de 
fa cavité , afin de pouvoir l’y replacer : les . 
extenfions doivent être plus ou moins for… 
tes fuivanc qu’elle en eft plus où moins 
éloignée, & que la luxation eft plus an 


cienne. 


Il fauc que les forces qu’on employe | 


. proporionnées à celles des. muf 


Ed 


cles, des ligamens , & en général à la 
groffeur des articles’. & qu’elles agiflenc 
par ! dégrés; dans la crainte de faire quel- 
ques: déchiremens , ou caufer de crop vio- 
lentes douleurs. On aura foin de bien 
afujecur le corps dans les fortes extenfons, 
afin que le: Malade ne trouble poinc PO. 
pérations; & que :la contre - fois 
V 
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égale à lexcenfon ; fi l’une écoic plus Foi- 
ble, elle céderoit à Paucre ,: &:la ren- 
droit inutile, Lee que de commencer 
les extenfons , on obfervera que! la partie 
affectée foic ficuée , de maniére qu’en la 
urant, cous les mufcles puiflenc être éga- 
lemenc étendus : fans certe précaution , : 
ceux qui le feroient davantage, n’obéi- 
roient :pas: facilement , ‘ils Roualens mé 
me fe rompre. 

Les mains ou les lacs avec lefquels on 
faic lexcenfion & la contre - excenfon , 
doivent être appliqués aux parties mêmes 
qu’on doit virer: par exemple , s’il s’agic 
de reduire la luxation du coude ,: on cire: 
fa Pavanc-bras plurtôt que le poignec ou 
la main ; l’on retiendra le bras, & non 
l'épaule ou le corps, parce que les : ar- 
uiculations de  lPomoplate du carpe :& 
du méracarpe ,  parrageant les efforrs 
qu’on feroic pour les “excenfons., : les 
affoibliroienr ,; & les ligamens .derces 
arcicles ciraillés avec violence en fouffri- 
roient beaucoup. : On placera aufli les 
lacs auprès des condyles. ou des :émi-. 
nences:-des: cs-pour les empêcher de glif- 
fer, & on les ferréra: davantage à ceux qui 
fonc gras; crainte qu’ils ne deviennent crop 
lches', à mefure que la graifle compris 
mée par la ligacure , s’écarce de parc::& 
d’aucre : on n’oubliera pas de ‘garnir de 
comprefles mollettes les endroits où :om 
applique les liens pour évicer les meurcrié 
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fures & excoriarions qu'ils pourroient fai- 
eye US 172 | 18 

En faifant les extenfons dans les luxa- 
tions complertes des articles , on déter- 
minera Pos avec les mains à revenir par 
le même chemin qu'il a pris quand il s’eft 
luxé , afin que fa vête puifle rencontrer 
Pouverture qu’elle a faite en fe déplaçant, 
à la capfule ligamenteufe dont larticulation 
éroit revétue, | 

Lorfque les extenfions fonc jugées fuf- 
ffantes , ce que l’on reconnoic à laffaifle- 
ment des mufcles , & à la longueur du 
membre qui doic être à peu près comme 
dans l’écac naturel , on faitla réduétion en 
pouffanc la cêre de los dans fa cavité où 
elle fe replace d’elle- même lorfquil ne 
s’y crouve aucun obftacle ; rels que le 
gonflement de leurs cêtes , ou l’oblicération 
de ieurs cavités, ce qui n’a pas lieu dans 
les luxations nouvelles , & de caufe ex- 
cerne : il arrive afflez fouvent dans celles 
‘ci qu'on peur aifément conduire la cêré de 
Pos jufqu’au bord de fa cavité , mais qu’il eft 
impoffible de l’y introduire , & moins encore 
de l’y maintenir ; parce qu’on préfenre la rêre 
de Pos par un autre chemin que celui qu’elle 
acenu lorfqu’elle s’eft luxée : il faudroit pour 
y réuflir faire un nouveau déchiremenc à 
Ja capfule , ce qui eft d’auranr plus diff- 
cile, qu’elle fe crouve fouvenc crès - fort. 
fiée dans Pendroic par où on la poufe , 
& d’autanc plus dangereux , qu’on aug- 
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menteroic confidérablement les accidens 
par certe violence , & que l’on en rendroi 
l’opéracion. plus douloureufe : cette remar- 
que prouve la néceflité de s'informer ; au- 
canc que cela fe peut, de la ficuation. du 
Malade , & de la partie lors de fa chute. 
Quelques Auteurs prétendent que l'air qui 
remplic lPefpace qu’occupoit la rêce de 
Pos, peuc aufli s’oppofer à certe réduc- 
tion ; mais comme cet air fe doit compri- 
mer afémenc , & trouve une route pour 
s’échaper par l’ouverture faire à la capfule, 
il ne doit pas former de grands obftacles ; 
on doit penfer à peu près la même chofe 
de la fynovie, lorfqw’elle garde fa Aluidiré. 
Ïl n’en eft pas de même l’orfqu’elle la 
perdue , comme il arrive dans les vieilles 
luxations , fur-cout dans les perfonnes fu- 
jetres à [a goutte , chez lefquelles elle. s’é- 
paific plus aïfémenc. Le gonflement des 
extrémités des os peur encore y avoir parts 
mais il ne fe fair qu’à la longue , ou dans 
ceux qui fonc arreints de quelques virus. 
On connoit que l'os eft réduic par le bruit 
que l’on a ‘entendu lors de la réduction , 
& par la direction naturelle que reprend 
Ja partie luxée qui fe crouve en état d’exé- 
cuter les mouvemens qui auparavant caufoienc 
leiplus de douleur ; alors les fignes ranc 
généraux que parciculiers à chaque efpéce 
de luxarion difparoiflenc ; on ne voit plus 
_les tumeurs que formoient les deux extré- 
micés des os déplacés ; la partie devienr 
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égale, & au gonflement près , elle a la 
même figure que celle qui lui eft oppofée, 
à moins que certe différence n’exiftât avanc 
la luxarion. à 

. La feconde indication qui confifte à main- 
cenir les os dans leurs places , après les 
avoir réduirs, fe remplir par le bandage , 
Ja fituarion & le repos. Les bandages ne 
paroïfflenc pas d’une néceflité abfolue dans 
les luxarions qui-dépendent de caufe exter- 
ne , parce que la concrattion des mufcles 
qui fuic la réduétion , retienc mieux les os 
dans leurs places , que ne pourroit faire le 
bandage principalement lorfque les cavirés 
dans lefquelles les os fonc reçus , ont beau- 
coup de profondeur : cependant on eft dans 
_ Pufage d’en appliquer dans ce cas , du moins 
pour contenir les comprefes chargées des 
médicamens convenables à l’érar de la par- 
tie. Les bandages fonc indifpenfables dans 
les luxarions dépendantes de caufes inrer- 
nes , ils fuppléent en quelque façon à la foi- 
blefle des mufcles & aux relâchemens des 
ligamens , accidens qui accompagnent la 
plupart de ces luxations ; ils aident. d’ail- 
leurs la réunion de ceux qui ont été lacé- 
rés par le déplacement. Les bandages pour 
lors doivent être plus ou moins ferrés, fe- 
lon le degré & le nombre de ces accidens. 
Ils fe fonc avec des bandes plus ou moins 
larges , & plus ou moins longues, à raifon 
de lefpéce & de la groffeur du membre 
luxé ; on doir, avant d’en faire Papplica- 
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tion, couvrir la’ partie de comprefles trem= 
pées “dans quelques liqueurs appropriées à 
Pérar de la maladie, & défendre les par- 
ties faines fur lefquelles on eft obligé de les 
faire pañler , de lexcoriation qu’ils pour 
soient y produire; on eft obligé d’en con- 
cinuer long-rems l’ufage dans les luxations 
de caufe interne pour en retirér quelque 
avantage. Il n’en eft pas de même dans 
celles qui fonc fimplement accidentelles , on 
ne peut déterminer le cems de débarrafler 
la partie des bandages dont elle eft cou- 
verte ; il dépend des circonftances , de l’ef- 
péce de ces luxations , & enfin de la force 
que reprend le membre luxé. 

Quant à la fituarion , elle eft crès-effen- 
tielle dans la cure des luxarions en général : 
celle donc nous parlons ici peut étre confi- 
dérée comme générale & parriculiére. La 
générale regarde le corps entier , & la par- 
ciculiére n’a rapport qu’à la partie. La fi- 
œuarion la plus avanrageufe pour les Iuxa- 
tions qui attaquent le cronc & les extré- 
mités inférieures , eft d’être couché, foi 
a plac comme dans celle de lépine , foic 
un peu élevé comme dans celles des ex= 
trémités inférieures. Celles des parties fu- 
périeures n’exigent pas que le Malade refte 
au lit, il fuir que la partie foit fourenue 
par une écharpe , & qu’elle foic à Pabri 
des grands mouvemens. Dans les Inxations 
du bras dépendantes de caufe interne, le 
repos général eft aufli indifpenfable que 
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dans celle des parties inférieures , l’échar- 
pe ne pouvant fourcenir aflez exaétement 
le bras qui par fon propre poids rend à 
s'éloigner de l’articularion , & ciraille con- 
tinuellement les mufcles & les ligamens 
qui ne peuvent alors reprendre leur reflorc. 
La fituarion doit être telle que la crête de 
Pos foit dirigée du côté. oppofé au lieu par où 
il eft forti : par exemple , fi le bras avoit été 
luxé en devant , il faudroic diriger la cête 
de l’os en arriére , & ainfi des autres. 

Quelle que foic la ficuarion que lon don- 
ne au Malade , elle doit être commode pour 
lui épargner la douleur & les mouyemens 
continuels aufquels elle lPexpoferoïit. Les 
mufcles doivent être dans un degré de ren- 
fion à peu près égal: c’eft pourquoi , au- 
tant que faire fe peur, on donne à la par- 
cie une fituation moyenne entre la féxion 
& l’excenfon; enfin elle ne doit pas être 
contraire au cours'des liqueurs donc il faut, 
autant qu'il eft poffible, favorifer le recour 
pour prévenir les gonflemens qui en refulte- 
soient.: 

Nous avons déja dir, en parlant des ar 
ticulations mobiles 3 que le rapport des pié- 
ces articulées n'évoic pas fuffifanc pour main- 
tenir lés os en fituation , & que la nature 
ya fappléé par des- mufcles & des ligamens : 
ceux-ci font prefque toujours rompus , ou 
du moins très-allongés dans des luxations 
complerres , & ceux-là font du: moins fort 


affoiblis par les ciraillemens' qu'ils onc fouf: 
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ferc: il faut, pour obrenir une guérifon ra 
dicale | remédier à ces défordres. : : | 

Le repos eft un moyen efficace pour 
parvenir à ce bur: c’eft d’ailleurs le plus 
für pour prévenir les accidens qui ne fui- 
vent que crop fouvent les luxations , prin- 
cipalement celles qui attaquent les os arti- 
culés par ginglymes. On ne fçauroic donc 
le recommander trop fcrupuleufement au 
Malade ; cependant il ne faut point abufer 
de certe régle: en la fuivanc à la rigueur , 
les ligamens pourroient acquérir une rigidi- 
té qui ne leur permertroic plus de s’éten- 
dre dans les différens mouvemens aufquels 
les parties font deftinées ; ou la fynovie en 
s’épaifliffanr occafonneroit une efpéce d’u- 
nion des piéces articulées, d’où s’enfuivroit 
la perte vocale du mouvement. C’eft pour 
évicer cer accident qu’on doit, après quel- 
ques jours , lorfque la douleur & le «danger 
de Pinflammarion fonc pañés ,: faire faire 
quelques légers mouvemens à la:partie , 
obfervanc de ne pas préfenter, & moins 
encore de poufler la rêce de l’os vers l’en- 
droit par où elles écoient luxées. 

La troifiéme indication à remplir con- 
fifte à corriger les accidens préfens ; &. à 
prévenir ceux :qui pourroient arriver. 1 

Les accidens préfens , la luxarion étanc 
réduire, fonc .l’échymofe plus ou moins 
confidérable,, la difpofition inflammatoire 
& la douleur qui dépend de Pun:ou de 
Paucre, Les moyens d’y remédier font.les 


2 
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mêmes que nous indiquerons dans les frac- 
cures. 

Les accidens qu’il faut prévenir font 1°. La 
maladie de l’article dépendante de la rup- 
ture des ligamens , ou de la contufon qu’ont 
efuyés | les carrilages & les glandes fynovia- 
les; 2°. La roideur du membre qui n’éxé- 
cure plus fes mouvemens qu'avec difficul- 
té; 3°. Le rerour de la luxation qui de- 
vient plus facile qu’elle n’étoit auparavants 

9. La crépirarion , parce que les vaiffeaux 
abfoiblis laifenc croupir la fynovie qui n’étant 
plus fournie à larciculation la jette dans le 
defléchement. A l’égard de là premiére cau- 
fe , on ne peut propofer que les remédes 
réfolucifs , fortifians , les frictions à fec fur 
Ja partie. Si ces moyens ne réuffiffent pas, 
on aura recours aux douches fréquemment 
faices avec les eaux appropriées pour pro- 
curer une réfolurion , & accélérer la circu- 
larion” dans tous les vaifleaux qui ont 
foufferc , & où elle fe fair plus lentement. 
Quant à la roideur du membre, il fauc 
ajouter aux douches que nous venons de 


 prefcrire des mouvemens de la partie qu’il 


faut faire faire par degrés, & que le Ma- 
lade doit lui-même exécuter, autanc qu’il 
le pourra, pour accoutumer les mufcles 
aux contractions & aux excenfons alterna- 
tives que les fléchifleurs & les exrenfeurs 
fe procurent réciproquement quand ils agil- 


. fent l’un après l’autre. 


À l’égard du rerour de la maladie , on 
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penfe bien que la luxation fera toujours 
plus facile dans les parties qui ont été af- 
foiblies par l'allongement des ligamens , & 
même de la capfule de Particularion ; ainf 
il eft néceflaire de la prévenir fi on en eft 
menacé , en évicant les mouvemens qui 
pourront jeter la rêre de l’os du même 
côté parMoù elle s’eft déja luxée. Par 
exemple , fi la rêce de Phumérus avoit été : 
jecrée fous l’aiffelle dans une premiére luxa- 
tion , il eft fenfble qu’en élevantr le bras 
à une certaine hauteur , elle pourroir f 
luxer encore du côté de l’aiffelle , aïnfi 
que M. le Dran , célébre Chirurgien , 
nm a affuré l'avoir vu fouvent arriver à la 
même perfonne. Le moyen de prévenir 
cer accident eft de fixer le bras par un : 
ruban , de maniére qu’il ne puifle être éle- : 
vé que jufqu’à une certaine hauteur, en : 
confervanc d’ailleurs la liberté de ous les : 
autres MOUVEMENSe | 
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CHAPITREIL. 


Des luxations en particulier. 


ARTICLE PREMIER. 


De la luxation de la machoire. 


À fituation, la configuration , l’efpéce 

d’arciculation ; qui joint la machoire 
‘inférieure à los des cempes, & enfin la 
force & le nombre des mufcles qui en opé- 
rent les mouvemens , la défendent contre 
les caufes générales des luxations , fans ce- 
pendant l’en garantir entiéremenc ,: puif- 
qu’un concours de circonftances peut fur- 
monter vous ces obftacles. 

On divife ordinairement là machoire 
inférieure en corps & en branches ; le corps 
repréfence une efpéce d’arc applati -exté- 
rieurement & intérieurement aux extrêémi- 
tés duquel fe crouvent les branches qui 

s’élévent prefque perpendiculairement de 
devant en arriére ; elles portenc chacune 
deux apophyfes , une antérieure qu’on nom 
me coronoide , qui fournit le point d’in- 
fercion du mufcle croraphite ; l'autre pof- 
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térieure qui s'appelle condiloïde ; c’eft une 
perice cête oblongue qui s’arricule avec: la 
partie antériéure de la cavité glénoïde de 
l'os temporal; & la partie poftérieure de 
fon éminence tranfverfaler Cerre articula- 
ion, de même que celle de la clavicule. 
avec. le fternum, fe fait par l’interméde 
d’une lame ovalaire, qui a fes deux faces 
unies & polies, & capables de gliffer fur 
Pun & l’autre os ; cette lame eft artachée 
par fa circonférence ovalaire à la capfule li- 
gamenteufe qui environne Particulation ; 
on la mife jufqu’ici au nombre des carti- 
lages ; mais il eft démontré par M. Fer- 
rein , Mémoires de l’Académie des Scien- 
ces; année 1744 que c’eft un corps de 
nature purement ligamenteufe ; quoique 
fa confiftence approche de celle d’un cartilage. 
Certre articulation qui eft une maniére 
de ginglyme , permer à la machoïre de fe 
porter en avant, en arriére, vers les co. 
tés en bas & en haut. Dans fon mouve- 
ment en avant , les condyles forcenc des 
cavités glénoïdes , pour fe gliffer fous les 
éminences cranfverfales. 

Le mouvement fur les côtés n'eft pas 
cel qu'on l’a cru‘? onavoic jugé. que c’étoit 
un mouvement cranfverfal , un mouyemenc 
dirette de droite à gauche » ou de gauche 
à droïce ; mais il eft encore démontré, dans 
le Mémoire que l’on vient de cirer , que 
le rebord intérieur de la cavité glénoïde 
arrête le condyle qui devroit s’enfoncer., & 
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que le mouvement qu’on nomme latéral , 
meft qu’un mouvement circulaire qui faic 
tourner la machoire horifontalement , can- 
rÔc fur un poinc, & cantôc fur l’autre de 
la ligne menée du centre d’un condyle au 

«centre de l’autre; de maniére que c’eft 
» plutôt un mouvement latéral du menton, 
que de la machoïre entiére, | 

uant à l’abaiflement de la HA birel) il 

- fe fait d’une façon finguliére ; ce n’eft pas 

un mouvement de charniére ou de gingly- 
me, quoiqu’on l’aic cru cel jufqw’ici : l’axe 
» fur lequel la machoire tourne dans ce mou- 
 vement eft à plus d’un pouce au-deffous 
dé l’arciculation ou des condyles ; ainfi lor£ 
que le corps de la machoiïre defcend , les 
branches & les condyles fe portent d’arrié- 

-re en avant, enforte que ces mêmes Con- 
dyles forcent des cavités glénoïdes, pour : 
»pañler fous les éminences cranfverfales, & 

_fe porrcer même plus en avant qu’ils ne fonc 

dans aucun des mouvemens horifontaux de 
la machoire : on peur voir cette explication 

"& les preuves dans le même Mémoire. Ces 
“différens mouvemens dépendent de l’aétion 
“des crotaphites , des mafféters', des préri- 
“goïdiens ; exrernes & internes , des digaf= 

“wriques , & felon M. Ferrein, des mufcles 
de l'os hiotde. 

La machoire ne peur fe luxer en arrié- 
re, le rebord poftérieur de la cavité glénoiï- 
de ne le permet pas ; elle ne fçauroit non 
plus fe luxer vers les côtés , le rebord inté- 
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rieur de cetre même cavité oppofe un obf-. 
tacle invincible à la luxarion , de même 
qu’au mouvement latéral des condyles : la. 
luxation de la machoire ne peut donc fe 
faire qu’en avant, foi des deux côtés ou 
- d'un feul, fuivanc l’aétion & la direction 
des caufes: on remarque que cette luxation 
n'arrive prefque jamais, que lorfque la ma- 
choire eft dans l’étac d’abaifflement. M. Mon- 
ro & d’autres habiles Anaromiftes, croyent 
que files condyles fe crouvent dans ce mo- 
ment hors des cavicés glénoïdes, & fous: 
les éminences tranfverfales , la luxation eft 
prefque inévitable ; mais il eft cercain , fui-. 
vanc le Mémoire de M. Ferrein, que tou- 
tes ces circonftances ont lieu dans l’abaif- 
fement naturel de la machoire fans aucun 
danger de luxation , à moins que des çau- 
fes violentes ne portent les condyles au- 
delà de la furface articulaire de l’éminence 
cranfverfale, Ces caufes fonc les coups, les 
chutes , les convulfons , les baïllemens , les 
cris ; mais ces derniéres ne produiroient 
point cer effect, fi les ligammens n’éroient 
précédemment relâchés ; foit par des mou-’ 
vemens violens , & long-remps foutenus de » 
cette partie, rels que les éprouvent, dit: 
Fabrice d’ Aquapendente ÿ ceux qui mangent: 
& parlent beaucoup , foic par des humeurs 
féreufes qui peuvent abreuver les ‘parties. 
. Les coups & les chuces qui fonc les cau- : 
fes externes de ces luxations ne les produis : 
fenc que dans certaines circonftances , il! 
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faut que la bouche fe rrouve ouverte dans 
linftant de leur action, & que cette ac- 
tion foit dirigée du hauc en bas. 

. Pour fe former une idée jufte de la ma- 
niére dont fe fair ce déplacement , on doit 
fe rappeller la ftruéture de la machoire , la 
pofirion de fes condyles ,; & la direction des 
branches qui les fouriennenc. Celle-ci eft 
celle , que là bouche étanr fermée, elles 
"montent de devant en arriére , & fe crou- 
vent perpendiculaires , lorfque la bouche eft 
ouverce. Dans ce dernier étar, un coup 
porté de haut en bas, fur le menron , fera 
faire la bafcule à la machoiïre, & fera por- 
ter les condyles au-delà de la furface arti- 
culaire du temporal , & la luxera par con- 
féquent en avant : fi le coup éroir porté la- 
téralement , il n’occafionneroiït une luxation 
que d’un feul côté , ou d’un feul condyle. 
Il faut cependant remarquer qu’il n’eft pas 
néceflaire que la bouche foit auffi ouverte 
pour ce dernier effec, il fufñt que le coup 
agifle fur l’un des côtés de la machoïre , 
avec aflez de force pour vaincre la réfiftan- : 
ce des ligamens & des mufles de ce mé 
me côté, 

Cette explication peur s'appliquer au 
luxations par caufe incerne dans lefquelles 

. une contraction vive ou fubire des mufcles 
- digaftriques , peur venir lieu de coup porté 
fur le menton: cela arrivera plus aifémenc 

f les ligamens fe rrouvent relâchés. 

. I n’eft pas difficile de reconnoître la luxas 
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tion de la machoire ; elle eft plus avancée 
qu’à l’ordinaire , parce que les condyles 
eux-mêmes font forc en devant: on fenc: 
pour certe raifon un vuide confidérable en- 
tre l’apophyfe maftoïde , & les branches 
ou l'angle de la machoiïre ; la bouche eft 
crès-ouverte ; on a attribué cer effect au 
changement de direétion des mufcles; il 
paroît cependanc. que cette caufe n’a pas 
lieu , puifque l’on avu des fujets, qui dans 
une luxation pouvoient ouvrir davantage la 
bouche, & enfuice la refermer à proportion; 
preuve certaine que les mufcles peuvenc 
encore agir fur la partie antérieure de la 
machoire. Cette obfervation eft de M. 
Monro , & eft inférée dans le premier Vo 
lume des Obférvations d'Edimbourg ; cet 
Auteur qui a fair des recherches fur ce fu- 
jet , accribue d’après Fabrice d’ Aquapenden- 
te, ce fymprôme à l'engagement de l’apo- 
phyfe coronoïde fous la racine antérieure : 
de l’apophyfe zigomatique. 

Les joues fonc applaties par la renfon 
des mufcles buccinateurs | & parce que la. 
bouche étant ouverte , il fe crouve un grand 
efpace entre les dents, dans lequel les 
graifles fe porcenc narurellement: on en 
voit la preuve dans ceux à qui les dents. 
molaires manquent. Le Malade eft expofé 
à une falivarion qui lui defléche la bouche 
& le gofer , elle dépend de la compreflion 
des glandes parocides & falivaires |, &: de: 
limpoifibilité où il fe crouve:d’avaller fa fa- 

live , 
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five , ainfi que les alimens qu’on lui pré. 


k _ fente, la langue n’ayant fur eux aucune pri- 
LL; aff éhcore delà que dépend la diffi- 
- culté de prononcer. Si la luxation n’eft que 
» 1 Ah . 4 

“ d'un côté, la machoiïre eft portée en de- 


travers , & les dents ne fe rapportent plus , 
principaler.ent du côté de la luxation : en. 
» fin les autres fignes dont on vient de par- 
Mler, ne fe rencontrent que d’un côté. 

4 Quoique la luxacion de la machoire ne 
à foic pas infiniment fâcheufe par elle-mé- 
“me, elle peut cependant le devenir par né- 


licence: la douleur dont elle. eft accom-, 


M pagnée peut y attirer la fiévre , l’inflam- 


. mation, laffoupiflement , la convulfen 5 à 


Ua: mort mêmes Les accidens font moins à 
“craindre dans la luxacion d’un feul côté ; 


te 


difficile à réduire ,: parce qu’on ne. peuc 


profondément fes pouces dans la bouche: 
pour vaincre la réfiftance des mufcles.….;0. 


ÔTÉs : » On fait afleoir le Malade fur un,fié: 
ge plus ou moins élevé > lets Chirurgien: 
n ’ayant. égard, qu’à. ménager fes forces:s 4k 
ï lacera par derriére un Aide qui: affujettira: 


prroduira & appuyera , fes..pouces ,. qu'il 
Aura auparavant garnis de. linges jufques fu 
Tome F PAR Li E 


 vanc & du côré oppofé ; la bouche eft de. 


“elle eft cependant dans ce:.dernier'cas plus. 


qu avec: beaucoup. de peine. introduire allez. 
. Lorfque la machoire eft luxée des, re 
tête du Malade en là-renant fortement 


appuyée contre fa poitrine , entrelaflanc pour, ï 
cela fes doiges fur le front ; le: Chirurgie 
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les derniéres dents molaires , tandis qu’il 


embrafera de fes aurres doigcs la bafe de la » 


machoire ; alors il la preflera en bas , pour 
étendre les mufcles ; enfuire il la pouffera 
en arriére pour replacer les condyles , & 
enfin en haut, reciranc promprement fes 
pouces en les jectanc du côté des joues, 
pour évicer d’être mordu, ce qui ne man- 
queroit pas d’arriver par la concraétion vive 


& fubite des mufcles. Gerte méchode qui : 


eft celle des meilleurs Auteurs , eft felon 


M. Monro , que nous avons déja cité, ! 


quelquefois inefficace , principalement lorf- 


end nt. fine 


qu'il cft furvenu un gonflement aux muf- 
cles à l’occafion des efforts mal entendus; 


fais précédemment pour parvenir à la ré- 
duétion ; il dit n’avoir alors réufli qu’en. 


ajoutant quelque chofe à la mérchode ordi= 


t 
PA 


naire ; C’eft d’envelopper les deux pouces. 


avec aflez de linge pour: pouvoir à peine: 
les incroduire entre les dents molaires pof= 


térieures ; alors faififflanc la baze de la ma-w 


choire. avec les doigts, & appliquant less 
deux paumes des mains fous le menton," 


il prefle en bas, & cire en devant la partie à 


poftérieure de la machoire avec les doigts; > 
& les extrémicés des pouces, & en même: 
ems il pouffe en haut avec les’ paumes!, 


des mains , la partie ancérieure de là ma-# 


choire , de forte que celle-ci faifant la fonc 


tion d’un lévier auquel les excrémirés de, 


fes pouces fervent d'appui ;: il acquiert une” 
force confdérable:, à rl les: mufcles 


+ 
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fonc obligés de’ cédéf”, &'les condÿlès fonc. 
parc FA ( tiérérné 3 MR dés 
EU zig dm iques abaites 3 
après quoi ils glifent en. eee au moine 
ire effort, , & la réduction eft parfaire. 

Fois les “Obféruations d'Edim QUI» 
me I. t (a ETS 
+ Site propofene dé mètété tué 
1 bouche ufr eu ON “éilyndrique d’énviton 
ua. .derni-pouée ‘de diañnèrre , & aflez long 
| pour porter: dés deux | CÔTES fur les defnié= 
fes dents molaires. Cé bâcôh fait le même 
effet dué les potices , il fert dé point d'appui 
au lévier qu’on eft obligé de faire ; ‘c’eft 
ane..reffource pour.nn Chirurgien .quis.en. 
Éonféquence de quélque Maladie , celle qu'un 
pannaris , &c. ne  pourroit fe fervir de fes 
pouces. Ft féroit à propos » pour le placer 
plus commodément , d’y ajouter une bran- 
che qui féroit ün T. La branche cranfver- 
_fale fe porteroic fur les dents, & la, per- 
. pendiculaire ‘ferviroic à Ra placer ; on ren. 
| droïc' ‘méme fi fon. vôtloiE ‘celle-ci ‘mobile 
nur l'autre” au rhoyèn' dune Yirble , dans. 
_ liquellé lle ” pourroit. tOurHer , no & en con- 
! féence Her” fur les “déh LE de  Jorfqu" on 
‘poufe 1° tie ROire n'arrière, © î 
bi Eorfque” ne que, d’un côtE S 
ernploye les premieres méchodes , ob 
* fervanc de ne diriger les efforts. que fur le 
… Côté! Iixé Quelques-uns fe contentent d’in- 
è 'croduire ‘un ul pouce ; 5 Ingis on éft LOU 
Mjours ss "3"porrée dé ménager ou d’aug- 
E: Li 
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menter; les forces. qu’on doit. empl loyer» (ot à 
3e intro! duifant SPA les. deux. PES à 
Loeéle rédu “tion. ft faites on fe co ie. 
tenté d’ appliquer‘ un défenf F far parce 
& de fourenir Pappareil avec une fonde À 
quarre chefs "que l’on arrache ‘au bonnet 
du Malade, qui doit au moins, peridanc: 
les premiers jours ; s’abftenir de, Scal arler ; 
d’ouvrir la bouche, . de baïller 4 de “prendre. 
des alirpens folides 3 fi lon.a aéré appell ; 
tard, & qu'il foic furvenu, quel ques-uns. des’ 


accidéns done nous avons park ; On y ap- * 


portera Îles remédes EAU CCE dans le gés 
néral. . ANT: ETS Etre GR SP ere 


je 


m 1’. 
ÿ 


ARTICLE, fr 


De la. luxation des es 


IL Epine :eft formée. de plafieus ieus. c os. ape 


pellés vertébres ; ‘ces os font unis par 
leurs corps au moyen. d’un cartilage fléxi-. 
ble, qui leur permer d’éxécurer Hespour, 
vemens en tous fens.; Ges MOouvemens. fonc 
peu fenfibles dans Punion de .chaqne :v de 
tébre en particulier ; 3. mais, als éviennenr 
très-manifeltes par appOrE, au grand er 
bre de piéces dont l'épine eft compofée. 
Les vertébres font d’uhe forme très-irré=, 
guliére , elles .onr différences apophyfes o ou. 
alongemens , donc Les uns  fervenc ; à les: unir 


È 


“ 


Dé la bikatioh des dertébres. tôt 
éntréllés > & ‘les atcres x mulriplier leurs 
furfaces “pour Pattache des mufcles.* Les 
prerniers" font au nombre de quatre à cha: 

. que véttébtes On les appellé apophyfes obli- 
“ ques, donc ‘deux afcendanres , & deux def 
. cendanres. Les apophyfes nommées obli- 
: ques ; ; x caufe de Téurs direétions , fe ren- 
ù contrent utuellément , & gliflenc les unes 
À is les autres , ‘de’ façon! que‘les obliques 
aetendntes couvrent toujours plus ou 

moins les afcendantes. La jonétion artro- 
… dial des apophyfes obliques -eft mainrenue 
» par différens ligamens qui entourent leurs 
 facerres cartilagineufes. 

… Dans les mouyemens de fléxion direte, 
… les apophyfes gliffenc les unes fur les autres, 
* de haut en bas, ou de bas en haut, & 
* éprouver alors un froctément & un mou- 
 vement égal. Dans les fAléxions lacérales , 

les apophyfes defcendantes des vertébres 

* fupérieures du côté oppolé à la fléxion 2 
“gliflenc de bas en haut fur celles des verté- 
:  bres inférieures, & découvrent une partie 
Le la facerte arriculaire , de ces mêmes 

. apophyfes 3 randis que celles du côté de la 

- fléxion » s’en crouvenc plus couvertes par 

des mouvemens qu’elles fonc du haut en 

bas. 

" Entre les apophyfes des Verbe & la 
“partie poftérieure de leurs corps , il fe trou- 
ve un crou , qui par la conriguité de ‘ces 

s , fotme un canal dans lequel eft con- 
{tenue la moëlle épiniére. C’eft d’ellé que 

‘ E 1j 
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partent les différens nerfs qui Le diftribuene 
aux parties. Outre ce canal commun à cou. 
res les vertébres , celles du col ont: leurs 
apophyfes cranfverfes, percées, & forment 
un canal particulier par lequel” pañlenc les 
vaifleaux verrébraux. | | 
Les différences piéces qui compafent. Ve 
pine, peuvent fe luxer, conjoïinremenc, où 
féparément ;.conjointement , lorfque plu- ! 
fieurs vertébres de faire fonc déplacées ; A 
féparément , lorfqu” il n° y en a qu’une feu- . 
le, qui peut être écartée de la fupérieure : 
feulement , ou de la fupérieure & de lin- 
férieure en même rems. Ce su arrive LrèSs 
rarement. | | 
… On divife les luxations de ces os en com« À 
plertes , & incomplerres ; on. appelle com-# 
plertces celles dans lefquelles les os ne fe. 
vouchent plus par.aucun point: mais cetre# 
divifion eft aflez inutile , puifqué certe ee. 
péce de luxarion.eft. fuivie d’une mort très 
prompte , en conféquence du délabrement. 
& du déchirement qu’éprouve la moëlle 
épiniere. 
Les luxations incomplerres font ou d’un 
feul côté , où des, deux enfemble. En fait 
fant attention à ce que nous venons de! 
dire » On fencira que la luxation des deux 
côtés ne peut arriver que:dans le rems d’un 
effort fair, dans le fensde la fléxion di- 
reéte ; parce qu alors les -apophyfes obliques 
afcendanres fonc également découverres sec 
qu’elles peuvent en méme Lems pañler pa 


1 
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tdefus les apophyfes defcendantes de la ver- 


 xébre fupérieure. La luxation d’un feul côté 


au contraire n’arrive que par un eflort dans 
le fens de la fléxion latérale , qui ne peut 
jamais occafionner de luxation des deux cô- 
tés, puifque les apophyfes obliques defcen- 
dances du côté que fe fait la fléxion , fonc 
plus couvertes ; il n’y a que celles du côté 
oppofé qui fe découvrent , ce qui eft effen- 
tiel, pour qu’elles puiffent pañfer l'une fur 
autre. 

Quoique nous ayons dir que les féxions 
direétes pouvoient feules donner lieu à des 


luxations des deux côrés , il fe peur faire 


néanmoins qu’elles n’en occafionnent que 
d’un feul. Si les facetres articulaires des 
apophyfes obliques écoient par hafard moins 
étendues d’un côté que de Paurre , elles fe 


 crouveroient plutôt découvertes , & pour- 


# 


roient fe luxer de ce côté-là , randis que 


- celles qui auroienc plus d’étendue refteroienc 


en fituation. 

Les caufes générales de la luxation des 
vertébres , fonc les coups , les chutes, les 
efforts , les excenfons violentes : la cextu- 


. re lâche des ligamens, & le peu d’éten- 


t 


(0) 


due des facettes articulaires en facilicenc 
fouvent leffer. 

Toutes les vertébres ne font pas égale- 
ment expofées au déplacement ; en géné- 
ral , plus leurs mouvemens fonc confidéra- 


: bles , plus elles y fonc fujertes : c’eft la 
. raifon pour laquelle celle des vertébres des 


E iv 


xo4 . De la luxarion des vertébres. 
-lombes & du col, fonc plus communes que 
celle des vercébres du dos. 

“On reconnoît par des fignes particuliers 
les différences luxarions qui attaquent lé- 
pine. 
Celle des verrébres du col fe diftingue 
par le dérangement des apophyfes épineu- 
fes, & par la concorfon ,-la difficulté de 
parler & de refpirer , la lividité du_vifage, 
& les autres accidens qui s’y joignent ; ou 
qui en font les fuices , cels que la fuppref- 
fion des urines & autres excrétions du ven- 
tre , la paralyfe des extrémités fupérieures , 


les convulfions , &c. Tous ces fymptômes 


dépendent de compreffion que fouffre la 
moëlle épiniére & les vaiffeaux du cerveau 


qui pañlenc par le canal prariqué dans les k. 


apophyfes cranfverfes de ces vertébres. 
La luxarion des autres vertébres fe recon- 


noït par la mauvaife configuration , & par 


les accidens qui l’accompagnent. Lorfque la 
luxation eft des deux côtés, le Malade eft 
penché en devant , & on ne peur le redref- 
fer fans lui caufer de vives douleurs: on 
fent un vuide entre l’apophyfe épineufe de 


la vertébre luxée , & celle de la vertébre ” 


qui la fuit. Si la luxation n’eft qne d’un 


côté , l’apophyfe épineufe eft dérournée ,& 


ne garde pas la file des autres ; 5 l’épine eft 
conrournée & penchée du côté oppofé à la 
luxacion. Dans l’un & l’autre cas , le Ma- 
laide ne peur fe foucenir ; les parties infé- 
rieures font dans un écar de ftupeur, com- 
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bent bienrôt en paralyfie » & les excrétions, 
du ventre font fupprimées. 

Ces fymprômes qui ne demandent point 
d’explicacions particuliéres , dépendent trous 
de la compreffion ou du ciraillement qu’ef- 
fuyenc les nerfs & la moëlle épiniere ; & 
fonc plus ow moïns graves à proportion que 
Pun & l’autre font portés à un plus haut 
point. 

_ Toutes les luxations des vertébres doi. 

, vent êcre regardées comme très-facheufes s 
le danger qui les accompagne varie néan- 
moins, à raifon de lécarcément des pié- 
ces , de l’efpéce de déplacement, du nom- 
bre des vertébres luxées, des caufes qui 
* les ont. produites ,. des accidens qui les ac- 
compagnent , & enfin de la difficulté de 
- les réduire. Lorfque l’écarcemenrt eft confi- 
dérable , comme il ne peut fe faire fans une 
| compreffion & ün tiraillement violent qui 


 eft même quelquefois fuivi de la rupture 


» de la moëlle épiniére , il n’eft pas poñfible 
“d'y remédier. | 
* La luxacion d’un feul côté , ou d’une 


{ feule apophyfe , eft moins dangereufe que 


celle qui fe fait des deux côtés , c’eft-à- 
dire » des deux apophyfes , parce que la 


k moëlle épiniére & les neris fonc moins ti- 


‘4 


vraillés. . 

La luxarion de deux vertébres éloignées 
- Pune de lautre , par éxemple , de la pre- 
“miére &, Het du dos. , eft moins f4- 
“cheut ae celle qui n’en atraque qu'une 
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feule , qui feroic déplacée en haut & en 
bas en même-tems, parce que dans,le pre- 
mier cas la preffion & le ciraillementc étant 
partagés en différens points , & éloignés lun 
de Pautre, la moëlle épiniére eft moins 
expofée: au déchirement. 

La luxation des vertébres du col, foit 
d’un feul où des deux côtés, eft coujours ! 
crès-dangereufe , & ménace d’une mort : 
prochaine, fi l’on n’y remédie promptremenr. * 
Panarolus rapporte cependant qu’il a vu un 
Payfan qui a vécu plufeurs jours avec une 
luxation de la feconde vertébre du col , oc- 
cafñonnée par une chute, & qui ne fur re- 
connue qu'après la mort. Bonet Sepulcrer. 
Anat. L. 4 fe&t. VI. obfervat. I. ; 

Les luxations des vertébres du col & des : 
fupérieures du dos, font plus fâcheufes que « 
celles des lombes , parce qu’elles fonc plus # 
difficiles à réduire, & qu’il y a un plus” 
grand nombre de nerfs incerceprés. La luxa- 
tion d’une feule apophyfe oblique eft de” 
même plus difficile à réduire que celle de ” 
deux enfemble. :». à 

Le danger de ces luxations varie encore * 
à raifon dés caufes qui les ont produices 5 
celles qui fonc occafionnées par des coups … 
ou des chutes font plus fâcheufes que celles « 
qui dépendent des efforts faics dans le fens w 
de la fléxion, parce que dans le premier # 
cas , il y a une commorion plus où moins” 
confidérable , qui atrire un nombre infini \ 
d’accidens qui n'arrivent point ordinaire, 
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ment dans les déplacemens occafonnés par 


une fléxion violente. 

La luxation de pluñeurs vertébres à la 
fois, comme de 3. 4 6. 6. &c. routes 
égales d’ailleurs , eft moins fâcheufe que 
celle qui n’en atraque qu’une feule dépla- 
cée fupérieurement & inférieurement , par- 
ce que l’allongemenc & le ciraillement 
qu’efluie la moëlle épiniére combe dans ce 
cas-ci fur un feul point ; elle a donc plus 


: à fouffrir, & eft plus expofée au déchire- 
 menc & aux accidens qu’entrainent ces vio= 
 lences. Lorfqu’au contraire plufeurs de file 


fonc déplacées , le ciraillementc eft partagé, 
& rombe , partie fur la portion épiniére 


 voifine de la premiére vertébre luxée , & 


partie fur celle qui répond à la derniére, 


… ce qui diminue Pextenfion qu’elle a à fouf- 
… frir par l’écarremenc des piéces. 


Nous n’expoferons pas ici les différentes 


_ méthodes qu’on a employé pour réduire 


… Jes luxarions des verrébres, nous nous con- 


. centerons de propofer celles qui, fondées 


fur la ftruéture connue des parties, paroif- 
fent avoir le plus d’avancage. 

* Dans les luxations des vertébres du col; 
on peut faire afleoir le Malade par terre, 
après quoi le Chirurgien aflis à la hauteur 


. des épaules du Malade , pañle fes cuifes 


par-deflus pour les rerenir, & faire la con- 

tre-extenfon , tandis que de fes mains, 

dont il faific la rêrce par-deflous les oreilles , 

dl la fouleve pour faire lextenfi Et ; il fair 
vj 
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enfuice la conformation en dirigeanc la rêce 
du côté oppofé à celui fur lequel elle fe 
jecre. Ce moyen peur réuflir dans les en- 
fans, ne fuffic pas coujours dans les adul- 
tes, pour lefquels il en faut employer de 
plus efficaces. On prend alors un lac fendu 
que lon engage fous le menton & derriére 
les oreilles, on en ramene les bours fur le 
fommer de la crête , pour faire par ce mo- 
yen les extenfons , ctandis qu’un autre lac, 
pareillement fendu , qui appuye fur les épau- 
les , & donc on conduit les extrémités en- 
tre les cuifles, ( pour les attacher à quel- 
ques points fixes ) foutienc le corps , & 
fait la contre-extenfion. On fait alors des 
exrenfons graduées, & quand le Chirur- 


_ 


gien les juge fuffifances , il câche de faire 
la conformation , en ramenant la tête dans 


fa ficuation naturelle. L'aide qui a été em- 
ployé pour l’extenfion , donne en même- 
cems le cour de main, ce qui eft eflentiel 
lorfqu’on a cenu le lac fort court. 


On reconnoît que la réduétion eft faire, 


par la rémiflion de la douleur , par la fa- 
cilité à éxécucer les mouvemens qui aupa: 
ravant éroient crés-gênés, & enfin par la 
hgure & la fiuarion naturelle que reprend 
la partie. Après la réduction , on applique 


des comprefles rrempées dané quelques = 


queurs appropriées , on-.les fourient avec 
un bandage fimplemenc contentif, & on 
recommande au Malade un grand répos 
jufqu’à ce que le rems des accidens foir pañlé. 
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Dans les luxarions des autres vertébres ; 
fi le déplacémenc eft de deux côtés, on 
fait coucher le Malade en devanc fur un corps 
convexe , tel qu’un ronneau, un chaude. 
ron, ou autre de certe figure , précédem- 
ment garni d’un drap plié en plufeurs dou- 
. bles ; alors on fait appuyer fortemenc fur 
_ les épaules & fur les fefes : par ce moyen 
on fair augmenter la courbure de l’épine , 
ce qui fait en même-rems l’exrenfion & la 
contre-exrenfon. 
+ Le Chirurgien qui dirige l’un & Pautre, 
tâche , lorfqu’il les croit fufffances , de fai- 
re la réduétion, en preffanc fur la vertébre 
inférieure pour en faire pañler les apophy- 
- fes obliques afcendantes par deflous les def- 
cendantes de la vertébre fupérieure ; ce 
qui s’éxécure en relevant le cogps du Ma- 
. kde. ( | 
Lorfque la luxarion n’eft que d’un côté, 
on pratique la même méthode ayant Pat- 
tention de diriger obliquement les exren- 
fions » Mais toujours du côté de la fléxion 
de l’épine ; deforce que fi c’eft l’apophyfe 
oblique droite qui eft luxée, on appuyera 
fur la hanche gauche & fur Pépaule droi- 
ce: par-là on augmente la courbure de Pépi- 
ne , dans le même fens qu’elle eft fléchie, 
on écend les mufcles , & on eft en état de 
- récablir le dérangement en preffane fur la 
“vertébre inférieure , pour engager fous la 
fupérieure. 
Lorfque la réduétion eft faire , ce que 
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Pon reconnoit à la ceffarion de la douleur, 


& à la direétion droice que peur garder le 
Malade, on applique fur la partie quelque 
deffenfif , ou l’on fait des embrocarions avec 
quelqu’huile pénétranre & réfolutive ; & on 
applique par-deflus des comprefles char- 
gées de quelque liqueur fpiritueufe que 
l’on foutient avec la ferviecre & le fCapu- 
Jaire. 

Il faut prefcrire au malade un grand re- 


pos, le réduire à une diére févere, & en. | 


fin employer les remédes généraux , rels 
que les faignées brufquement répétées , les 
rafraichiffans , les calmans, &c. Il arrivé 
fouvent qu’en conféquence de la compref- 
fion ou commotion qu’a éprouvé la moëlle 
épiniére , la veflie & les inreftins rombent 
dans -un état de paralyfie, qui ne leur per- 


met pas de fe débaraffler des excrémens: 


qu’ils contiennent ; on a alors recours aux 
lavémens purgatifs plus ou moins animés, 
&: à la fonde dont on eft obligé de conti- 
nuer l’ufage , jufqu’à ce que les parties 
ayenc repris leurs reforts. [es autres acci- 
dens n’ont rien de particulier, on en trou- 
vera la curation dans le général. 

On rapporte ordinairement au genre des 
luxations incomplettes des vertébres la gib- 
bofité qui eft une contorfon de Pépine, 
foic en devant en arriére ou fur les côtés, 
quoiqu'il n’y air que crès-rarement déplace- 
ment ou écarcement des piéces qui la com- 
pofenr. La contcorfon de l’épine fuppofe 
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donc une conformation vicieufe des verté« 
bres ou de leurs cartilages , l’une & lau- 
re confftent dans l'inégalité de leur épaif- 
feur : les caufes capables de produire cec 
effect, peuvent fe divifer en internes & ex- 
cernes ; mais quelles qu’elles foient, elles 
agiflent en relâchant les ligamens & les 
_ mufcles , & en diminuant la preflion d’un 
côté , tandis qu’elles l’augmentent de Pau- 
tre , en dirigeanc fur lui cout le poids du 
corps: la prefflion , augmentée par-là , pré- 
fente un obftacle à l'allongement des vaif- 
feaux , & par conféquent à l’accroiflement : 
le contraire arrive du côté oppofé où le 
cours des liqueurs étant libre , les vaifleaux 
réfiftenc moins à l’efforr qu’elles fonc fur 
cux pour les allonger , ils prêtent done 
fans peine , fe -diftendent peu à peu , occu- 
penc plus d’efpace, & occafonnenc infen- 
fiblement une courbure dans lPépine, qui 
entraine un dérangement dans l’ordre, & 
la ficuation des côtes , & une configura- 
tion plus où moins vicieufe de la poicrine. 
Quoique cer effer puifñle s’atcribuer égale- 
ment aux vertébres & aux cartilages, il 
femble que ceux-ci doivent y avoir plus 
de part, principalement dans le commen- 
cement de ce dérangement : on fçaic qu’ils 
font fufcepribles de gonflement & d’affaif 
… fement , puifque la pefanreur feule du corps 
des rienc dans un érar de gêne, & en di- 
minue l’épaifleur : or les cartilages n’écanc 
plus preffés également ‘par le poids du corps . 
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qui porce en entier fur un feul côté ,une, 
portion s’affaifle , candis que l’autre , aban- 
donnnée à elle-même, fe gonfle, & for 
me comme une efpéce de coin qui jette 
la colonne du côté de fa moindre épaif- 
feur. 

Les caufes internes les plus ordinaires 
font la foiblefle naturelle des parties, foi. 
acquife , innée ou héredicaire : on peut y 
ajouter les dépôrs , d’humeurs par lefqueis. 
les ligamens fe crouvent relâchés , ainfi que 
les mufcles : ce qui combanc fur un feul 
côté , romp l’équilibre , & fair jeter l’épi- 
ne du côté oppofé. La roux violence, & 
la difficulté de refpirer en ciraillant conti- 
nuellement, & écartant les ligamens , pro- 
duifenc le même effer. Ces caufes fe réu- 
niffenc fouvenc avec les externes qui fonc 
les coups, les chutes, les fortes exten- 
fions , la mauvaife habitude des. Nourrices 
de tenir leurs enfans fur les bras, & de les 
laifer fe renverfer , ou de les abandonner 
à eux-mêmes avant que l’épine ait acquis 
la folidité convenable pour (OypRE le poids 
du corps. 

La courbure & la diformiré de l’'épine 
font les fignes fenfuels de la gibbofñté, les 
fignes rarionnels font en perit nombre , & 
affez difficiles à faifir ; 1l feroit cependant 
effentiel de les diftinguer , & de la deviner 
en quelque force pour ne paint attendre 
qu'il ne fûc plus tems d’y remédier. On 
peut la foupçonner, Jorfqu’un enfanc (car 
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il'faut remarquer qu ’elle narrive que dans 
le bas âgé ) maigrie & s’affoiblit fans cau= 
fes manifeftes , qu’il ne fe foutienc qu'avec 

: peine, & qu’enfin l’épine commence à fe 
courber ; le foupçon augmente s’il a reçu 
quelques coups , fait quelques chutes , ou 
efluyé quelques exrenfions violentes, ou 
s’il eft né de parens mal conformés. 

Les fymprômes de la gibbofité fonc 
… 1°. Une difficulté dans les mouvemens ; le 

* malade ne peut s’afleoir ou fe cenir debout 

- que Phabicude , la force ou l'endurciffement 
des parties ne le lui permettent. 2° A 

… fenc de la douleur en écernuant. 3°. Le 
» poulx elt plus prompt , la refpiration diff 
s"] cile, ce qui eft fuivi fouvent de roux & 
Æ d’afthme ; ces accidens font toujours pro- 
portionnés à la diminution de l’écendue de 
la poicrine. 4°. Enfin les extrémités devien- 

. nent maïgres , quoique le cronc prenne un 

- peu d’accroiflement. Nous ne donnerons 

point ici d’explication particuliére de ces 
… fymprômes qui dépendent du rerrécifflement 
de la poitrine, de la gène qu’effuyenc les 
-vifcéres qui y font contenus , ou de la com- 
… preflion qu'éprouvenc d’ailleurs la moëlle 
… épiniére & les nerfs. 

… Comme la difformité n’eft point la feu- 

- le difgrace qu’entraine la gibbofité , & qu’el- 

le eft accompagnée de plufeurs indifpof- 
” cions, on ne doit point négliger ’d’y appor- 

“cer un-reméde prompt, dès qu’on s’en ap- 

perçoir. Lorfqu’elle dépend de quelque dés 
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por d’humeurs fur l’épine , on doit en déz 


rourner le cours par les remédes généraux , « 


& principalement par les purgatifs. Mais 


quelle qu’en foit la caufe , on a recours aux # 
embrocations faites le long de Pépine avec 


une huile pénétrance , & animée par quel- 
ques liqueurs fpiricueufes ; on ajoute à ces 
remédes les corcers ou les croix qui peu- 
vent foutenir l’épine, & la maintenir dans 
fa direétion naturelle. 


ARTICLE IIL 


De la luxation du coccyx. 


Ï ’Epine fe termine par une appendice 


cringulaire , compofée de plufeurs pe. 


uires piéces offeufes , qui ont à peu près," 


mais en petit , la figure des vertébres ; ces 
os fonc dans la jeuneffe ,-ainfi que les ver- 
tébres, féparés par des cartilages qui les 
uniflent cependant plus forcement entr’eux, 
& qui par la fuite n’en fonc qu’une feule 
piéce jointe à l’os /äcrum par un cartilage 


plus épais que les précédens, & qui ne“ 
s’oflifie que fort tard. Cec appendice eft : 
convexe en arriére, & concave en devant, 
où elle fe termine en forme de bec coudé.. 
Outre le cartilage dont nous avons parlé ," 
le coccyx eft maintenu en fituation par le w 
petit ligament /äcro fciatique , & par les 2 
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mufcles, /äcro coccygiens & 1[Chiococcygiens > 
Ja partie inférieure des mufcles , grands fe£- 
fiers, & le Jhhynéter de anus s’actachent 
aufli à cec os. 

Le coccyx peut fe luxer en.devant & 
en arriére, ou en dedans ou en dehors, 
Nous entendons par luxacion en devant le 
déplacement du coccyx , dans lequel fa par- 
tie fupérieure acrachée au /acrum , fe jette 
fur le devanc de cecos, & fa portion in- 
. férieure en arriére. Dans la luxation en ar- 
riére au contraire , fa partie fupérieure fe 
jece en arriére , & fa partie inférieure en 
devant. On voit par-là que nous n’avons 
égard dans la dénomination de ces Iuxa« 
tions , ainfi que dans routes les autres, 
qu'au lieu où fe jette ou rend à fe jeter 
la cêce de l’os ; cette cendance eft prouvée 
par celle de fa partie inférieure sus côté 
oppolfe. 

La luxation en arriére arrive par l'effort 
h de quelque coup ou de quelque chute fur 
cette partie, & en devant principalement 
par l'effort des accouchemens laborieux pen- 
dant lefquels lenfanc reftant long-rems au 
+ paffage , étend & force les ligamens & le 
cartilage qui l’uniflenc à l’os facrum. 
_… Dans l’un & l’autre cas , on éprouve des 
douleurs erès-vives , qui font accompagnées 
d’un fentiment de péfanteur. La douleur 
augmente lorfque le Malade remue les cuif= 
fes, ou qu’il rend fes excrémens : ces fymp« 
tômes.dépendent de la compreffion que foufe 
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frenc les parties voifines, & dé l’attache 
des fibres inférieures des mufcles ÿ gränds 
feffiers ; & des fphynéters de Pants & dé 
la veflie. SAR 

Quoiqu'il ne foit pas aifé de s’apperce- 
voir d’abord du dérangement du coccyx; 
on n’eft pas long-cems à le reconnoîrre ; 
on en eft afluré ; lorfqu’après quelques-unes 
des caufes ci-deffa , le Malade fe plaint 
des accidens que nous avons énoncés, 

La luxarion du coccyx eft peu fâcheufe , 
cependant la douleur qui accompagne peut 
y accirer l’inflammarion & des dépôrs, prin- 
cipalement dans les perfannes cacochymes 3; 
on ne doit donc pas négliger d’en faire la : 
réduétion , & d'employer les moyens ca- 
pables de prévenir ou de détruire nd. acci= 
dens. 

Lorfque la luxation eft en dedans, “sad 
avoir faic placer le Malade für le bord d’u 
Er, & avoir trempé fon doigc dans l’huile * 
le Chirurgien Pincroduit dans l'anus, pour 
Pappuyer le long du coccyx , randis que de 
l’autre main il prefle & pouffle en dedans. fa 
partie inférieure pour le replacer. 

Sila luxation écoir en dehors ; il preffe- 
roit du dehors au dedans, & dirigeroiïr em 
dedans certe preflion pour empêcher de le 
porter au-de-là de fa jonction avec l'os fa- 
crum; dans lPun & l’autre cas, on ap- 
plique après la réduétion des compreffes 
crempées dans des liqueurs appropriées , 
& on les fourienr avec un bandage fim- 
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+ plemenc, contentif, cel que le T fimple, 
que. l'on doic ferrer. davantage dans la luxa- 
. vion en dedans , que dans.la luxarion en de- 
- hors. On. ordonne le repos au Malade " 
fe. réglanc pour l’ufage des remédes géné- 
| raux fur lérac des parcies. Maïs dans quel- 
que état que. foienc les chofes , il faut em 
. ployerles lavemens pour délayer les marié-. 
. res doncl’excrérion pénible pourroic déplacer 
. de, nouveau le coccyx , principalement fi 
fa luxarion éroit en devant. Après quelques. 
» jours de repos, on peur permectre au Ma-. 
- Jade de fe lever > lui ifaifanc faire ufage 
d un couffinec percé, jufqu’? à ce que les li 
* gamens &: le cartilage foienc rétablis.; ce 
qui arrive plutôt lorfqu’on n’a pas beaucoup 
»aurendu à faire la réduction , que lorfqu’el- 
À je a Été négligé S 


“ARTICLE. IV. ù 


De la luxation des côtes. 


Es côres fonc des arcs offeux, de: dif- 

A  férentes. grandeurs; .fitués.tranfvérfa-, 
 Jemenr & obliquement. failles. parties. laré= 
rales de la poitrine. On diftingue. dans 

chaque. côte la partie ofeufe & la carrila- 

. gineufe ; les cartilages des premiéres qu’on 

pomme vraies côtes , vonc s’inférer féparé- 
ment à la. parcie latérale du fternum. Les 
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cartilages des autres que l’on nomme faut 
fes , n’y ont. point d’infertion immédiate. 
- Les extrémirés ‘poftérieures ; ‘tant des 
voiles que des’ faufles, porcent une petite 
éminence , &' deux facettes concaves qui 
s’appuyent, Pune fur la vercébre d’en haüt, 
& VPautre fur celle d’en bas, en formant 
une articulation mobile.‘ Les côtes , à- en: 
viron un pouce de leur extrémité porté" 
rieure, ont une autre facetté convexe ren | 
çue dins une cavité génoïde où füperfi=. 
cielle de l’apophyfe cranfverfe de la verté= : 
bre qui lui répond. Ces articulations fonc 
affermies par des ligamens qui s’attachent 
de part & d’autre à cour le rebord de la 
circonférence des ‘facettes’ articulaires : ces’. 
ligamens quoique affez ferrés, laïiflent ce- 
pendant aux côres la liberté de fe mou- 
voir crès-fenfiblement dans le milieu de leur $ 
cercle de bas en haut. re —4 
Les côtes , à leurs excrémicés vertébrales , 
peuvent par Vefforc d’un coup fe luxer en . 
haut, en bas & en dedans 3 foic féparé- 
ment, comme lorfqu'il ny en-a qu'une 
feule de luxée , foit conjointement , quand » 
il y en a plufieurs: Quélquefois les côres : 
ne font luxées qu’à leurs articulations avec . 
les apophyfes cranfverfes'; } d'autrefois elles! 
le font en même rems à leuts érticulariôns’. 
avec és apophyfes cranfvérfes & avec le « 
corps des verrébres ; ceft-là ce qui confs: 


à 


ticue les épéces & Re ces luxas | 
tions. : . | "15: 


| 
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Les caufes des luxarions des côtes font 
incernes & externes ; il paroïc cependant 


_ que les internes produifenc plus fréquerm- 


ment cet effet. On compte parmi celles- 
ci les palpirarions de cœur violences , les 


anévrifmes de l’aorte , les rumeurs , les 


> 


dépôrs d’humeurs fur leurs articulations , 
&c. On en lit des exemples dans Fernel ; 
 Horftius & Petrus Borellus. VNoyez l’ob- 
fervarion de ce dernier , centur. 2. obfe 
71e 

._ Les mouvemens violens peuvent felon 
Thom. Bartholin venir lieu de la palpication. 
IL dic, h1ff. 66. centur. 4. que Simon Pau- 
: , encore convalefcenc d’une fiévre. ma- 


ligne , fuc appellé pour voir un Malade, 
 & que les cahots d’un chemin crès-rabo- 


eux par lequel il fur obligé de pañer , 
aidés peuc-êcre d’un dépôt fur les parties , 
Jui occafionnerent une luxation de la hui- 
tiéme côre. Il n’eft point douteux que 
les caufes externes ne puifflent produire le 


même effer ; il eft cependant plus ordi- 


naire de crouver les côces fraéturées 4 mais 
cela n’excluc point leurs luxarions. 
Les luxations des côtes à leurs arcicu- 


… larions avec les apophyfes tranfverfes, fôit 


L: 


en haut, foic en bas ; fonc fouvenc crès- 

difficiles à reconnoiïtre , fur-rouc dans les 
4 L4 9 

perfonnes grafles. En général on fenc d’un 

eûté un plus grand écarcemenc entre les 


» côtes, & de l’autre on les trouve plus 


4 


Lapprochées. La douleur & a difiiculré de 
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refpirer accompagnent toujours cette forte 
de luxation. 

La luxarion en dedans eft accompagnée 
d’accidens beaucoup plus graves, vels que 
la douleur pareille à celle qui fe fac fen- 
cir dans la pleuréf e. La difficulté de ref- 
pirer, qui eft crès- preffanre, & qui ne 
permet pas au malade de faire de grandes. 
infpirations , parce que-le mouvement 
qu’elles imprimeroient à la côte , augmen- 
ceroic confidérablement la douleur. Ces ac- 
cidens dépendent de la compreflion &+ 
du ciraillemenc qu’efluyent la plévre & le 
nerf intercoflal de la parc de la côte lu- 
xée._ Lorfqu’on éxamine le côté de la luxa- 
tion , on fent une dépreflion cout le long 
de la cûce qui eft plus enfoncée , & qui 
ne garde pas le niveau ou le parallélifme 
des autres. 

Les luxations des côres fonc crès-Fàcheu- 
fes. La quancité d’accidens graves qu’el- 
les acrirenr , & la difficulté de les réduire 
en fonc les principales caufes. 

Lorfque la luxation eft en haut ou en 
bas , on employe deux méthodes pour en 
faire la réduction. On fair-coucher le Ma- 
lade fur une table , '& fur le- côté fain, 
pour poufer la côte foit en haut, -foit en 
bas , maïs coujours à contre fens de la luxa: 
tion, ou bien on pañe le bras du Malade 
par-deflus une porte, comme dans la luxa- 
uon du bras, & randis que le Malade eft 
ainf fufpendu, on poufle ou l’on ure la 

cûte 
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côte dans fon lieu naturel ; on peut enco- 
… fe faire pencher le Malade en devant , & 


tandis qu ”il eft dans cette ficuacion ; pouf 


… fer la cûrce du côté de fon OCUAC On, 
La luxation en dedans eft fouvent d’une 
réduétion fdifficile , que plufieurs Aureurs 
confeillént "de abandonner. Mais com- 
me’ 6n”ne doit” rien négliger pour le faluc 
* dés Malades; 'dans- quelque déplorable état 
qu'ils fe réuVênt > On pourra tenter les 


moyens fuivans qui, rouc violens qu'ils 


font ; peuvent être füivis d’un heureux . 


Rte | 

Oh fair Coucher lé Malade fur un tonneau 
ou fur quelqu’autre ‘corps cylindrique , qui 
Éborane fur l’extrémiré antérieure de Îa cô- 
Le rend à poufler en arriére fon extrémi- 
“ré poftérieure , ce. que lon doit facilirer 
Men appuyant fur les côtes voifines. Si ce 
"moyen ne “affit pas , &' que les accidens 
-{oïent preffans”', , on doit récourir à l’inci- 
fion , , tell qu’elle fe pratique. pour. l’em- 
piéme ; au moyen de -quoi on introduit 
on doïgt fous la côte pour la relever , ou 
‘un crocher, fi on ne peut y parvénir avec 

des doigts. 
_ Lorfque le déplacement n’eft pas coin = 
dérable , & qu'il neft pas fuivi d’accidens 
fâcheux , il ne fauc pas employer les mo- 
yèns violens que l’on vienc de propofer , 
il fuffic alors de faire des faignées , & de 
mertre en ufage les autres remédes géné: 
braux; par là on vienc à bout de calmer 
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lès accidens » & les parties s’accoutument 
peu à peu au déplacement, & même fe 
réduifenc quelquefois d’elles-mêmes : Tho- 
mas Bartholin en donne un exemple, centur, 
1. hiff. 22. Un jeune homme eur, dic-il , 
les faufles côres gauches long-rems luxées , 
deforte que lon reconnoïfoic:aifément, au 
ratt & à la vue le dérangement.. On ren« 
ta vainement les remédes, les. - MIEUX in- 
diqués qui ne fervirenc, qu'à affoiblir le 
Malade , ils furent fuivis d’une fiévre Jen- 
te & d’un dépôc fur le côté malade , dons 
la fuppuration encraina fi heureufemenc la 
caufe de la maladie, que les côtes fe:ré- : 
tablirenc d’elles-mêmes dans leur articula- 
tion ; le Malade fur en: même-rems gué- 
ri de l’abfcès & de la luxation. 

Que l’on foic parvenu ou non à réduire 
les côtes , on opplique un appareil qui 
confifte dans deux compreffes chargées d’un 
défenfif, qu’on fourienc avec le bandage 
du corps & le fcapulaires. Ce bandage 
doit être fimplement contentif. Si l’on a 
été obligé de faire lincifion propolée , 
on traite la plaie comme une plaie fim- 
ple de la poitrine ; 5 nous renvoyons, à à cet 
article pour évier les répétitions. 
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ARTICLE : V:: 
De la luxarion de la clavicule. 


TL À clavicule eft un os irréguliéremenc 
cylindrique , dont la figure approche 
de celle d’une S. il eft fitué cranfverfale- 
ment & obliquement de devant en arrié- 
re , & à la partie fupérieure de la poitrine : 
fon extrémité antérieure eft jointe par'ar- 
chrodie à la partie fupérieure du fternum, 
dans une échancrure qui s’y rencontre; 
elle eft maintenue en fituation par des li- 
gamens qui l’enveloppenc de route part. 
Son extrémité poftérieure qui eft applatie, 
porte une têre un peu oblongue , qui a 
poitérieurement une facerte articulaire pour 
fon articulation avec l’âcromion avec lequel 
elle eft arrêtée par des ligamens crès-forts 
& crès-ferrés , qui ne lui permettent que 
ærès-peu de mouvement. 

* Plufieurs mufcles crès-forts s’atrachent en 
partie à cec os, cels fonc le déroide , le 
grand peétoral , & le flerno-mafloidien. 

+ La clavicule peur fe luxer , quoique ra- 
rement , à l’une & l’autre de fes extrémi- 
tés, plus fréquemment cependanc à fon 
extrémité antérieure. 1%. Parce que la ca- 
mité du fternum dans laquelle elle eft reténue 
@ crès:pew d’écendue de devanc en arriére, 
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& que certe caviré eft forc perice , et 
égard à la groffèur de la-rête. °2°:"Parce. 
que le fternum eft pour elle un point plus 
fixe que l’omoplate , qui: céde dans les 
efforts , & élude une partie du coup. 3°. 
Parce que les mouvemens qu’elle éxécure 
avec le fternum , fonc plus écendus que » 
ceux qu’elle éxécure avec l’acromion. L’ex- : 
rrémité antérieure peur fe luxer en dedans 
& en dehors. Lorfqu’elle eft luxée en de- ” 
hors » on fent une dépreffion à l’endroit » 
de fa jonétion au fternum , & au - deflous, 
une tumeur formée par l'extrémité de la. 
clavicule déplacée ; Pépaule eft portée en. 
devant, n’écanc plus fourenue en arriére 
par la clavicule qui lui fert d’arc-bouranr ; 
le Malade ne peut foulever le bras , parce 
que la portion antérieure du delroïde ,: 
qui s'attache à la clavicule , n’a plus de” 
point fixe. On reconnoic la luxacion Len 
dedans par le vuide qu’on crouve à la cavité 
du fternum. qu’occupoitc la vêre de la cla=. 
vicule * on apperçoic fenfiblement , en fui-\ 
vanc cet OS, que fon extrémité antérieu-" 
re s’eft jettée en dedans ,. l’épaule paroît 
plus en avant, & les mouvemens du bras” 
fur-rour en: haur. fonc crès-génés.. Outre” 
ces fymprômes , cetre luxation eft accom. î 
pagnée d’accidens crès-graves , qui dépen-w 
dent tous dela compreflion que forme 
. l’excrémiré luxée , fur la trachée artére > 
la jugulaire » la fous claviére, :& la: hui-" 
riéme paire» C’eft en: éffer cerre preflion! 


De la luxation de la clavicule. ‘12e 
ui occafionne la difficulté de refpirer, la 
_rougeur des yeux , les étourdiffemens ; 
l'anxiété , &c. 

L’excrémite excerne de la clavicule peut 

fe luxer en hauc ou par-deflus l’acromion , 
& en bas, c’eft-à-dire, par-deflous. Cer- 
te luxation qui felon Paré eft crès-difficile 
‘à reconnoitre , devient crès-fenfible quand 
le déplacement eft confidérable ; vel eff 
le cas dans lequel fe crouva Galien , qui 
dit avoir efluyé certe luxarion , donc 1l fuc 
parfaicement guéri, quoique l’extrémité 
de la clavicule furpañla de trois travers de 
doigrs l’acromion. 
+ On reconnoir en général cecre luxarion 
bar Péminence que forme en dehors l’ex- 
crémité de la clavicule , cette éminence 
.devienc plus ou moins faillantce , lorfqu’on 
approche ou qu’on éloigne l'épaule. Lorf- 
que la luxarion eft en deflous , l’acromion 
forme une prorubérance | à laquelle le 
“corps de la clavicule ne répond plus ; on 
fenc même que fon extrémité externe plon- 
ge par-deflus : enfin on procure au Mala- 
de du foulagenent, en ciranc l’épaule en 
arriére , & on augmente au contraire la 
‘douleur en la pouflanc en devant ; quoi- 
‘qu’elle cende à s’y porter comme d’elle- 
. même. 

Les caufes de ces luxations font les coups, 
les chures , donc les circonftances déter- 
| minent Pefpéce. Un coup porté de devant 
ren arriére , fur l’exxrémité interne de la 
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clavicule peut la luxer en dedans. Une 
chute peut produire le même .effer , mais 
il paroït qu'il eft néceffaire pour cela que 
le bras fe crouve élevé , alors la courbure 
de la clavicule peur tendre à lengager 
fous le fternum. Lorfque l'extrémité an- 
térieure réfifte à leffort, fon extrémité ex- : 
verne peut fe luxer , & pañler par-deflus 
Pacromion , fi le bras eft approché des 
côtes , ou s’engager par-deflous , fi le bras 
eft porté en arriére, parce que l’omopla- 
te, qui fuit un peu fes mouvemens, laif. … 
fe plus d’incervale entre la clavicule & l’apo- 
phyfe coracoïde, qui dans route autre ficua- 
tion s’oppofe à certe efpéce de déplacement. 

La luxarcion en dedans de lextrémité 
incerne de la clavicule eft coujours accom- 
pagnée d’accidens crès-preflants. On y re- 
médie en quelque forte par la réduétion 
qui s’en faic aflez aïfément. Cependant 
comme cette luxation laifle ordinairement 
de fâcheufes impreffions fur les parties qui : 
ont été comprimées ,; on doit toujours 
craindre pour les fuices. 

Les autres efpéces de luxations n’ont 
rien de dangereux >» à moins qu’elles ne 
foient accompagnées de forces contufions , 
ou d’un gonflement, qui ne permerte-pas 
de faire un bandage aflez ferré pour main: 
cenir les os en ficuation , ce qui entraîne 
une diforimité à la partie, & plus ou moins » 
de gène, ou de foibleñe dans les mouve= 
mens du bras. | 
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» Pour réduire les luxations en devant; 
on faïr afléoir le Malade fur un fiége un 
peu bas, ou’ fur fon:lit ; un Aide pañe 
par derriére ; & émbraflé les épaules , 
qu'il tire en arriére , tandis qu’avec fon ge- 
nou , qu’il appuye fur l’épine , entre les 
deux omoplares , il pouffe le corps en de- 
‘vant, pour faire en même tems l’exten- 
fion , & la contre - extenfion ; alors le 
Chirurgien', placé en devant, fait la ré- 
* duétion en pouflanc, & dirigeant la rêre de 
Pos du côté de la cavité , d’où elle s’eft 
écartée , fi la luxacion eft en dehors : ou 
en tirant à lui le corps de la clavicule, 
tandis qu’il appuye fur le fternum pour 
la ramener dans fa cavité, fi la luxarion 
eft en dedans. Dans l’une & Paucre de 
ces luxations, ileft efflentiel de maintenir 
les épaules écartées , au moyen du ban. 
bage appellé huit de chiffre, dont on com- 
met l’applicarion à l’aide , qui fair les 
excenfons, randis que le Chirurgien fou- 
tienc l’os’ en ficuarion pour l’empécher de 
fe déplacér de nouveau ; on applique en+ 
fuice l’appareil. 

Pour la luxation en dehors , l’appareil 
confifte en deux comprefes longuertes , un 
peu épaifles , que l’on trempedans des li- 
queurs appropriées , &! que l’on met en 
faucoir fur l'extrémité de la clavicule, on 
es recouvre d’une comprefle quarrée , & 
Jon fait le bandage appellé /pica. , 

Dans la luxacion en dedans ; on rem 

Fiy 


128 De la luxation de la clavicule: 
plic. les vuides que laifle fupérieuremenc 
la clavicule avec de la charpie rrempée 
dans un, deffenfif ,. fair avec le blanc 
d'œuf, le bol & le vinaigre. On, appli- 
que par-deffus des. comprefles à plac ; & . 
on fait le bandage comme ci-deflus,, mais 
celui-ci ne doic être que crès-peu ferré, 
Lorfque l’extrémité externe eft, luxée , 
on parvient à la réduétion par les mêmes. 
moyens. que ceux que mous avons indi- 
qués pour les luxations .de l’extrémire an: 
rérieure ou interne; après quoi fon applique 
des compreffes en fauvoir , & par-deflus une 
comprefle qui enveloppe “Pépaule , & dont 
les bouts, croifenc fur les, précédentes ; ;.on 
fait enfuire le fpica defcendant , qui doic. 
érre eflez ferré pour évicer un nouveau dé- 
placement : :1l fe faic avec une bande de 
fepc à huit aulnes de long ; & de large de 
crois dojtgs ; on porte le chef de la ban- 
de fous l’aiffelle du côté fain ; de-là-on 
monte en pafñfanc devant la poicrine ; par- 
deflus l'épaule du côté malade, & paflant 
par-deflous l’aifelle ,; on remonte fur, l’é- 
paule du même côté , pour yfaire. un 
Ki: on defcend :enfuice. obliquement par 
derriére,, pour gagner. laiffelle oppofée ; 
ce que l’on recommence en faifant des 
doloirs ouverts en-’haut fur les premiers 
cours de bande. qui, doivent étre:portés le 
plus près du col. que faire fe peur; c’eft 
en quoi ce bandage differe du fpica 
afcendanc , donc les doloirs font ouverts 
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en bas. Après avoir ainfi pañlé quatre fois 
“4 bande & fait quatre Ki fur l’épauke , 
‘on finit par des circulaires aurour du 

“corps; enfin on mec le bras dans l’échar- 
‘pe, qui doic être employée dans routes 
:Jes luxations des parties fuperieures ; ; elle 
“fe fair avec une fervierte quarrée, que l’on 
| plie en triangle, on pofe l’avant-bras dans 
le plein du criangle , de façon que le plus 
L grand côté du triangle réponde à la main s 
tandis que les deux angles droits fe crou- 
-venc fous le coude ; on porte les deux 
angles aigus derriére le col, pour les y ar- 
! rêrer à une hauteur convenable > ayant foin 
» de faire pañler l’angle interne! du- côté op- 
_pofé à la partie malade : Pon ire enfüuire 
iles autres angles » lun du côté de la main, 
» l’autre du côté du coude; de façon que l’avant- 
» bras fe crouve dans le milieu de la fervierte. 
où * On peur attacher ces deux angles par-deflous 
Va fervierre avec des épingles , ou les lier au 
» cour du corps, pour fixer davantage le bras , 
principalement lorfque le Malade veut fe 
“lever , ce qu’il ne peut rifquer qu'après une 
“quinzaine de jour de repos , & des pré- 
“caucions qui confiftent à ne faire aucuns 
mouvemens, de fon bras | &àne point fe 
“coucher fur les côtés , & principalement 
fur celui de la luxarion. 
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ARTICLE VIH 


De la luxation de l’humérus. 


JL Es grands & différens mouvemens 
que Phumérus éxécure ; l’habirude 
même. de le porter en avant dans les chu- 
ces, & lefpéce d’arciculation , par laquel- 
le il eft joinc à l’omoplace , rendent fes 
Juxations crès- fréquences. L’humérus por 
te une grofle rêre , qui eft reçue dans 
une cavité. fuperficielle de Pomoplate , fur : 
laquelle 1lroule en cour fens ; ce qui conf. 
cicue une vraie archrodie. La cavité arricu- 
laire de l’omoplate eft augmentée en haur & 
en dedans par Papophyfe acromion , & par 
l’apophyfe coracoïde. Durebord de la caviré 
glénoïde de lomoplace par un higamenc ou … 
capfule ligamenteufe très-forte , qui envelop- 
pe coute la cêre de lhumérus , fe cerminant à 
fon col ; elle ferc conjointement avec les muf « 
cles, à maintenir cecosen fituarion. Parmiles « 
mufcles qui pañlenc aux environs de Parricu- 
lation , les uns fervent aux mouvemens pro 
pres du bras, cels fonc les delroïdes , le 
fur -épineux, le grand dorfil , le grand 
rond , le grand pectoral , le caraco-brachial 

le fous-épineux ; le peric rond, le fous 
fcapulaire. Les autres fonc deftinés aux 
mouvemens de l’avanc - bras , cels que le: 


De la luxarion de l'humérus, 123% 
_Jong extenfeur , ë& le biceps, dont l’une 
des rêres , qui naît par un cendon du bord 
fupérieur de la cavité glénoïde de J’omo- 
place , pañle par-defflus la rêre de l’humé= 
rus, & glifle dans la goutiere pratiquée à 
fa partie exrérne, 1l y eft couvert, par le 
ligament circulaire de l’arciculation , qui 
forme une gaine, dans laquelle” il eft con- 
tenu. 

Les mufcles grand “peétoral , dorfal | & 
grand rond , laiflenr un vuide fous l'ail 
le, qui eft rempli par des graïfles & des 
glandes conglobées , fervanr d'appui aux 
vaifleaux lymphariques j qui reviennent du 
bras; c’eft encore là que pañlenc les vaiffleaux 
finguins & les nerfs qui fe difiribuent dans 
cette partie. 

L’humérus peur fe luxer en devant , en 
arriére , en bas, en dedans , & même en 
haut , maïs certe derniére luxation ne peut 
arriver fans fraéture à l’acromion. 

Les caufes externes des fIuxations de 
Phumérus font les coups, les chutes, les 
efforcs , &c. dont la direétion détermine, 
conjointement avec la ficuation du bras, 
les efpéces & différences. Par exem- 
ple, fi le bras eft porté en deyanr | & 
_ que lefforc foir dirigé de devant en arrié- 
re , ou ce qui produit le même effet, de 
derriére en devant ; pourvû que le coude 
foit appuyé , la luxarion fe fera en arriére. 

Si le bras eft porté en arriére , la luxa= 
tion fe fera en devanc, & Fi autfeSe 
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On doit cependant remarquer qu'il fauc 
un effort plus confidérable pour occañon- 
ner la luxation en haut ; parce qu’outre 
la réfiftance qu’oppofentc les ligamens & 
le tendon du biceps , :1l a encore à vain- 
cre celle de l’apophyfe acromion qui doic 
fe fratturer. 

.On reconnoit les luxations du bras par 
les fignes communs à coures les luxations.s. 
la douleur, l’impuiffance du mouvement , 


la difformicé de la partie. On fenc une 


dépreffion à l’endroit que la crête de Phu- 
mérus devroit occuper , & une tumeur où 
cette rête s’eft jertée. Outre ces fignes., 
il yen a. de particuliers > qui annoncent 
l’efpéce de luxaion, & le lieu que. la tê- 
re occupe. Lorfque la luxation eft en de- 
dans , outre la depreffion & le vuide qu’on 
fenc fous l’acromion , qui eft plus promi- 
nent qu’il ne doit être , & la rumeur que 
forme fous l’aiffelle la tête de l’os dépla- 
cée ;- le bras eft plus long & plus écarté 
des côtes par la contraétion du deltoïde & 
du fur-épineux , dont les artaches fonc plus. 
éloignées : c’eft de-là que dépend la dou- : 
leur, que l’on caufe au Malade , lorfqu’on 
approche fon bras des côtes ; & le fou- . 
lâgement qu’on lui procüre en léloignanr. 

Dans la luxarion en devanc , le bras eft 
un peu élevé, &: écarté des, -côres , le cou 
de fe jette en arriére; & il eft un peu flé- 
chi ; le bras eft cantôce plus long, rantôc 
plus court ce qui dépend de la ficuacion 


À 
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plus où moins élevée de la rêre de los, 


. par-deflous le grand peétoral. 


* 


. Si la luxation eft en arriére, le bras eft 
porté en devanr , & approché des côtes ; 
on augmente la douleur en Péloignanc , ou 
en le pouflant en arriére : enfin Pavant- 
bras eft un peu étendu. Touces ces pof- 
tions dépendenc du viraïllement des muf- 
cles , qui fonc plus où moins éloignés de 
leurs attaches. Enfin fi la luxation eft direc- 
cement en bas, & que la cêté de Pos ref- 
ce fur la côte inférieure de l’omoplare 5506 
qui eft rare, parce qu’elle offre crès-peu 
de furface , le bras eft plus long & plus 


écarté des côtes , il ne fe jerre ni d’un côté 
- ni de l’aucre,, il eft feulemenct un peu foulevé. 


Toures les luxacions du bras ne fonc pas 
également fâcheufes , & également faciles 
à réduire. Celle qui fe faic en bas n'offre 
pas beaucoup de difficulté, parce que la 
tête de los-eft peu éloignée de fa cavité. 
Il n’en eft pas de même de la luxation en 
dedans, dans laquelle la tête de los eft 
fouvenc crès-enfoncée fous l’aiffelle : elle 
occafonne outre cela des accidens des plus 


: fâcheux., tels qu’un gonflement & un en- 


gorgement ; qui eft bientôt fuivi de gangré- 
ne. Comme:ces accidens dépendent de la 
compreflion que forme la tête de l'os fur 
les vaifleaux fanguins , on ne peut y remé= 
dier: que, par une promptre réduction. Cerre 
efpéce eft la fule qui foic fuivie de grands 
accidens , les autres ont fouvenc éré aban 
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données à elles-mêmes , fans qu’elles en 
ayent occaficnnés. 

On trouve d’aucanc plus de difficulré à 
réduire ces luxations , que le fujer qui en 
eft arraqué ;, eft plus gras & plus vigou- 
reux ; parce que dans le premier cas, la 
graifle empêche de faïfir les os pour faire 
les exrenfons convenables , & que dans le 
fecond il fauc plus de force pour vaincre la 


réfiftance des mufcless De plus , la con- 


cufon eft coujours proportionnée à la déli. 
carefle des parties & à Pefforc qui a été em- 


ployé pour déplacer les os ; elle doit donc 


être alors plus confidérable. 

Nous avons dir dans le général , que Pon 
parvenoït à réduire les os luxés par trois 
moyens , qui fonc l’excenfion , la contre- 
extenfion & la conformation. L’extenfion 
& la conformation s’éxécurent ici aflez ai- 
fémenc ; mais il n’en eft pas de même de 
la contre-exrenfion : l’omoplate n’étant fou- 
renue que par des mufcles , & n’offranr que 
peu de prife , ïl n’eft guéres poñlible de 


l’aflujercir. C’eft de-R que dépend la diff. 


culté de réduire ces luxations. On employe 
pour cela différences méthodes ; mais la 
plüparc. ont des défaurs qui doivent les fai- 
re rejeccer. Nous ne parlerons ici que de 


celles qui font les plus efficaces , & qui 


peuvent être employées fans danger. 

La premiére méthode n’a lieu qué dans 
les enfans , ou dans les eyes foibles 
& délicarese: “ ? 


De la luxation de l'humérus. 13$ 

On faic affleoir le Malade fur un rabou- 
rer; un Âïde placé du côté fain s’appuie 
fur fa poierine , & fourient de parc & d’au- 
tre l'épaule en l’embraffanc pour faire la, 
contre-extenfion , candis qu’un autre Aide 
embrafle & faifit la partie inférieure du bras, 
pour faire l’excenfion que le Chirurgien qui 
eft à côté doit diriger & régler, Enfin lorf 
que l’excenfon eft fuffifance , le Chirur- 
gien pouffe la rêce de l’os dans fa cavité. 

. On peut augmenter les forces & rendre 
ce moyen plus généralement utile, en paf- 
fanc une ferviecte fous l’aiflelle, & en la 
croifant fur l’épaule pour Parracher à quel- 
que point fixe. On augmente après cela au- 
ant qu’on le juge à propos les forces pour 
lexcenfion. | 

. Cette mérhode demande peu d’apréc , 
& c’eft ce qui doit lui faire donner la pré- 
“férence ; elle convient d’ailleurs également 
dans coures les efpéces de Iuxarions. 

Lorfque le Malade , foic par rapport à la 
douleur qui le jerte dans des fyncopes , foit 
pour quelqu’autre caufe , ne peur fe cenir 
debout ni aflis; on a recours à la fuivan- 
ce , donc plufieurs Praciciens fe fervent avec. 
fuccès. 

On fait coucher le Malade par terre , on 
remplit l’aiflelle ( principalement dans les 
perfonnes maigres ) d’une pelorte , pour 
évicer le ciraillemenc des mufcles, grand 
pectoral , & grand dorfal. Le Chirurgten, 
apres s'être déchauflé , s’afliec vers les pieds 
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du Malade , & porte le pied gauche, f 


c’eft du côté droic que fe crouve Ja lux 


tion , & le pied droic fi c’eft du côté gau- 
che , fous l’aiffélle du Malade, donc il em- 
braffe le bras pour faire les excenfions con- 


venables , après lefquelles la rête de l’os fe 


replace fouvent d'elle-même, aidée par quel- 
ques mouvemens du pied. Comme cela 
n'arrive pas coujours , il feroï plus conve- 
nable qûe le Chirurgien fît faire cetre ma- 
nœuvre , par une perfonne force & intelli- 
gente , candis que veillant à fes progrès , ik 
dirigeroit & conduiroit la cêre de l’os dans 


à ité 2 üU | té 
fa cavité, au moyen d’une anfe qu’il au 


roic pañlée précédemment dans le bras , & 
qu’il porteroit à fa partie fupérieure. 


Cette méthode qui ne convient point. 


dans la luxation en dedans , ( pour laquelle 
 fauc recourir à la précédente ) devien- 


droit plus efficace, & moins défeétueufe , ” 


fi l’on avoit l’accention de pañer une fer- 
viecte où l’ance d’Hildanus , fous l’aiflelle 
pour la croifer enfuice für lépauke , & la 
faire tenir par quelqu'un qui pûc contreba- 
lancer lextenfion : ou lon pourroit larta- 


cher à quelque point fixe. Ceux qui fe fer- 


vent de cette mérhode ne fuivenc pas ordi. 
nairement les régles que nous avons pref£ 
crites dans le général pour faire les exten- 
fions ; elles doivent fe faire fur l’os même 
luxé, & ils la fonc fur l’avant-bras qu'ils 
embraffent auprès du poignet. On peut évi- 
ter cer inconvénient en mettant un lac au 


___— 


| 


re 
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deflus des condyles de l’humérus : avec ces 
. corrections , on peut mettre cette métho- 
de-au. rang des bonnes , excepté néanmoins 


| dans la luxation en dedans, pour la réduc- 


tion de laquelle elle ne doit point être em- 
ployée. 
Les bârons, les échelles , les portes , ne 


different que de nom, on peut s’en fer- 


vir lorfque les moyens que nous venons 
de décrire ne font pas fuffifans , & que l’on 
n’eft pas à portée d’en employer de plus effi- - 
caces. Quel que foir celui de ces derniers 
que lon choififle , il faut précédamment 


_garnir laiffelle avec une pelorre ; & couvrir 


la porte ou l'échelle d’un drap plié en plu- 


fieurs doubles. On fair monter le Malade 


fur un cabouret pour faire pañler la porte 


# 


entre le corps & le bras, plufieurs Aides 


foutiennent & virent ie bras pour &ire lex- 
tenfion » tandis que le corps , après avoir 
Ôté le tabouret , fair par fon propre poids 
la contre-exrenfon. Le Chirurgien monté 
fur une chaife, dirige la rêre de los du, 
côté de fa cavité. En fuivanc cette métho- 
de on eft maitre , il eit vrai, d'employer 


aucant de force qu’on le juge à propos pour 


l’extenfon ; mais il n’en eft pas de même 
» de la concre-extenfion , dont l'effort ne rom- 
be-pas fur l'os luxé. C’eft en général ce 
qui en fair le défauc. Plufieurs Prariciens 
lemployent malgré cela, même avec füc- 


_ cès. Si rous ces moyens ne réuñifloient 


pas, on pourroit avoir recours à la machi- 
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ne de Vitruve , perfectionnée par Michaut , 
& par M. Petit: on en peut voir la def. 
criprion dans fon excellent craité des Ma- 
ladres des os. Nous n’entrerons pas dans un : 
détail fur cec article , qui deviendroit inu- 
tuile aux jeunes Chirurgiens , & à ceux des 
Provinces pour lefquels cer Ouvrage eft 
compofé. Au défaut de cecre machine , on 
peut émployer les moufles , donc Pufage 
eft le même dans les luxations de la cuif 
fe. Voyez l'article X. On remplit avec les 
moufles aflez efficacement les indicacions , 
pour n'être pas obligé de recourir à des ma- 
chines forc embarraffantes , dont l'appareil : 
effraye le Malade , & que l’on ne peur pas 
coujours fe procurer. Une des plus fimples 
eft celle d'Hypocrare , nommé Ambi ; mais 
elle a des défaurs qui en ont prefcrir Pufa- 
ge. La réduction éranc faire , on débarrafle 


“le bras fans cependant l’abandonner à à lui- 


même , de tout ce qui a fervi à la réduc- . 
tion. On couvre la partie de comprefñes , 
trempées dans des liqueurs appropriées ; on: 
en ramene les boucs fur l'épaule où ils doi-’ 
vent fe croifer , & l’on fair enfuice le ban- 
dage appellé Bic afcendant , dont on peur 
voir la defcriprion à Particle Ve 


dd Y 
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ARTICLE VII. 


De la luxation de l’avant-bras. 


?Avant-bras eft compofé de deux os, 
2 le cubicus & le radius , qui fupérieu- 
rement fonc articulés avec la partie infé- 
ficure de Phumérus. 

L’humérus eft inférieurement applati de 
devanc en arriére , il fe cermine par une 
têre aliongée, qui porte crois éminences 
. arciculaires , donc les deux internes, qui 

font féparées par une goutiére , fonc reçues 

dans deux cavités que l’on remarque dans 
lPéchancrure articulaire du cubicus. La rroi- 
fiéme qui eft excerne , eft reçue par le radiuse 

Le cubicus porte à fa partie fupérieure 

üune crête allongée de bas en haut, échan- 
crée de devant en arriére, pour recevoir 

les cêces arciculaires de l’humérus. Cette 
échancrure ne diminue en rien la longueur 
» de Pos, & laiffe fubfifter en haut une émi- 
nence en forme de bec crochu, appellée 
olécrane , qui borne l’excenfion de lPavant- 
bras |, & fe loge alors dans une fofe creu- 
fée poftérieurement au-deffus des têtes ar- 
ticulaires de l’humérus. L’échancrure arti- 
| culaire du cubicus, eft aufli rerminée an= 
 cérieuremenc par un apophyfe , mais moins 
| confidérable qu’à la précédente , appellée. 


& 
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coronoïde ; celle-ci , dans les mouvemens 
de fléxion , fe loge dans une foffe creufée 
fur le devant ; & au-deffus des crêtes arti- 
culaires de Phumérus. Le fond de Véchan- 
crure du cubicus eft divifé en deux facettes 
par une crête reçue dans l’incervale que laif- 
fenc entr’elles les bords de la poulie de 
l’humérus. Le radius, à fon extrémicé fu. 
périeure , porte-une rêce applatie , & con- 
cave au fommet, pour recevoir la têreex- 
terne de l’humérus. La circonférence de la 
rêce du radius eft encrourée , du côté qui 
regarde le cubitus 2 d’un cartilage > quirou- 
le “dans une cavité larérale du cubitus , dans 
les mouvemens de pronation & de fupina- 
tion. L’articularion du cubirus avec l’humé- 
rus , qui eft un vrai gynglime , eft affer- 
mie & maintenue par un ligament capfu- 
laire | & par deux laréraux crès-forcs : ceux- 
ci partent des condyles de l’humérus , & fe 
terminent, l’un au cubicus, & l’autre au : 
radius. Le radius a encore un ligamenc 
parciculier appellé coronaire , qui fert à bor- 
ner fes mouvemens dans la pronarion & 
la fupination. Outre ces -ligamens , il en 
regne un dans coute la longueur de ces os, 
appellé pour cela interoffeux, qui remplir 
l’efpace qu’ils laïfflent entr'eux : mais il n’eft 
relacif à Particulation, qu’en ce qu’il peut 
empêcher leurs écarremens. 

Les vaifeaux fanguins , & les nerfs, qui 
fe diftribuenc à lavant-bras , pañlenc fur le 
devant de cette articulation , ainfi que.lé 
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eos commun des deux têtes du biceps: 
: L’avant-bras peur fe luxer en arriére & 
fur les côtés , & jamais en devanc, à moins 
qu'il n’y ait fraéture à l’olécrane. 

On divife ces luxacions en complertes 
 & en incomplettes. On les appelle com- 

pletces , lorfque les os ne fe couchent par 

aucuns des points , par lefquels ils font na- 
turellement articulés, ce qui eft crès-rare 
dans les luxations fur les côtés , & incom- 
plerces lorfqu’ils fe rouchent encore par 
À quelques points. Certe divifion n’a rapporc- 
qu’à la luxation en arriéré, puifque les 
luxations fur les côtés fonc prefque ‘roujours 
incomplertes, 

On reconnoît la luxation en arriére par 
l’éminence que forme au pli du bras la rêre 
de Phumérus , & par le vuide que laiflenc 
le cubicus & le radius déplacés ; on crou- 
| ve en. arriére une tumeur crès-faillante , 
. formée par l’olécrane qui eft remonté. Lor£ 
que la luxacion eft complerre , l’avanc-bras 
eft plié, parce que les mufcles biceps & 
brachial antérieur fonc crès-rendus , en con- 
féquence de l’éloignement de leurs atra- 
ches ; c’eft ce qui rend l’extenfion crès- 
douloureufe. Lorfque certe luxarion eft in- 
_ complerre , & que Papophyfe coronoïde 
 eft logée dans la gourtiére de la poulie de 
Phumérus , le bras eft moins fléchi, & 
l'olécrane n’eft pas remonté comme dans 
a précédente ; mais cerre luxation eft'ex- 
grémement rare, parce que les moindres 
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mouvemens ramenent les os dans leurs ca 
vicés , ou les jercenc en dehors, & ren- 
denc alors la luxation complerte- 

Les luxations fur les côtés au contraire 
fonc prefque toujours incomplertes. Le plus 
fouvenc le déplacement n’eft que d’une 
facerte à l’autre ; deforre qu’il n’y en a 
qu’une qui ne correfpond plus à la rêre à 
laquelle elle éroic articulée : ainfi lorfque 
la luxation eft en dedans , la facerte inter- 
ne du cubirus refte vuide , & la tête ex- 
terne de l’humérus fe crouve dans le mê- 
me cas; à moins que le radius n’ait point 
fuivi le cubitus : ce qui ne peut arriver 
fans écartement de ces os, mais cela ne 
paroiït pas poffible , puifqu’il faut dans certe 
efpéce de luxation que le radius lui-même 
chafle je cubicus pour le déplacer. Le con- 
traire arrive dans la luxacion du côté oppo- 
fé.Ileft rare que le déplacement foir plus con- 
fidérable ; mais au cas qu'il arrivâc , il encraî- 
neroïc un délabremenc qui laifferoit peu d’ef- 
pérance, & qui ! forceroit à faire l'amputation. 

On reconnoit les luxacions fur les côtés 
à la faillie contre-nature , que fonc de part 
& d’autres les os déplacés après un coup 
ou une chute confidérable ; la douleur & la 
difficulté dans les mouvemens , qui accom- 
pagnent la difformité de l’articulation , fuf- 
fifenc au diagnoftic. 

La luxarion en arriére ne fe peut faire 
que par un coup ou une, chute, dans la- 
quelle lPexrenfion fe crouve forcée :.celle 
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fur les côtés demande un concours de cir- 
conftances qui fe rencontrent difficilement, 


- auffi font-elles aflez rares : il fauc que la 


partie inférieure de l’humérus foit appu- 
yée, tandis que l'effort combanc fur l’avanc- 
bras qui porte à faux, le forcera de céder 
& de fe déplacer. Le même effer pourroit 
arriver , fi l’avanc-bras , étant appuyé dans 


. route fa longueur , l’efforc du coup rom- 


- boïc fur la partie inférieure de l’humérus. | 
Eh général les luxations de l’avant-bras 


? fonc fâcheufes , puifqu’elles ne peuvent fe 
faire fans que les ligamens , les vaifleaux 


_&les cendons ne fouffrent beaucoup , ce qui 
» actire des douleurs très-aigues > fuivies de 
. gonflement , d’infammation , de convul- 
. fion , de gangréne , & de la mort même, 


Ant qu’on en voit un exemple dans Paré. 


* Cependant comme le danger dépend de 
 J’excenfion. & de la compreflion qu’éprou- 
* vent les parties voifines de l'articulation , 
. & qu’elles ne fouffrent pas également dans 
“coures ces efpéces de luxations, elles ne 
‘font pas également dangereufes. La luxa- 


; tion en arriére peuc arriver fans ruprure 


… dans les ligamens , & il faut un moindre 


“effort pour la procurer ; les parties fouf- 
 frenc moins, & éprouvent des contufons 


“ moins violentes , ce qui la rend moins fà- 


cheufe. Dans les luxarions fur les côtés, 
plus le déplacement eft grand, plus les 
_accidens & le danger fonc prefans , par les 
-.gaifons que nous venons Fe FaPPOTTELe 
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On employe différences méchodes pour 
réduire les luxarions en arriére & en devant 
de l’avant-bras ; celle dont on fe ferc le plus 
communément s’éxécuce ainfi. Après avoir 
fait afléoir le Malade , le Chirurgien placé 
en dehors du côté où. fe trouve la luxa- 
tion , fouleve le bras , & faifit la main du 
même côté, avec Ja fienne , fe fervanc de 
la gauche, fi c’eft le côté droic qui foic 
Juxé , de façon que la paume de fa main 
foit appliquée à celle du Malade ; enfuire 
il pofe & appuye forcement fon coude dans 
le pli du bras, & de fon autre main dont 
il faifit en dehors celle di Malade , pour 
la recenir par-là encofe,plus forcement ; il 
plie avec effort l’avant-bras luxé, qui par 
cette manœuvre , quand elle eft bien en- 
tendue , fe trouve réduit. Il eft à propos 
de faire tenir pendant ce tems-là le Ma- 
lade pour l'empêcher de fuivre les mouve- 
mens que faic le Chirurgien , ce qui en di- 
minueroit l’efficaciré. La rhéorie de cette 
opération eft telle, que lorfqu’on plie for- 
tement l’avant-bras , randis qu’il fe trouve. 
un corps entre les deux os , ils s’écarrent 
Pun de l’autre, ce qui fair en même-rems 
l’excenfion & la contre-extenfon , pendant 
laquelle les os fe crouvant vis-à-vis leur 
cavité , s’y replacentc d’eux-mêmes. Lorf- 
que la luxarion eft en arriére, il faut que 
la preffion du coude tombe fur la partie in- 
férieure de lhumérus , pour le pouffer en 
dehoïs , tandis qu’on tife la main comme 
pour 
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‘pour alonger l’avant-bras. Si la fuxacion elt 
-en dedans, il faut fe contenter de foute-; 
mir la main fans la cirer & appuyer davan- 
» rage le coude fur l'extrémité de os de l’a 
# vant-bras luxé , pour le jetter en dehors. 
. Quelques-uns préférent la quenouille d’un 
le. ou quelqu'aucre corps arondi; fi on 
| employe ce moyen, on doit en diriger l’ef 
fer, fuivanc la méthode propofée. S’il ne 
 réuffifoit pas, on aufoit recours alX MO 
yens généraux qui font l’extenfion & la con- 
pousse dont l'effort doit être égale- 
ment partagé entre les mufcles de certe 
partie. Aufli ne doivenr-elles pas fe faire 
en ligne droite. C’eft pourquoi il convient 
e pañer un lac près du pli du bras, donc 
\on acrache les bouts à quelque poinr fixe 
pour diriger les exrenfions , deforce qu’elles 
faflent un angle crès-obrus, Lorfque les ex- 
‘renfions fonc fuffifänces , on cire les têtes 
des. os à concre-fens pour les récablir , ce 
‘qui s’éxécute en appliquant une main au 
pli du ‘bras, donc l’effort combe fur la par- 
tie inférièure de l’humérus, qu’on doit tie 
er en dehors , fi la luxation eft.en arriére, 
tandis qu'avec l’aucre main on faifir; l’avant- 
bras près du. poignet , pour lui faire faire la 
fléxion , fans cependant que ce mouvement 
inrerrompe les exrenfons. Dans la luxacion 
en devanc, on dirige les efforts fur la par 
rie fupérieure des os de l’avant-bras., qu’on 
xiré en dehôrs fans rien hAREEE d'ailleurs à 
da. méchode.:.. : OË 21 à , 
Tome V. Part. L nat G. 
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Les luxarions fur les côtés rentrent dan$ 
l'ordre général, après les extenfons conve- 
nables , & éxécutées, ainfi que nous ve-” 
nons de dire; on pouffe les extrémités des W 
os dans un fens oppofé à leur déplacement 3 # 
la réduétion étant faire , on applique Pap- 4 
pareil, il confifte dans une comprefle en 
double , fendue dans les crois quarts de fa. 
longueur » & trempée dans quelque liqueur * 
appropriée. On mec par-deflus deux autres” 
comprefles , l’une au-deffous du bras , &# 
Paucre au-deflus de Pavant-bras , dont” les « 
bouts fe croifenc fur le pli du bras ; enfuirem 
on faic le bandage , on ÿ employe une“ 
bande de cinq aulnes , & de deux doigt 4 
de large ; on commence par deux circulai=" 
res , à la partie inférieure du bras , on pafñle“ 
obliquemenc fur. le pli du bras, pour en. 
faire deux autres à la partie fupérieure def 
Pavant-bras ; enfuire ou remonte en fai 
fanc un Ki au pli du bras, ce que l’on ré." 
péte par doloirs , donc les fupérieurs doi 
vent êcre ouverts en haut, & les inférieurs 
en bas, jufqu’à quatre fois , obfervanc des 
faire un circulaire au cour du bras & de Pas 
vant-bras à chaque Ki. Enfin on finit. le | 
bandage comme on l’a commencé, «par 
deux circulaires fur la partie inférieure dus 
bras, & autant fur la partie fupérieure den 
Vavant-bras. Après quoi on mer le bras dans 
l’écharpe : on recommande , le repos & une 
diette proportionnée aux! accidèns que l’on” 
dérruic ou que l’on prévient par les pu à 
indiqués dans le général. + : hi) 
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ARTICLE VIIL 
De la luxation du poigner. 


L E radius , à fa partie inférieure , porte 
une cête large & applatie , creufée 
pour fon articulation avec les os du carpe. 
Sur le côté qui répond au cubicus , on 
voit une cavité fygmoïde qui reçoit la par- 
‘rie inférieure de ce dernier os , de la mé- 
me façon qu’il en eft reçu lui-même fupé- 
‘ rieurement. Le poigner ou le carpe eft com- 
* pofé de plufieurs os fous deux rangées , 
ceux du premier rang au nombre de trois , 
(car le quatriéme eft hors de rang , ) for- 
*menc une cête ovalaire, qui eft reçue dans 
* la cavité articulaire du radius & du cubi- 
* cus. Cerre articulation qui eft une arthro- 
! die éxécure de grands mouvemens du côté 
} de la fléxion & de l’extenfion, & fe crou- 
ve un peu bornée dans fes mouvemens la= 
N céraux par les apophyfes ftiloïdes du radius 
> & du cubitus. Ces os font maintenus par 
- plufieurs ligamens , dont les uns partent de 
route la circonference de la cavité arricu- 
» Jaïre du radius , & fe ceriminenc aux os du 
* carpe qui y répondent. Les autres, ficués 
| "acéralemenc » partent des apophyfes ffiloi- 
des du cubicus & du radius , & s’arcachent 
* Pun à Vos /Caphoïde ; l'autre à nu CUHË Te 


| 
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forme. Outre les cendons des mufcles ra 
dial & Cubital, canc internes qu’extérnes 
ceux des mufcles excenfeurs & fléchifleurs 
des doigts, pañlenc für cerre articulation 3 
ceux-ci font logés dans des gaines ligamen- 
teufes ( forcement adhérentes aux os }) qui 
les accompagnent jufqu’à leurs atraches aux 
derniéres phalanges. Les os du fecond rang 
contribuent aufli aux mouvemens du poi- 
gnet, & ils forment , avec ceux du ‘pre 
mier une efpéce de charniére , ne pouvant. 
fe mouvoir que dans le fens de la éxion J 
& de l’extenfon. : 

Les os du premier rang, à leur ue 
lation avec le radius, peuvent fe luxer de- 4 
dans , c’eft-à-dire , du côté de la fléxion ta. 
& en dehors du côté de Pextenfon. IF pa= 
roît difficile que ces os fe luxenc fur les cô= 
tés, parce que | les apophyfes ftiloïdes qui 
bornent la cavité articulaire du radius , les 
en empêchent , & que d’ailleurs il eft rare 
que les efforts fe faflent dans ce fens. Ceux 
du fecond rang peuvent également fe luxer 
en dedans & en dehors. Tous les os de ” 
cette rangée fonc ordinairement deplacésen * 
même :cems ; quelquefois cependant il ny ? 
en a qu’un, ce qui dépend de l’attion de 
la caufe qui produie le dérangement.: 

Les fignes de la luxarion en dedans dela # 
premiére rangée , fonc l’éminence! que for- 
ment de ce côté-là les os déplacés , & le 
vuide qu’on fenr du côté oppofé ; la main 
eft jetée du côté de l’excenfon , &le mas 
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 adé fent une douleur crès-aigue , lorfqu’on 
. veu la redreffer, les doigts fonc pliés , & 
} on ne peut les étendre , fans caufer de au: 
me une vive douleur. 
Si la luxation eft du côté oppofé, ou en 
dehors, la main eft fléchie, & les doigrs 
fonc écendus. Les éminences & les vuides 
} que forment les os, fe fonc fencir à con- 
Ltre-fens..; 

La luxation des os du fecond Tang ; ef 

. accompagnée des mêmes fymptômes, & 
fe reconnoîtc par les mêmes fignes , à cela 
| près que la fallie eft coujours moindre, & 
plus éloignée du radius. .Le déplacement 
» d’un feul dé ces os s’annonce par la dou- 
. Jeur qui l’occafonne , par l’éminence qu'il 
| forme d’un côté , & par le vuide qu'il 
: life de l’autre, fans cependant entrainer 
de difformités confidérables dans Particu- 

| Jarion. 
n. La luxation du poignet eft une des plus 
| ficheufes , tant à caufe des accidens qui 

Paccompagnent , que par rapport à ceux 
1 qui la fuivent. Pluñeurs tendons pañlenc fur 
| cetre articulation ; tels font ceux du radial 
# du cubital , interne & externe de lex- 
PA 
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renfeur des doigts , du fublime & du pro- 
: fond , &c. Ceux-ci font logés dans des gai- 
“nes qui ne leur permettent pas de s’éloi- 
- gner lorfqu’ils font poufiés par les os luxés 3 
ils font donc forcement preflés , & expofés 
j » par-Rà ? à des concufons dont les gaines elles= 
“mêmes ne fonc pes éxemptes , .c’eft ce qui 
1ij 


so  Dela luxarion du poignet 

rend ces luxations fi douloureufes, & ÿ » 
attire l’inflammarion , & des gonflemens ! 
fuivis de dépôrs, de fupurations & “e à 
carie. | F4 

Lorfque le danger ou là crainte de ces: 
accidens eft pañé , 1l refte celle d’une an- : 
chylofe , ou du moins d’une difficulcé dans : 
les mouvemens qui dépend moins de l’épaif. « 
fifemenc de la fynovie dans l'articulation , | 
que de celle qui facilite le mouvement des : 
tendons dans leurs gaines, ou du gonfle- : 
ment & de l’engorgement des ligamens : 
qui enveloppent larcicularion. C’eft à cela 
qu’on peut accribuer aufli le _gonflement | 
de la rticle qui fubfifte mérhe très-long-tems \ 
après la réduétion, & en gêne fi fort les. 
mouvemens. L’inflammation defféche fou- 
vent la fynovie dans les gaines, au poinc. 
qu’elles contraétenc une force d’adhérence » 
avec les vendons ; ce qui peut y contribuer | 
encore. 

On voit par-là de quelle niluéhée Fe 
ef de prévenir linflammation par des fai 
gnées réitérées , principalement dans le com-" 
mencement , & de ne point attendre qu ’on : 
y foir forcé par des accidens, donc il eft | 
fouvent difficile de fe rendre maître fans” 
certe précaution. On y doit joindre les au. 
tres remédes généraux , & les copiques | j 
convenables. 

Toutes les luxations du poignet ne fonc ! 
pas également faciles à réduire ; la réduc” 
tion des os du premier rang avec le cubi-" 


DT 
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tus n’eft pas aufi difficile que celle des os 
k du fecond rang , parce que dans ce dernier 
J cas on ne peur pas fixer & aflujertir les 
, os du premier rang , comme l’on fait ceux 
‘ de l’avant-bras pour la contre-extenfon : 
1 certe difficulcé augmente encore par le gon= 
lement qui furvient lorfaue la réduction n’a 
L pas été faite promprement. 
| Pour réduire les luxations du poignet, 
‘un Aïde tient l’avanc-bras à fa partie infé- 
rieure ; un aucre faifit la main le plus près 
. qu'il peut de la luxation , fans cependant 
| couvrir les os luxés. Tandis qu'ils cirenc à 
 contre-fens pour faire les exrenfions & con- 
. tre-extenfions , le Chirurgien avec les pau- 
mes de fes mains qu’il applique l’une d’un 
| côré & l’autre de l’autre , fait la confor- 
? marion. On peur encore faire appliquer la 
k paume de la main fur une table, & après 
les excenfions convenables, on repoufé les 
os dans leurs places, en appuyant fur le 
… dos de la main, & dirigeant l’impulfon en 
» haut, fi la ion eft en dedans, & en 
bas , fi la luxarion eft en dehors. Cette der- 
_niére méchode peut être employée avec 
L faccès dans les luxacions des os de la fe- 
. conde rangée. 
L'appareil confifte en deux compreffes # 
+ dont l’une doit être appliquée fur le poi- 
 gnet, l’autre entre le pouce & les autres 
+ doigts ; elles doivent être aflez longues pour 
. croifer fur les mufcles hypothenars , & re- 
venir fur les parties latérales ei poignée » 
iv 
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ou bien on fe fert d’une longuerre. fenduë ” 
€ pour pañler le pouce ) dont on us 
pe plufeurs fois le poignet. On fait après | 
cela le bandage avec une bande de fepr à 
huit aulnes de long , & de deux doigts de | 
large : : on commence par deux circulaires M 
à la partie ‘inférieure de Pavant-bras , & l'on 
defcend par des doloirs très-près les uns des 
autres fur le poignet ; on pañle entre le pou- 
ce & le doigt index faïfanc des kis fur le 
dos de la main, ce que l’on répéte jufqu’à. 
trois fois , après quoi on met une pelorre . 
fous les doïgts pour les tenir dans un de- 
gré modéré d’extenfion , & l’on applique 
Ja main fur une plaque de fer blanc ou de 
carton que l’on aura auparavant garnie de 
linge. Enfuire on faic des doloirs fur les” 
doigts qui embraffenc la plaque , & lon 
remonte toujours par doloirs , pour finir. 
par des circulaires à la partie inférieure de ! 
sp à ; enfin on mer le bras en échar- 
» & l’on employe tous les DOVE Ca= 
Tables d'écarter les accidens. sa 
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De la luxation des doigts. À 
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@ Haque doigt eft compofé de trois phau 
langes ; la premiére , à l’exceprion de w ; 
celle du pouce , a, une cavité glénoïde qui « 
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reçoit la cête des os du métacarpe avec lef- 


quels ils fonc articulés par archrodie ; elles 
. fonc retenues par des ligamens Cire0 LES ; 


qui, outre les mouvemens de fléxion & 


_d’extenfon , permettent encore de légers 


4 


_mouvemens laréraux ; les autres phalanges 
fonc articulées par ginglyme , & n’exécu- 


tenc d’autres mouvemens que ceux de 


flexion & d’exrenfion , celles-ci fonc aflu- 


jetties par des ligamens laréraux crès-ferrés. 
Les doigts à leur articulation avec les 
os du méracarpe, peuvent fe luxer du côté 


de la flexion , ou en dedans; du côté de 
_Jexcenfion , ou en dehors , & enfin fur les 


_cûtés ; les autres phalanges ne fe luxenc 


_ guéres qu’en dehors ou en dedans. Nous 


| 
4 


r 


ne donnons point de fignes pour reconnoi- 


tre ces luxations , parce que la feule diffor- 


_miré fuffir pour cela. 
« La premiére phalange du pouce n ft pas 


comme celle des doigts articulée avec le 


| 
| 
| 


| Mmétacarpe. Celle-ci porte à fa bafe ou ex- 


trémité fupérieure une cavité ffgmoïde , par 
laquelle elle s ’articule avec le premier os de 
la feconde rangée du carpe ; elle y eft aflu- 


_Jettie par des ligamens aflez forts : certe 


4 


: 


J 
k 
q 


+. 


articulation qui eft un genou faux , permer 
des mouvemens en cous fens , mais aflez 
bornés. Les autres phalanges rentrent dans 
- l’ordre de celles des doigts. | 

La premiére phalange du pouce peut fe 
à en devant , en arriére » en dedans ii 
.& en dehors. Les fignes qui RU «à 

V 
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ces luxarions , font les différentes directions 
que prend le pouce , coujours oppofées au 
côté de la luxarion ; s’il eft luxé en dehors, 
le pouce fe jerce en dedans , ainfi des au- 
tres. 

Les luxations des doigts font peu fa- 


cheufes » à moins qu’elles ne foientc accom- 


pagnées de grands délabremens & de for- 
es contufons, 

On trouve Peer des difficulrés à 
réduire les luxations des derniéres phalan- 
ges , parce qu’elles donnent moins de pri- 
fe pour l’extenfion , mais après leur réduc- 
tion , il ne refte aucune crainte fur un nou 
veau déplacement , parce que leur articu- 
larion eft crès-ferrée , & que les os fe rou- 
chent par des furfaces affez étendues ; & 
enfin parce qu’elles n’éxécurent que les mou. « 
vemens de flexion & d’exrenfion. Au con- 


traire les luxations des premiéres phalanges # 
avec les os du métacarpe » fonc faciles à % 
réduire , mais fujertes à fe déplacer de nou- \ 


veau ; il faur donc les maintenir par un 


bandage éxaét , jufqu’à ce ane l'articulation , 


foic rérablic. 
On faic la réduétion des doiges par Perd 
tenfion que l’on éxécure d’une main, tan 


n 


& 


| 


dis qu'avec l’autre on faific la main ou la L 


phalange fupérieure pour faire la contre- M 


1 


extenfon. On dirige enfüire avec lindex & M L 


le pouce de Pune & l’autre main les têtes 
des os du côté de leurs cavités. 
L'appareil pour les luxarions des premié. à 


à 
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tres phalanges avec les os du métacarpe, 
confifte dans des comprefles longuettes que 
‘Jon pañe encre le doigr luxé & fes voifins, 
après quoi on fait le bandage appellé demi 
ganceler. Il fe fair avec une bande de crois 
ou quatre aulnes de long , & d’environ un 
pouce de large; on commence par deux 
circulaires autour du poignet, on pañle fur 
le métacarpe pour embrafler les doigts à 
* leur racine les uns après les aurres, faifant 
des kis fur le dos de la main. Lorfqu’on 
eft parvenu à la phalange luxée , on pañe 
crois fois pour l’aflujectir davantage , on con- 
tinue s’il refte encore des doigts à enve- 
lopper , & l’on finir le bandage par des cir- 
culaires autour du poignet. 
L'appareil des autres phalanges confifte 
dans une fimple compreffe circulaire , & une 
“bande proportionnée. 
Pour la luxarion de la premiére phalan- 
ge du pouce, on fe fert d’une compreffe 
_ que l’on fait croifer fur les tendons exten- 
#eurs ; enfüire on\faic le bandage appellé 
| fpica 5 ; on fe ferc d’une bande longue de 
. cinq aulnes , & d’un pouce de large ; on 
| commence par deux circulaires aurour du 
. poignet, après quoi on defcend jufqu’à l’ex- 
crémité du pouce par doloïirs , & l’on re- 
À monte de même jufqu’à fa racine ; enfui- 
. re l’on fait des fpica fur le dehors du pou- 
é , & chaque fois un circulaire autour 
du poignet ; enfin on termine le bandage 
‘par deux ou crois circulaires pe du poi- 
y) 
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gner; on met une pelotte dans [a main, 
ainfi qu'on le pracique dans les luxations 
des doigts, & on l’applique fur une pla- 
que ou fur un carton , l’arrécant avec une 
perite bande. On mec enfin la main dans 
Pécharpe pour la fourenir, ë& en empê- 
cher les mouvemens. 


AR TIGE Ex 
De la luxation de la cuiffe. 


TL. ’Efpéce d’arciculacion du fémur , " po 
fition , la fotce des ligamens , & le 


nombre des mufcles qui l’entourent à fa . 
partie fupérieure, le défendent fouvent con- M 
cre les luxarions , mais ils ne RIRE pas 2 


roujours pour lPen garantir. 


La poñrion & la direttion bbliqué du 
col & de la rête du fémur par rapport au # 
corps de l’os fur lequel fe doit faire l’ef- 
fort, eft crès-propre à en éluder l’effec dans # 
quantité de circonftances. Auili cer effort 
£ pañe-c-il fouvent en entier fur le col du 4 
fémur ,quis en trouve fraturé ; cetre vé- M 
rité eft prouvée ‘par la fréquence des frac- # 
rures de cette partie, qui fuivant Rhuifèk n 


fe prennent fouvenc pour des luxations. 


ne: 
L’articularion du fémur avec les os des 
iles , eft une énarthrofe ou genou, qui fe M 


fair au moyen d’une têre confidérable ( que 
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botte le fémur ) logée dans une cavité de 
Pos des iles , donc les bords font fort éles 
vés, excepté en devanc, où ce défaur fe 


“trouve compenfé par des ligamens qui ache« 


vent certe cayité , & lui donnenc fur le 
devant prefque autant de profondeur qu’elle 
en a en arriére. De cout le rebord circu- 
laire de certe cavité , naît un ligamentc orbi- 
culaire qui embrañle coute la portion de la 
têre qui n’eft pas reçue dans la cavité, & 
fe cermine à fon col: outre ce ligament , 
il en part un autre du fond de la cavité 


_ de l'os des îles qui s'implante dans un pe- 


tic creux que l’on trouve au fommer de la 
æêre du fémur : la pofñtion de ce ligament 
-qui a d'ordinaire environ un pouce de lon- 
gueur , eft celle , qu’il peut permertre à la 
tête de fe luxer en bas & en devant fans 


-fe rompre, ce qui ne peur arriver dans les 


autres déplacemens, 

Plufeurs mufcles très-forts couvrent cet- 
‘ve articulation , & en dirigent oui en éxé- 
cutent les mouvemens rendans par-là plus 


ou moins, fuivant les circonftances, à re- 


venir la têre de los dans fa cavité; c’eft 


ce qui fend les luxarions de certe partie 


fort rares. Ces mufcles fouffrent plus ou 


moins , & fonc diverfement ciraillés dans 


les différentes luxacions ; c’eft de l’inégali- 
té de leurs cenfons que dépendent les diffé- 


“rentes pofitions &t directions que prend la 


cuifle lorfqu’elle eft luxée. 
Les vaifleaux fanguins lymphatiques & 


“ 


168 De la luxarion de la cuilfe. 


nerveux qui fe diftribuent à la cuifle &i. 


la jambe , pañfenc dans le voifnage de cer- # 
ce articulation, & font expofés dans cer- | 
gaines efpéces de luxations à être comprimés | 


par la cêce de l’os déplacé. 


La cuifle peut fe luxer en devant & en. 


bas , en devanc & en haut, & enfin en 


arriére ou en dehors. La premiére de ces | 
luxations eft la plus commune , & celle qui : 
fe fair le plus aifémenc, parce que la ca- & 
viré cotiloïde eft échancrée de ce côté-là , : 
& que le ligament qui ferme cette échan- 
crure ; & acheve le rebord cotiloïdien ;, « 
moppofe pas à l'effort autant de refiftance, « 
qu'il en trouve dans les endroics où ce re- 
bord eft abfolument offeux ; à cela il fauc : 
ajouter que le ligament incérieur n’y forme " 
aucun obftacle , puifqu’elle fe peut faire 
fans qu’il fe rompe , ce qui n’a pas lieu dans « 
les autres efpéces de déplacemens. C’eft ! 
par cette raïfon que la luxation en devant " 
& en haut eft plus difficile , quoique le re- 
bord coriloïdien foir de même peu élevé de 
ce côré-là. L’efpéce la plus difficile , la plus * 
rare , & celle qui demande plus d'effort , “ 
c’eft celle qui fe fair en arriére. 1°. Parce 
que les mouvemens d’adduétion qui doivent à 
porter la cête de Pos de ce côté-là: onc » 
peu d’érendue. 2°, Parce que les mufcles 


triceps qui éxécurent ce mouvement , apphi- 


quent en même-tems par leurs atraches | 


fupérieures auprès du petit #ochanter , la 
réce de los concre le fond de la cavité cort- 
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loïde. 3°. Parce que les rebords cotiloï- 
 diens fone, fort élevés en arriére. 4°. En- 
fin parce qu’elle ne peut , ainf que la pré- 
cédente , fe faire fans rupture du ligamenc | 
intérieur, On pourroit encore ajouter à cous 
ces obftacles ceux qu’oppofent les mufcles 
de cette partie; mais ils font communs à 
routes les efpéces de luxations , & varienc 
fuivanc les différences poñrions du mem- 
bre. 

On voit par ce que nous venons de 
* dire, 1%. Qu'il fauc plus ou moins de for- 
ce pour procurer ces différences efpéces de 
luxations : deforre que fi un degré de for 
_ ce eft en état de procurer la luxation en de- 
_ vanc & en bas, il en faudra deux, pour 
_ procurer la luxacion en devant & en haut, 
_ & quatre pour celle en dehors, en fuppo- 
| pos que chacun de ces obftacles réfiftenc. 
2°. Qu'il fauc que effort agiffe dans des 
À Aron particuliéres & relatives à la po- 
_ fiction de la partie. C’eft ainfi qu'un coup 
. porté fur la partie fupérieure & excerne de 
la cuifle , lorfqu’elle eff dans une forte ab- 
 duétion, & qu’en même-tems fa partie in- 
 férieure fe crouve appuyée & fixée, peut 
. occañonner une luxation en devanc & en 


« bas , -& même on l’a vû arriver. 


* Si la cuifle eft de même écartée , & que 
l'effort agifle de bas en haut, la luxation 
! fe fera en haut. 

_ ‘ Enfin la luxation en dehors paroit ne 
. pouvoir arriver que lorfque Le fémur eff 


\ 
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dans un écart de flexion & d’adduétion en. 
même-tems, & que l'effort le re ; 
re le rebord poftérieur de la cavité coti- 
loïde. Toute autre pofition, ou route au- 
cre direétion dans l'effort » n’occafionnera 
jamais ces luxations , à moins , comme 
nous l'avons dit, qu'il n’y ait quelque cau- 
fe parriculiére qui en facilice l'effer. £ 
La rumeur que forme la cêce de Pos, 1 
la douleur, la difficulté du mouvement ,° “4 
la longueur ou le raccourciffement du mem- « 
bre , fonc les fignes généraux des luxations " 
de la cuifle. Quoique ces fignes fufhfenc M 
fouvent pour reconnoître les. différentes * À 
efpéces de luxations > OU ce qui-eftle mé- # 
me , le lieu où la cêce s’eft jectée ; il en « 
eft cependant de particuliers qui l'indiquer k: 
_d’une façon plus précife, & donc il: faut “ 
être inftruit , parce que dans les fujets gras 
& charnus on n° apperçoir pas. avec facili- # 
té ceux, qui parmi les BÉAFHAUEE font les, 4 


\fi 


moins équivoques. “ a. 

Dans-la luxation en devant & en bas, la + 4 
têre de los logée fur le crou ovallaire , fac 4 
tumeur au-deflous de laine , l'extrémité 
devient plus longue , parce que la rête. de { 
Vos eft fituée au-déflous de fa cavité :. a 
fefle eft plus alongée & plus applarie , par= à ÿ 
ce que les mufcles feffiers fonc ciraillés & M 
étendus , éranc obligés de fuivre le. grand # 
trochanter aufquels ils fonc attachés , & qui 
eft plus bas que dans l’écac nacurel; le M 
genou, là jambe & le pied fonc cournés. F4 
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en dehors , & écartés, parce que la por- 
» cion poftérieure du grand feflier | & les 
.quadrijumeaux ; qui fonc très-cendus , ti= 
rent la partie en dehors. On relâche ces 
mufcles en portant où tirant la jambe & la 
. cuiflé du côté de l’abduétion : ce qui fou- 
 lage la douleur , on Paugmente au contrai- 
re, en la poufflant du côté de l’abduétion. 
 Lorfque le fémur eft luxé en haut & en 
dedans’, la rêce de l'os forme une rumeur 
fur larcade des os pubis , le membre eft 
plus çourt, parce que la tête de l'os eft 
* plus élevée que la cavité cotiloïde , le pli 
de la fefle eft aufli plus élevé, ( ce que 
Von apperçoit en le comparant avec celui 
‘du côté oppolé ) parce que le grand tro 
chanter eff plus haut qu'il n’a courume 
‘d'être ; R feñe eft applarie , les mufcles. 
ff ffiers étant alors plus endus > ils virent la 
cuifle en arriére & en dehors , c’eft ce 
qui rend la fléxion & l’abduétion crès-dou« 
Joureufe. Enfin le pied & le genou fonc 
‘tournés en dehors , les mufcles quadriju- 
meaux faifant courner l’os fur fon axe. 
. La luxacion en dehors fe reconnoïc par 
la. tumeur que forme fur l'os des îles la 
‘rêce du fémur. La cuifle eft plus courre, 
_& le pli de la feffe remonte, parce que 
.la rêce de l’os elt coujours plus élevée que 
fa cavité, quand même le déplacement fe 
feroic fait par le bas ; en effec la rêre de 
Pos n’ayanc aucun point d’appui, fe crou- 
«ve abandonnée à la concraétion des rufs 
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cles, qui vendent roujours à la faire res | 
monter ; la cuifle efl portée du côré de À 
Paddution par la tenfion des mufcles cri % 
ceps, qui rendent l’abduétion crès-doulou+. ’ 
reufe. Le pied , la jambe , & le genou 
fonc tournés en dedans > parce que la par- L. 
tie fupérieure des criceps fair courner le fé. 
mur & ramene en _ devant le es tro= à 
chanter. ë 
Le prognoftic des NE de Ia ti j 
fe cire de leur ancienneté, de leur caufe . ÿ 
de la difficulté de les réduire » des acci-# 
dens qui les accompagnent, de leur: eipéa 
ce, & enfin de leurs fuites. À 
CH eft roujours très-difficile de réduire les 4 


el & même quelquefois mére de. 
le renter, parce qu’il ne fe crouve plus delk 
rapport entre la cavité & la rêre de Pos . É. 
& que les parties qui fe fonc accourumées® 
au déplacement , fouffriroienc crop après 
leur réduétion , fuppofé qu'on y réuffir. 
Ce feroic donc faire foufftir inutilement le 
Malade , & l’expofer fans fruit à des acciw 


dens rés-fâcheux. Cependant fi Pon foup-\ £ 


{ dy 


çonnoit que les parties n’euflenc pas perdus 
coralement le rapport qu’elles doivent avoir 
entr ’elles ue larcicularion > on pourroic p 


ver d’ autant plus de difficultés , qu’il fe feroic: Ë 
écoulé plus de cems depuis la laxacioneh 
Tous ces obftacles furmontés r’aflurent pas 
encore le fuccès. 1%, Parce que Fée. 


/ 
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-ration de la cavité, ou le’ gonflement de 
la tére du fémur , Re donner lieu à 
un nouveau déplacement. 2°. Parce qu’il 
peut furvenir des accidens qui ne cédant 
point aux remédes généraux » Obligeroient 
de remertre la rêce de l’os dans le lieu 
. d’où on l’a tirée , qui eft devenu comme 
fon lieu narurel , quand le déplacement 
_eft fort ancien. On. nc que tout cecf 
_ n’eft applicable qu’à la luxarion en bas & 
‘en devant. Les accidens qui accompagnene 
les aurres efpéces, ou l’impoflibilité de fe 
_fervir de la cuifle, ne permettent pas de 
les abandonner fi long-rems à elles-mêmes, 
Par rapporc à leurs caufes , celles qui 
| dépendent des caufes externes , offrenc 
_ fouvent beaucoup de difficulté à la réduc= 
| tion, mais on les maintient atfémenc ré- 
duires. Le contraire arrive dans celles qui 
dépendent de caufes internes , & l’on ne 
_peuc fe flatcer d’en obrenir une guérifon 
parfaite , que dans les enfans. 
+ Toutes ces efpéces de luxations ne fonc 
pas füuivies d’accidens également fâcheux, 
celle qui fe fair en bas , & en devant, 
men entraine pas ordinairement , elle n’ene 
_ leve pas même ( quoique non réduite }) lu. 
ec de la partie , parce que l'os trouve 
“un point d'appui dans la circonférence du 
trou ovalaire , où fa rêre eft logée : elle 
laife aufi peu, de doute fur une guérifon 
… radicale,  lorfqu’on eft parvenu à la réduire, 
parce que le ligamenc rond n’eft pas 


- 
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rompu ,; comme dans les autres efpéces. 
La luxation en haut & en devant occa< 
fionne coujours , @& même crès-prompte-. 
ment, les accidens les plus funeftes ; ils” 
dépendent de la compreffion qu'effluyent les 
vaileaux cruraux dela part de la cêce de l'os, : 
ce qui donne lieu à un gonflement & à. 
un engorgement ,. qui feroit bientôt fuivi: 
de gangréne ; filon n’y remédioit au une . 
prompte réduction. { 
Quoique la Jluxation en dèhèrs n'attire. 
pas ordinairement d’accidens fi fâcheux , 
on ne peut guéres l’abandonner à me 
me, parce que la tête n’ayant aucun point. 
d’appui , la partie devient un fardeau inue 
tile.: À 
On doi s attendre à trouver see de. 
difficulté dans la réduétion de ces deux. 
derniéres efpéces , que dans la précéden- | | 
te , parce que la rêce étant firuée au-def- ! 
fus de. fa cavité , les mufcles cendent | 
toujours à l'en écarter. 
S'il fe joint à ces luxations des ba à 
indépendans , cels que la contufñon , le gon-» 
flement , l’inflammarion , &c. on eftimera » 
le danger fur le nombre & le degré de ces » 
accidens , combinés avec ceux qui dépens 
dent de l’efpéce de luxation. | à 
Par rapport aux fuites, nous avons dir 
ci-deflus que les luxacions en haut entraïi- » 
noient toujours une rupture du ligament * 
intérieur de Parriculation ; une guérifon ra-" 
dicale exigeroit. la réunion de ce ligamenr , # 
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& il n’y a que le repos , aidé d’un heu- 
réux hafard, qui puilfe le procurer ; mal 
heureufemenc il donne lieu à l épailifle- | 
ment de la fynovie qui. ice les piéces 
des os, d’où fuir la perte du mouvement. 
Le moyen de s’oppofer à ce dernier acci- 
den, feroit de faire faire quelques légers 
mouvemens à la partie; mais par-là on. 
dérange toujours les extrémités des liga- 
mens prêrs à fe réunir , & la réunion ne 

’en faic plus ; fes extrémités reftenc flot- 
tances ,» & fonc expofées à étre froifiées 
dans les mouvemens violens. C’eft de-l 
pue dépend la foibleñle de la partie à la- 
quelle ileft difficile de remédier. Le gonfle- 
ment des ligamens & leur fenfibilité peut 

produire le même effet ; mais alors il eft 
blus acceflible aux remédes : les eaux cher- 
ra font ceux dont on doit le plus attendre. 

+ Avant de procéder à la curarion , il faut 

Étones des caufes, & de l'ancienneté 
de la luxation. La connoiffance des caufes 
eft effenrielle , parce que dans certaines cir- 
conftances , il faut s’en rendre le maitre, 
& par-là empêcher qu’elles ne procurent un 
nouveau déplacement. 

- Le rems de la luxacion mérice auf des 
Égards : : il faut avanc de fe mertre en de- 
Voir de réduire les anciennes luxations , 
relâcher les mufcles par des émolliens & 
par des. faignées , & procurer la fluidité 
de lalymphe épaiñie & amañlée dans la 
Cavité articulaires 
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Si l’on fair atrention à la quantité & EN 
la force des mufcles qui meuvent la cuifle ,: 1 
on fentira qu'il n’eft point de luxation qui” 
demande autant d'énergie dans les moyens 
généraux : j’enrends dans Pexenfion & la. 
contre-extenfion , qui doivent être prépare 
tionnées à la force du fujer , & à lefpécen 
& à Pancienneté de la luxation. C’eft pour=# 
quoi les mains ne peuvent fuffire que dans | 
les enfans ; l’on eft roujours obligé de re-k 
courir aux lacs & même aux moufles, dansi 
les perfonnes vigoureufes + les lacs doivent, | 
ainfi que nous l’avons dit dans le général Di 

s'appliquer fur les os mêmes 3; le lac infé-« 
rieur fe place au-deflus des condyles ; les 
lac fupérieur fe fair avec un linge ou une” 
fervierte , donc on pañe le plain dans Paîne 
pour ramener les bouts en dehors , & les” 
croifer fous la crête de l’os des îles de- 
forte qu’elle faffe une anfe que l’on atta-\ 
che à un point fixe: on maintient par-làs 
les os des îles , & on empêche qu’ils ne fais 
vent les efforts de l’excenfon. 1 

Les procédés éranc différens dans les 
différentes efpéces de la luxation , il con 
vient de parler de chacune d’elles en pars 
ciculier. 

Dans les luxarions en bas, & en ‘del 
dans , on fait coucher le Malade fur le bords 
de fon lic, & fur le côté oppofé à la mas 
ladie. Après avoir placé les lacs ,. comme! 
aous l'avons dic ci-deffus, on fair les ex 
cenfons qui doivenc être dirigées de façon! 
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que vous les mufcles foient également ten- 
dus. Pendanc les extenfons , il fauc faire 
tenir la jambe dans un érac de fléxion , afin 

de s’épargner la peine de vaincre la “réf 
lrance des mufcles féchiffeurs de cette par- 
cie : lorfque les extenfons fonc jugées fuf- 
 fifantes , le Chirurgien prefle un peu fur 
‘da partie externe du fémur, pour le débar- 
raffér du trou ovalaire , & enfuice le virer 
de fa cavité, en appuyant fur les os des 
îles. Cette manœuvre peur s’exécurer avec 
les maïns , mais il eft plus commode de 
fe fervir d’un lac à anfe que l’on porte à 
Ja partie fupérieure de la cuifle ,. ce qui 
“mer en état d'employer coute la force né- 
cefaire. ! 
.… Si la luxarion eft en haut & en devant, 
:après avoir fait coucher le Malade fur le 
bord de fon li, ou d’une cable , de façon 
que les fefles foienc plus hautes que les 
épaules, & que la jambe puifñfe fe plier 
.aifément, on pofe les lacs & la fervierre 
à anfe, comme ci-deflus , & on fait les 
extenfons , que l’on dirige d’abord un peu 
. en arriére , tenant toujours la jambe flé- 
| chie. Après les extenfons néceflaires., le 

. Chirurgien poufe la rêce de l’os en bas, 
L& en dehors.  Lorfqw elle eft parvenue vis- 
» à-vis fa cavité, il prefle fur la partie fupé- 
. sieure du fémur, foulevanc en même-tems 

la partie. inférieure de cer os, pour lui fat- 
. se faire la bacule » & l’incroduire dans fa 
4 «cavité, co 
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Dans la luxacion en dehors , on faic couté | 
cher le Malade fur le côté Dons FRAEX | 
les excenfions que l’on doit diriger en de 
dans , on pouñe la cêre de los du dehors 
au dedans. 

… Lorfque les mains & les lacs ne ans 
Das au récabliffement de ces luxacions , on K 
a recours aux moufles ; c’eft une née Dine ï 
compofée de plufieurs poulies enchafées . 
dans des mortaifes , & rerenues avec des « 
boulons dans deux écharpes de bois , de 
fer , ou -de quelque autre mérail. On atta- 
che ces écharpes qui fe rerminent par des. 
crochers | l’une à un point fixe , l’autre ! 
au lac appliqué fur la partie luxée , & qui 
doic faire l’anfe. Toute l'efficacité de certe. 
machine dépend d’une corde pañlée fuccef- # 
fivement fur chacune de ces poulies, donc w 
{a multiplicité diminue confidérablement : 
la vicefle , & en augmente à proportion la # 
force. Cette machine a par-là route l’éner- « 
gie que l’on peur défirer ; outre cet avan- M 
rage, elle a encore celui de faire des ex- 4 
cenfions parfaitement graduées , ce qui n’eft . 
point à méprifer. Il feroic à fouhaicer qu’on k 
Pappliqua dans routes les luxations qui de- ke 
mandent de forces extenfions. | i 

La réduétion faite, on applique le ban # 
dage , & l'appareil. Celui-ci confifte en 4 
deux comprefles larges de huic doigts , M 
échancrées dans le milieu .& affez longues M 
pour croifer en dehors fur la hanche. On « 
a foin de les tremper dans quelques liqueur, M 

pour « 
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pour en rendre l'application plus exaéte , 
“après quoi on fair le bandage appellé 
Jpica de laîne ; il fe fait avec une bande 

de fept aulnes de long, & large de crois 
: doigts ; on porte le chef de la bande fur 
î la hanche oppofée , & on en fair une cit 
> culaire autour du corps pour arrêter ; après 
» quoi on vient pañer fur la cuifle malade, 
* 
3 
4 


& on l’enveloppe de dehors en dedans, 
- faifanc un Ki fur la hanche , ce que l’on 
» répére jufqu’à crois fois , pañlanc fuccefi. 
) vement autour du corps & de la cuife. 
Au croifiéme Ki on faic un circulaire en- 
… tier autour de la cuiffe , après quoi on vient 
) faire un quätriéme Ki fur les précédens , 
è & l’on finit par des circulaires autour du corps. 
_ L’appareil pofé , on couche le Malade 
commodément , & on place la partie le plus 
 avantageufement qu’il fe peut , pour le 
méttre en état de garder le repos , que l’on 
* doit avoir foin de lui recommander, prin- 
” cipalement dans les luxations en haut, qui 
» fonc coujours accompagnées de ruprure du 
 Jigament, Comme on eft obligé de laiffer 
long-tems l'appareil fur la partie , dans ces 
| derniéres efpéces , & dans celles qui dé- 
pendent de caufe interne , on doit le re- 
nouveller , .& garantir les parties de lexca- 
? riarion qu’il peut y acvirer. S’il furvienc quel- 
| qu’accidentr, on employe les moyens géné- 
raux que nous avons indiqués. Nous ren- 
. voyons de même au général pour la cura- 
à gion des fuires de ces luxarions, 
| Tome V. Part, L 
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* Il arrive quelquefois dans la groffeffe &. 
les accouchemens laborieux , que le carti- » 
lage qui unic les os pubis fe relâche, ain. 
que les ligamens, ce qui rend la capacité « 
de lhypogaftre un peu plus ample ; fi dans ï 
ces circonftances la femme fair quelque cn. : 
Xort pour fe lever , ou fe cenir debout, où. 
ænfin fi elle fait quelque faux pas ; la tête 
du fémur engagée dans la cavité cotiloïde | 
des os des îles , les poufle forcement en, 
haut, & les fépare de los facrum. Cette. 
efpéce de luxation oblige les femmes de. 
boetter alcernarivement des deux- côtés 2 
pärce que les os des îles remontent alcer«, 
nativement lorqu’ils fonc pouflés par le fé. 
mur chargé de cour le poids du corps, ce. 
qui fucceilivement rend les jambes plus. 
courtes , l’une que Pautre, On peut pré. . 
venir cec accident en examinant l’état des 
os pubis donc on fent aifément l’écarremene ‘ 
dans les perfonnes maigres 5 alors il faut dé. 
fendre tous les mouvemens qui rendent 4 
poufler en hautc les os des îles, jufqu’à ce. 
que les os pubis foient réunis. Si cet accis | 
dent n’a pas été prévenu , il faut en ten. 
cer la guérifon par le repos ; c’eft le feuk! 
moyen que Pon puiffe employer pour y pate. 
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De la luxation de la jambe. 


T:= fémur porte à fa partie inférieure 
deux éminences articulaires ,  diftin- 
guées dans leur partie antérieure moyenne, 
par une profondeur ou gouctiére unie & 
polie , & poftérieurement par une échan< 
crure profondément creufée. La direttion 
des têtes ou condyles qui font comme un 
fegment de /phéroide vrès-allongé , eft de 
devant en arriére : ces deux éminences fonc 
teçues dans deux cavités articulaires du ti- 
bia, qui paroïifent forc fuperficielles dans. 
les os fecs; mais dans l’écac naturel elles 
font augmentées par un cartilage dont les 
bords fonc plus épais que le centre: ce 
Gartilage eft mobile fur lexcrémité du ti« 
bia, maïs parciculiéremenc fur celle du fé- 
mur. Les deux cavités fonc féparées par 
une crête qui répond à la goutriére , & 
que l’on crouve entre les deux cêces du 
fémur, 

Sur le devant de certe articulation , dans 
l’incervalle que laifflenc entrelles les vêres 
articulaires du tibia , fe trouve en partie 
logé un os qui porte le nom de rorule , 
dont la figure eft à peu près lenciculaire. 
Ger os a une face antérieure ra » & 
ij 
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une face poftérieure qui porte une maniée 
re de crêre ou d’élévation longitudinale 4. 
répondant à la goutiére du fémur, & deux 
facettes latérales qui répondent aux convéxi- 
tés antérieures des deux condyles du fé-| 
mur , fur lefquels la rotule gliffle par un! 
mouvement de haute én bas dans la fléxion! 
de la jambe , & de bas en haur dans l’ex-! 
cenfon. Cer os eft attaché inférieuremenc. 
par un ligament crès-forc à la cubérofté, 
du tibia, & rient fupérieurement aux ren! 
dons aponévroriques des mufcles extenfeurs | 
de la jambe. | À 
L’arciculacion du tibia avec le fémur en. 
borne les mouvemens à la fléxion & lex-! 
£enfon , & conftitue un vrai ginglyme. Ce 
pendant quand la jambe eft féchie, elle! 
eft capable d’un petic mouvement de rota-h 
tion , felon l’obfervation de Cowper. Des: 
ligamens très-forts maintiennent cette arti= 
. culation , ils fonc intérieurs @& extérieurs,” 
Les premiers, au nombre de deux, fonçs 
cachés dans Particulation ; on les nomme 
ligamens croifés , parce qu ’effeétivemenc ils. 
fe croifent , & vendent chacun de leur côté” 
à empêcher la luxation latérale. Parmi 13 
extérieurs , il yen a deux laréraux crès-forrs s! 5 
un croifiéme poftérieur, & un quarriéme | 
citculaire ou capfulaire. . É 
Ces connoifflances préliminaires annons 
cent les efpéces de déplacement que le vis 
bia peut: éprouver ; il peur fe luxer en des. 
vant , en arriére , & fur les côtés. Li 
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Juxarion en devant eft crès-difficile , peut= 
étre même n’eft-elle pas poffible, 1°. Par 
ce que le cendon des mufcles féchiffeurs 
y forme un obftacle confidérable, 2°. Par 
‘ce qu’elle ne fe peut faire que par un ef- 
fort dans le fens de la fléxion, qui étant 
Itrès-érendue en élude l’effec: cependant fi 
ha cuife étoir appuyée antérieurement dans 
toute fa longueur , fur quelque corps fixe ; 
& que la jambe porcât à faux , il eft vrai- 
Æemblable qu’un coup violent, qui agiroit 
fur la partie fupérieure & poftérieure de la 
jambe » pourroit la luxer en devant. De 
même , fi la jambe étoit appuyée poftérieu- 

tement dans toute fa longueur ; un coup 

violent fur la partie antérieure du fémur 
pourroic le jeter en arriére & procurer 
une luxation du tibia en devant. Comme 
#oures ces circonftances fe crouvent diffici- 
lement réunies , il n’eft pas étonnant que 
ces luxations foient fi rares. 
n Quelques que foient les efpéces de ces 
uxarions , foic en devant , en arriére ,ou fur 
les côtés , elles font Dar incomM- 
plerces ; ; ainfi leur divifion en complerres & 
incomplettes , eft aflez inutile. 
» On reconnoît aifément les luxations de - 
La Bunbe. Larticulation eft fi dégarnie % 
qu 11 n’eft pas” poffible de s’y tromper. L’émi- 
nence d’un côté, & le vuide du côté oppo- 

{é , fufifenc au diagnoftic. 

| Totte les luxations des os atriculés paf: 
Eine fonc coujours crés-fâcheufes, Gel 
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les-ci sont être encore plus que les 
autres. 1%. Parce que les piéces articulées ! 
fe mn par d'a imples furfaces , doivent . 


réfifter davantage à l'effort ; il fauc donc 
qu’il foic plus confidérable pour la procu- 


rer > la contufion fera par la même raïfon 
plus force. 2°. Cette articulation étant ex= 


pofée à des mouvemens bornés , il eft vrais 
mais violens, & crès-long-rems foutenus ;, 


avoir befoin d’être recenue par des ligamens 
forcs, & rcrès-ferrés ; le malade doit donc. 
fouffrir confidérablement , dans routes ces . 
efpéces de luxations, imais non pas égale. 
ment. En général, il fouffre beaucoup plus 
dans les luxations fur les côtés , qui poux 
cette raïfon fonc voujours plus fàcheufes. - 
Les luxations complertes , dans quelques 


fens que ce foit , exigent prefque roujours 


Vampurarion à caufe de la rupture ou de la. 
violence diftenfion des ligamens , des ten- 
dons, &c. & fi l’on écoic affez heureux « 


pour l’évicer , il furviendroit une ankylofe w 
qui priveroit la partie de fes mouvemens, 


cela arrive même quelquefois aux PARU 
incompletres ; quoique réduices prompre…: 


inent. 


ET no 


On employe ici, comme dans toutes les 


luxations , des extenfons , & contre-exten- * 


fions , qu’on peur faire avec les mains ou 


avec des lacs, obfervanc à cer égard les. 
régles générales. Lorfque les extenfions fonc: 
fuffifantes, on poufle les extrémités des os M 
en fens contraire pour les récablir dans leux, M 
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État narurel. La réduétion faite | on appli- 
que Pappareil, & le bandage : il confifte 
en une compreffe en dbuble, fendue un 
peu plus de moitié de fa longueur , dome 
on enveloppe le genou , après lavoir trem- 
pée dans quelque liqueur. On la fourient : 
avec une bande de crois aulnes, & large 
de crois doigcs, dont on fait alrernarive- 
ment des circulaires en hautr & en bas, & 
“des croifés ou des Kis fur le genou : on 
recommande le repos au Malade , & l’on 
ra foin de vificer la partie, & d’humetter 
où renouveller fouvenc l'appareil. On ne 
fçauroit être crop attentif à prévenir les 
accidens par de fréquentes & abondantes 
 faignées : s’il en fürvenoit malgré Ces pré 
-cautions , on aufroit recours aux He udes in 
-diqués dans le général, qui peuvent d’ail. 
Jeurs écarrer les fuites fâcheufes de ces luxa- 
ES 
La luxation du tibia entraîne ordinaire 
Brent celle de la rotule , & alors certe 
derniére luxarion n’exige aucune curation 
parciculiére , puifqu’elle fe réduic en mé- 
me-rems que celle du cibia fans qu’il fois 
|befoin d’y donner aucune attention : mais 
‘elle peur aufli fe luxer indépendemment 
du tibia , foic en haut, foit fur les côtés. 
n La luxacion en haut ne peur arriver que 
“par la rupcure du ligamenc qui l’attache à 
ja cubérofité du cibia ; elle doic être moins. 
egardée comme une luxation , que com= 
me une fraëture en travers ; A attire leg 
iv 
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mêmes dangers , , fe reconnoît à peu prés. F 
par les mêmes fignes , & doit être. traité de. 4 
par les mêmes moyens. | 


Rire à la Re que forme 14 
rotule du côté où elle s’eft jettée, & le” 


il faut ajouter la difficulté & la douleur qui. 
accompagnent les moïndres mouvemens. # 
Cette forte de luxation eft peu fächeufe ;" 
elle fe réduit aifément , & refte ordinaïre- 4 
menr d'elle-même en ficuarion lorfqu’ elle. | 
eft réduire : il fuir pour certe réduétion M 
de faire renir la jambe dans lextenfon , & « 
de repouffer la rotule dans le lieu qu’elle # 
doit occuper; on applique enfuire V'appa- À 
reil, que l’on foutient par ui bandage con-" 
rencif. On fait obferver le repos”, jufqu'à 1 
ce que la douleur , qui eft le principal acci=! 
dent, foir ceffée. 


ARTICLE XII 


De la luxation du péroné. 


tué à la partie exrerne du tibia, avec # 
lequel il eft articulé fupérieuremenr & 1in-m 
PA ne RE > au MOyenE 
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partie latérale exrerne du tibia , au-deflous 
du condyle : quatre ligamens , dont deux 
antérieurs & deux poftérieurs , le retiennent 


en ficuarion. Inférieurementc, il eft articulé 
avec la partie latérale externe du tibia , qui 


le reçoit dans une échancrure figmoide , & 
avec la face extérieure de Paf/ragal , fur 
lequel il s’allonge pour former la malléole 


| externe: quatre ligamens , plus forts que 


ceux de fon extrémité fan érieure > lacra- 


| chent au tibia, ils fonr de même divifés 


en antérieurs & poftérieurs, À ces ligamens 


11 fauc ajoucer la grande bande ligamenteus . 
fe ; appellée ligamenc inceroffleux, & ceux 


qui s’attachent à l’aftragal , dont nous ferons 
mention dans la fuire, 


Les déplacemens de l'extrémité fupérieu- 


re du péroné ne paroifflenc pas poffibles, Il 
‘n’en eft pas de même de fon extrémité in 
.férieure , elle fouffre quelquefois des écar= 
temens appelés diaftafis. Ces écartemens 


_ font cependant encore affez rares , les roale 
_ Iéoles externes où l’exrrémité du péroné fe 
_ fraéture ordinairement , avanc que les liga- 


mens puiflenc préter au point de permettre 


le diaftafis. Ce diaftafis, quoiqu'il ne puif- 
fe étre regardé comme une vraie luxation, 


ne mérite pas moins d’atcention , puifqw’il 


4 


1 


 eft fuivi des mêmes accidens ; cels fonc 
les gonfiemens , la douleur vive & la ditk- 
culté dans l'exécution des mouvemens, A 


V ces fignes il fauc ajouter la faillie que 
per en dehors k malléole exrerne , après 
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une chute ,. ou une entorfe violente, « 
La rupture ou du moins la violente dif. : 
cenfion que fouffrent les ligamens & les w 


parties qui les environnent rendent les luxae 
tions ou écartemens du péroné crès-fâcheux, 


principalement lorfqu’on n’y a pas remédié | 


promptrement ; il furvient des gonfiemens ; 
des engorgemens qui ne fe guériflent die ’avec 
dificulré. 

Comme iln’y a aucun mufcle Ed ten= 


de à éloigner le péroné de fa place natu- … 


relle , les exrenfons & les contre-exren- 
fions font inutiles ; il ne s’agit que de re- 
pouffer l’os avec la paume de la main, 
après quoi on applique Pappareil & le ban- 


dage , comme nous le dirons à Particle de : 


la Juxation du pied ; on recommande de 


méme au Malade un grand repos, & on 


prévient, ou l’on décruic les accidens pat 
les remédes généraux. 


Il arrive fouvenc que , quoique js os 
n’ayent pas foufferc d’écarcement fenfble, ! 


en conféquence d’une envorfe , il furvient 


cependant des accidens crès-ficheux ; cels ” 


que le gonflement , l’engorgement , Ja dou- 
leur , l’inflammarion ; ils dépendent de la 


diftenfion ou contufon, qu'ont efluyé les” 
parties. On prévient le ‘gonflement en fai. 
fanc cremper fur le champ la partie dans! 
Peau froide , Py laifant une heure ou deux ; à 
ce qui peut avoir lieu dans les vrais écar-" 


temens, après avoir réduit los : mais il" 


4 


fauc remarquer, 1% Que ce reméde : nes 
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doir être employé que pour prévenir l’en 
gorgement , & qu’il ne convient plus, lorf= 
qu'il eft formé. 2°. qu’on doit l’évirer dans. 
les femmes qui ont leurs régles ; OU qui 
font prêtes à les avoir , de même que dans 
les perfonnés fujettes au rhume , & qui ons 
la poicrine délicace. Alors on y fubftirue 
un défenfif fair avec le bol, le vinaigre & 
le blanc-d’œuf, que l’on laiffe vingt-quatre 
heures fur la partie. On pañle enfuire aux 
 réfolucifs & aux forifians. 


ARTICLE XIII. 
De la luxation du pied. 


E pied fait différens mouvemens , À 
eft fléchi, écendu , & porté fur les 
* côrés : la Aexion & l’exrenfion s’exécurent 
au moyen de articulation du ribia avec 
Vaftragal ; les mMouvemens latéraux ; au moe 
| yen de l'union de celui-ci, & du calcaneur 
avec le fcaphoïde & le cuboide, 
1 | On crouve à la parrie inférieure du tibia, 
une cavité cranfverfalement oblongue , qui 
» reçoir la face fupérieure & arriculaire de 
: Vaftragal ; celle-ci eft comme une feétion 
* de poulie, dont la gourtiére & les deux re- 
* bords circulaires s’écendent d'avant en are 
Le. Cette gourriére eft crès-fuperficielle, 
“ele roule dans les mouyemens de. flexiog 
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& d’extenfion dans la cavité du bia A : 


culaire du ctibia , on trouve une éminence M 
allongée qui frorte concre les parties laré- # 
rales de l’aftragal, & empêche , de même # 
que l'externe , formée par la partie infé- 
rieure du péroné, les écartemens laréraux. # 
Cette arciculacion eft afermie par fix liga- 
mens, trois de chaque côté ; ils partent 4 
des apophyfes qui forment les maliéoles, # 
& s’attachent à la partie latérale de Paftra- 
gal, à quoi il faut ajourer le ligament cap- 
fulaire commun à voures les arriculations. # 
À la partie intérieure de l’aftragal, on voir | 
une face cartilagineufe concave qui s’arti- # 
cule avec le calcaneum , enforte que ces # 
os ont entreux un mouvement fort obf 
cur ; ils fonc maintenus par des ligamens M 
crès-forcs |, & ne font pas fujers aux CU UR 
tions, ; 
Les mouvemens latéraux du pied s’ exé- N 
cutent ; ainfi que nous l’ayons dit, au mo- #4 
yen de la jonétion du fcaphoïde avec af. 
tragal, du cuboïde ; avec le calcaneum. # 
Le fcaphoïde à fa parrie poitérieure a une % 
cavité aflez érenduë, mais peu profonde, & 
qui recoit l’'éminence articulaire antérieure 
de Paftragal ; le cuboïde a poftérieuremenc ! 
une face articulaire legéremenc arondie , # 
quielt reçue dans une cavité fuperficielle ë 
du calcaneum. Ces os fonc retenus par» ï 
plufeurs ligamens forts & ferrés, quel en. 

bornent les mouvemens, : 


F4 


x. #8 nie Te du 2e ÉRIC 


‘Les rendons des mufcles, cant Aéchif- 


Mu qu'extenfeurs des doigts , aufquels il 
fau ajouter les fléchiffeurs du pied, aïnfi 
que ceux qui fonc deftinés aux mouve- 


» mens latéraux , pañlenc au tour de cette 
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arciculation ,; & fouffrenc plus ou moins 
dans les déplacemens qui peuvent leur ar- 
river. 

Les rendons des mufcles esrenfouts ÿ 
fonc en leur particulier beaucoup plus ex= 


_pofés , parce qu’ils pañlenc , ainfi que ceux 


du poigner ;, par-deflous une bande liga- 


menteufe appellée ligamentc annulaire qui 


fert à en diriger le,cours , & à empêcher 
la faillie qu’ils feroienc en dehors pendant 


_Jeur contrattion. 


L’aftragal, à fon union avec le tibia 
peur fe luxer en devant , en arriére , & 
fur les cotés, mais le dernier cas n'arrive 
guéres fans fraéture à la malléole, ou du 
:moïns fans qu’il y ait un écartement ENe 
‘tre le tibia & le péroné. 

Dans la luxarion en arriére, le DE dE des 
vienc plus courc , & le talon fe trouve 
fort allongé , ce qui eft toujours propor- 
tionné à l’érendue de Pécarcemenr. On 
fenc que dans une luxation completre le 
h pied feroic beaucoup plus raccourci, & le 
. ralon plus allongé que dans la Juxation in 
| Complerre. Une douleur vive accompagne 


4 + certe luxation ; & elle augmente conf. 


… dérablement , lorfqu’on fax plier le pied 
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au Malade. 1°. Parce que le levier que 
forme le calcaneum eft plus allongé , & 
que les mufcles extenfeurs du pied fonc. 
plus écendus qu’à l'ordinaire. 2°. Parce 
que les cendons des mufcles fléchifleurs , 
qui fonc obligés de fuivre le ligament an« 
nulaire , fe crouvent pincés & preflés en« 
tre laftragal & la partie Stone 1 Cle. 
bia. 

Dans la luxation en devañt , ifé ef de- 
vient beaucoup plus long, & le ralon ren- 
re en dedans. Les tendoris fléchifleurs 
font faillie en dehors au-deflus du ligamens 
annulaire , & le pied fe trouve dans un 
état d’extenfon , parce que larrache des 
mufcles extenfeurs écanc plus éloignée , is 
fonc roujours plus rendus. 

La luxation en dedans fe fait crès-diff- 
cilement , elle ne peur guéres fe faire fans 
fraéture de la malléole interne | & cette 
frature eft prefque impoñfible ; il n’en eft 
pas de même de la luxarion en dehors 
parce qu ‘indépendamment du diaftafis, la 
fraéture de la malléole exrerne eft beau- 
coup plus aifée ; elle eft plus longue, 
par conféquenc plus expofée aux efforts , 
& d’ailleurs d’un tifflu beaucoup moins fo 
lide. 

Lorfque la luxarion eft compietre, la 
plante du pied eft portée du côté oppofé à 
la luxation ; au contraire dans les incom= 
pierres, le pied garde coujours fa direction 
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naturelle , ou fe jerte du côté même de 
“Ja luxarion , ce qui depend de l’étendue. 
> du déplacement. Par exemple , fi Paftragal 
 méroic écarté que du ciers de fon épaif- 
) feur , le pied refteroic droit 3 mais s’il 
. lécoic des deux tiers, alors le levier feroic 
plus long, & les mufcles qui agiroient fux 
| la plus longue branche , quoiqu’avec moins. 
. d'effort , l’emporreroient fur ceux du côté 
 oppofé. L’aftragal peur auffi £e luxer à fon 
, articulation avec le fcaphoïde , & cerre 
 Juxacion entraine ordinairement celle du 
‘cuboïde avecle calcaneum. Dans celle-ci, 
| le pied & le valon ne paroïflentni plus 
longs, ni plus courts, ce qui peut la fai 
| re diftinguer de celle de l’aftragal avec le 
tibia, la difformité fuit d’ailleurs pour re 
 connoïcre certe efpéce de luxation. 
Toutes les luxarions du pied ne font 
| pas également fâcheufes , le danger varie 
» fuivanc les efpéces : mais dans les unes & 
; les autres , il eft proportionné à lécarte- 
ment des os , qui, quand il eft confidé- 
? rable, entraine roujours unè rupture des 
ligamens, ou du moins une excenfion des 
| plus violences. 
RL 
ï 


Les luxarions fur les côtés , font trou 
. jours beaucoup plus dangereufes que les 
« luxations en devant , parce que celles-ci. 
ne fappofent pas ordinairement comme les 
» précédentes , une fratture auxos, &une 
rupture des ligamens , & que cel des 
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‘À que dépend le danger qui eft dalles E 
relatif au nombre & à la violence des ac< k 


cidens qui les accompagnent. 


Les luxarions de Paftragal & du De | 
neum avec Je fcaphoïde & le cuboïde, ne 
font pas, à beaucoup près, aufli férieu-. à 


fes que celle de laftragal avec le tibia 
mais elles fonc plus difficiles à réduire. La 
conformité de certe articulation avec cel- 


le du poignec par rapport aux rendons & 4 
aux ligamens qui leur fournifflenc des an- # 


neaux , doic faire eftimer le danger qui les 


accompagne , & diriger les moyens cura # 
coires fur les principes que nous «avons cie « 


devant établis à l’article VIII. 


Pour parvenir à la réduétion , on em- # 
ploie, comme dans routes les luxacions , M 
les extenfions & contre-extenfons. Les M 
extenfions ne peuvent guéres fe faire avec # 
les mains, la partie donnant trop peu de # 
prife. On a donc recours à un lac à deux # 
anfes que lon pañle aurour du pied aus # 
deflous des malléoles pour en ramener les, & 
bouts fous la plance du pied. A celui-ci # 


on en ajoute un autre fimple qui pañe fur 


le cou - du- pied, & que l’on attache avec # 
ke précédent. On tire les lacs, tandis qu’on # 
arrêre le tibia à fa partie fupérieure. La 
conformation éxige différentes manœuvres, M 
dont la théorie eft celle, que lorfque les 
extrémités des os luxés fonc parvenus à 
la hauveur des furfaces par lefquelles elles 
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Hate 5 


De la luxation du pied. 18€ 


* devroient être jointes, il faut, pour les y 


» déterminer, faire une efpéce de bafcule, 


en tirant le pied du côté même de la luxa= 


* cion, pour décruire par-là le point d’arrou- 


| chemenc qui empéchoïit leur réduétion , 
& enfuire pouñer les os à contre-fens pour 
» les rétablir dans leur place narurelle. 


La feftion de laftragal , qui forme des 
plans inclinés fur le devanc & en arriére, 


produit dans les luxarions en devant & en 
: arriére Jeffec que l’on doit attendre de la 
force de bafcule que l’on fait faire au pied. 
” Elle eft donc ici inuule, il fuit de pouf- 


fer les os à contre-fens. 
La luxarion de l’aftragal & du calcaneum 


avec le cuboïde & le fcaphoïde fe reduir 
en tirant la pointe du pied, tandis qu’en 


appuyant fur le cou-du-pied , on fair faire 
: la bafcule aux os pour les réplacer. 
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La réduétion étant faite , on applique 
Vappareil ; il confifte en deux compreñes 


 longuertes , dont on pofe les plains fous | 


la plante des pieds, & derriére le talon’ 
+ pour en croifer les bouts fur le cou-du-pieds 
_enfuite avec une bande de trois ou quatre 
_aulnes de long , & large de crois doigts, 


on fait alternativement des circulaires aue 


* our du pied & au-deffus des malléoles , 


& des 8 de chiffres, donr les croifés fe 
trouvent fur le cou-du-pied. Après cela on 
couche le Malade , on place fa jambe fur 


un couffin, on lui recommande un grand’ 
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repos & un régime des plus exaéts, On 
fe ferc d’une boëte ou d’un cerceau pour M 
foutenir les couvertures , dont le poids l'in 
commoderoit beaucoup. Enfin on doit uné M 
attention férieufe à l’écar de la partie, & 
aux accidens préfens ou à venir: ils font M 
plus à craindre dans les luxations fur les M 


côtés & dans les luxations complettes, 


C’eft par ces connoïffances qu'il faut di. M 
riger lufage & le choix des remédes gée M 


néraux, 


Le tharfe eft bn ds plufieurs pes 4 
tits os , que nous ne decrirons pas ici, | 


il fuit d'annoncer qu'il leur arrive quels 
quefois des déplacemens crès-difficiles à res 
connoître , parce qu'ils fonc crès-lé- 


gers; on peur les foupçonner par la done 
leur conftante qui en refulre , & qui ne 
fe rapporte à aucune caufe connue. Une # 
fimple preflion rérablit ces forces de déplæ M 
- cemens , après quoi on applique une come # 
prefle trempée dans quelque liqueur fpirt # 
rueufe , que l’on fourient avec un bandage  » 


fimplement contentif. 

L’os féfamoide de la premiére sPhalige" 
du gros orteils ( c’eft le même que les 
Arabes appellenc albadara ) , fe déplace 


aufli quelquefois ; ce déplacement, felon 


M. James, Auteur du Diéffionnnaire unie: 
ver{el de Médecine , s'annonce par des dous 
leurs crès-aigues , qui ne permettent poine 
de remuer le pied ; & des mouvemens 
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convulfifs qui reviennent par accès, à peu 


| près comme ceux de lépilepfe , excepté 


qu’on ne rend aucune écume par la bou 


che, & que les convulfions commencent 


par le pied malade , fe communiquent 
enfuite à la jambe , . enfin à cour le 
corps. Il rapporte qu un Médecin fort 
renommé qui vivoic à Oxfort à y a 
trente ans ou environ , ayant été CON 
fulté par une Dame fujerte à de fréquens 


accès d’une maladie convulfive & extras 


ordinaire , contre lefquels vous les re. 
médes avoienc été inutiles , lui avoir af 
furé que ces accès éroient caufés par la 
diflocation de l'os albadara | & confeil 
lé l’ampurarion du gros orreil 3 la Mala 


de fuivic fon avis, on lui coupa le oros 
 orteil , & elle recouvra parfaitement la 
 fanrcé. M. James dit que ce fair éroic 
_ acrefté dans ce cems-là, & que perfon.. 


ne ne l’a jamais révoqué en doute 3 


_1l a même été témoin d’une maladie pa- 


reille qui prouve , felon lui , que ces 
forces d’accidens peuvent fouvent arriver, 


& arrivenr effettivemenr , quoique les 


Auteurs qui onc écrir fur la Médecine 
n’en aient poinc eu de connoiflance, 


Voyez le Diffionnaire univerfel de Mé- 
decine, au mot Albadara. Les faux pas, 


les chuces , &c. peuvent être la caufe de 
certe efpéce de déplacement ; on vienc 


. de vou quels fonc les fymprômes , & 
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quel en eft le reméde 3 mais il faudroit 
être bien fur que les accidens dépendif- M 
fenr du déplacement de cer os , & avoir M 
tenté cous les autres moyens, avant d'en M 
venir à l’amputation, ne 
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AVERTISSEMENT. 


E fort des Ecrits médiocres eft de 

mourir avec leurs Auteurs, & quel- 
quefois avant eux. Les bons Ouvrages au 
contraire, ‘admirés dés leurs naïffance , crou- 
vent dans leur mérite l’aflurance de leur 
immortalicé. Les continuer quand ils n’ont 
pas été achevés, c’eft ajoucer à l’éloge de 
lAuteur, c'eft le faire furvivre pour ainf 
dire à lui-même. Mais lé Public attend 
quelque chofe de plus d’un Continuateur: 
les moindres particularités de la vie d’un 
homme célébre ont droit de lintérefer , 
% il prend plaifir à connoitre le cœur de 
celui donc il a eftimé les calens. Je me fou- 
mers volonriers à un ufage qui m’auco- 
xife à payer à M. Col de Vilars un cri- 
but de reconnoiflance & d’amitié 3- pui£ 
ai-je m’en acquitter dignement. 
« Lie CoL DE VILARS naquit en 1674. 
a la Rochefoucauit , Province d’Angou- 
Fe Iois , de parens Proteftans » & A fa 


nier ufage qu'il fit de fa raifon fuc de fe 
< égager des erreurs dans lefquelles le mal- 
heur de fa naïffance Pavoic envéloppé, Il 
confacra fa jeuneffe à l’écude des Belles- 
Lerctres, inféparable “je celle de la Mé- 
a ii 


ij AVERTISSEMENT. 
decine , à laquelle il fe deftinoit. Des 
circonftances heureufes le liérenr avec.un 
homme du plus haut rang & du nom des 
plus illuftres : M. le Comte de Rieux ," 
connut bientôt cout fon mérite ; il l’inté- 
refa à l’éducarion de fon fils ; mais les. 
foins que M. Col de Vilars devoir à une 
confiance aufli honorable ne lui firent 
poinc perdre de vue les premiers engage- | 
mens qu’il avoit pris avec la Médecine : 1 
ê 


… 


il cultivoit en même-tems toutes les Scien- 
ces qui peuvent y avoir rapport ; il fré-s 
quentoir les Hôpiraux , il y pañloit les 
heures que d’autres accordent aux délafs 
femens , ou plurôc il y crouvoic le fi en ,M 
puifque cout ce que l’on fait par goût » 
prend la forme du plaifir. à 
L'étude qu’il s’étoic propofée eft de 4m 
plus grande étendue ; mais une vocation 
décidée augmente les difpoficions , & dim 
minue les difficultés : ce ne fur cepen- 
dant qu'après quinze années du travail lew 
plus aflidu , qu’il fe cruc en état de Le 
préfenter à la Faculté de Paris, où aprèsu 
avoir fourenu avec diftinétion routes lesh 
épreuves de la Licence , il reçut le bon-w 
nec de Doéteur au mois de Novembre 
1713, il avoit alors 38 ans, 4 
Quoique fort inftruic fur routes les 4 
ties de la Médecine , qu’il a profeñées 
fucceffivemenc dans les Ecoles de la Fa 
culé; M. Col de Vilars fembloit 4 


+ 
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AVERTISSEMENT. ii} 
finguliéremenc affeétionné la Chirurgie. 
Certe prédilection devoir peut-être fon 
origine à l’habirude qu'il s’écoic faite de 
fréquenter les Elôpiraux, & ne fic que fe 
forcifier dans la Faculté qui cultive avec 
cant d’actencion cette partie eflencielle de la 
Médecine. | 

La Charge de Médecin du Roi au Cha- 
reler, qu'ilà occupée pendant dix-huit ans, 
nulciplia pour lui ( ainfi qu’il l’a dir lui-mé- 
ine ) les occafions de fe livrer à fon érude 
favorice ; il y recueillit des obfervarions Cht- 
rurgicales , obfervations d’autant plus fûres , 
qu’elles éroient raprochées de la pratique 
journalière de la Médecine , dans laquelle il 
a finguliérement excellé. Il ft encore à por- 
tée d’en augmenter le nombre , tant à l'Ho- 
cel-Dieu où il fur Médecin pendant douze 
ans , que dans l’HGpiral des Incurables , au- 
quel il fur enfuice appellé. 

M. Col de Vilars avoit déja profefé la 
| Chirurgie dans les Ecoles avec le plug grand 
éclat; la Faculté toujours éclairée fur le mé 
* rite des fujers ne lui donna pas le cems de 
'fouhaiter une feconde élection. C’eft dans 
certe feconde carriere qu’il diéta l’excellene 
. Cours de Chirurgie, dont il n’a publié fuc- 
ceflivement que les quatre premiers volumes. 
Lorfqu'il fit ce prefenc au Public, ilambi. 
» rionna moins le cire d’Auteur, qu’il ne cé 
“da aux inftances du grand nombre de fes 
Étudians , qui lui apprirenc € pour ainfi dire 
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“malgré lui-même D: cour le prix de fon OuVrI4 n 
ge ; car il joignoiït à des talens fapérieurs 8h 
décidés , certe modeftie , & certe fimplicité ; 
de carattére qui leur donne un nouveau mé 
rite. 4 

Tant de qualirés & de lumiéres lPappelloient ï 
à la place qui les fuppofe réunies : il fur en 
1740. nommé Doyen de la Faculté. On fçair 
que certe dignité n’eft point un vain titre de | 
repréfenvation ; elle éxige , oucre les connoïf M 
fances les plus étendues de tout ce qui con- # 
cerne la Médecine , des mœurs éprouvées 54 
un efprit d’adminifrarion ; ue ve de For FA 


de la difcipline , > avec la dette propre | 
à modifier la févérité des régles; en un mot, ! 
roues les qualités capables de faire à la fois 
aimer & refpecter la main qui gouverne : c’é-" 
voir fur-rouc celles que poffedoit admirable: M 
ment & fans efforc M. Col de Vilars, À 
Les fuccès de fon premier Décanarlui mé-" ; 
ricerent l'honneur du fecond. Il fur pour M. 
Col de Vilars une nouvelle occafon de era 
vaux & de gloire ; ce fut alors qu’on vic re-w 
naïcre la divifion , qui a trop long-tems fub.. : 
fifté encre deux Profeffions , qu'un fage rés. 
glement, diété par lincérêc public, vient 
enfin de réconcilier. Si l’on fe rappelle ici. 
affection finguliére qu’il avoit pour la Chi 
rurgie , on jugera facilement qu’elle dût étre 
fa douleur de fe voir partagé entre cer objech 
de fes plus Cheres études , & les Jexsn de 
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fon écart. Cependant forcé de combattre con- 
tre une partie de fes propres Eléves , 1l 
ne négligea rien pour faire rentrer la Fa- 
culté dans fes droirs : un Arrêt du Parle- 
ment * fuc le fruic de fa prudence & de fon 
attivité ; en même-rems qu'il lui paroifloit 
devoir être le fceau de la paix & de la réu- 
nions 
Les foins que lui coûta certe viétoire, 
n’avoient poinc épuifé fon zéle. Rentré plus 
particuliérement dans les fonétions du Dé- 
canat , 1l s’emprefla de rendre publique une 
Bibliochéque qui avoir été leguée à la Facul- 
té par un de fes Doéteurs $S, & il l’enrichic 
lui-même de plufieurs Volumes. 
L’Amphichéatre dans lequel la Faculté 
faifoir fes Cours publics, menaçoit d’une 
ruine prochaine. La mémoire de Ricland 
Vavoit rendu refpeétable ; cer homme célé= 
bre y donna le premier des Leçons Anato- 
niques, dont la répucation lui rafñfembla des 
 Difciples de routes les Narions. Il étoit ré- 
_fervé à M.. Col de Vilars de relever un 
monument confacré prefque entiérement à 
_culriver la Chirurgie, cetre partie de la Mé- 
decine qu’il avoit fuivie avec rant de prédi- 
_lection. Il fut achevé fous fa conduite en 
‘Enr 
 … L'âge & les cravaux de M. Col de Vilar, 
lui avoient bien acquis le droit d’afpirer au re- 


EL -# SM S'eptembre 1742, 
k M. de Bellefire, ti 
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pos, mais les hommes d’un mérite reconnu" 
ne font pas les maîtres de leur deftinée. IL M 


q 


fac obligé de rentrer en lice , & ce fur pour! * 


la derniére fois. La Faculté venoir de le nomi:? 


mer à la Chaïre de Profefleur en mariére Mé- 
dicale, quand la mort nous l’enlevale 26 Juin 


1747. 


Cette mort parut prématurée : il eft natu- ! 


rel de defirer que les hommies précieux à la 


fociéré , écendent leur carriére plus loin que: 


les autres , & le vœu de la Faculté pour M. 
Col de Vilars, n’éroic point encore rempli ; 
quoiqu'il eût alors plus de foixante & douze 
ans. 

Il a compofé plufeurs Thèfes de Médeci- 
cine excellentes ; & en particulier deux Ghi- 


rurgicales ; ; dans l’une il juftifie les Scarifica= 


cions légeres pour la * ah tes > dd, | 


Dans l'autre il prouve les avantages que Po 
trouve à referver des lambeaux ; en fsifane 
l’amputation des membres. | 

Il a publié un petir Dictionnaire qui n’eft 


que Pexcrait d’un autre Ouvrage beaucoup: 


plus confidérable , dans le même genre , au- 
quel il cravailloit depuis plus de trente ans, 
& qui eft refté à la lertre G. Mais fon Cours 


de Chirurgie ’eft celui de fes Ecrits quiale : 


* An Leucophlegmatiæ. leves Scarificationes À 


+ 


} 


Thef. probugnat. in Schol.Medic, Parif. dieIV. Mar, 


t15. 1738. 
$ An in refecandis artubus carnis Jegmina “ea 
vare Jatius ? die VI, Mais 1744 


Ed 


AVFERTISSEMEMT. Vij 

Mieux confirmé la répuration de l’Auteur : il 
feroic à fouhaicer qu’il l’eût rerminé lui-mé- 
me. Des deux Traités qui manquoient à 
perfection de cet Ouvrage , celui des Fraétu- 
res eft le feul qu’on. ait rrouvé prefque ache- 
vé,, iln’a pas même laïffé de celui des Lu- 
xarions ce qu’il en avoit diété dans les Eco- 
les de la Faculré : c’eft ce dernier Traité 
qu’on ma propofé de fuppléer : l’abrégé Ana- 
tomique qui le précéde , ma déterminé à 

. lui donner la premiere place. Ce Traité ne 
doit fa naïffance qu’à des circonftances par- 
 ciculiéres qui m'ont tenu lieu de follicications ; 
» jy aurois cependant refifté, fi je n’avois plu- 
» rôc écouré mon zéle que confulté mes forces. 
J'ofe donner la fuite d’un Ouvrage applaudi ; : 
que n’ai-je poinc à craindre de la comparai- 
} fon ? Je ne me füuis pas diflimulé route l’étene 
. due de mes engagemens. Un continuateur 
} doit faifr l’efprit de fon Aureur ; fe con- 
. former à ce qu’il a fair ; deviner même quel- 
quefois ce qu 1 vouloic faire encore ; embraf- 
£ fon plan ; fuivre fa mérhode ; en un mor, 
s'identifier , pour ainf dire avec lui, & de- 
à venir, S il fe peut , original foi-même, de 
maniere cependant, qu’on reconnoifle cou- 
jours celui qu’il fe propofe de faire revivre. 
Ai-je rempli un projec fi difficile? Je vai 
point la rémérité de le penfer : mais une 
… idée me raflure , il n’en eft pas de ces for- 
… res d’Ouvrages , comme de ceux qui ne 
font deftinés qu’à l’amufement ; il ne refte 
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sien à un Auteur qui ne cherche qu’à 
plaire quand il n’eft point parvenu à fon 
but, celui qui craite des matiéres férieu- 
fes , conferve au moins le mérite -d’avoir - 
voulu fe rendre urile ; c’eft celui auquél 
“j'ai afpiré ; au défaut du fuccès, j'aurai 
: pour moi du moins les motifs qui? m'en ont 
infpiré l’entreprife. 
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È la Définition de la Fraëure & de 
| fs, divifions. | 


—) A Fraëture , en Latin Frañlu- 
Gare , en Grec xérayuz , Qt une 
ss folution de continuité, ou une : 
HE==#| divifion faie fubitement , & 
“out d’un coup dans les Os, ou dans les 
* artilages durs, > par violence de queen 
aufe externe, 


_ Tome F’, D. IL, A 


2 Définition © divifion 
Cette définition diftingue la fraéture de : 
la carie qui eft aufli une folurion de con- ! 
tinuité dans los , mais qui fe fair lence- 
ment & par érofon. Elle établir encore # 
une. différence entre la fracture & la fo- 
lution de continuité faite par un cautére | 
attuel ou porentiel, qui elt plurôc une 
deftruétion & une corrofon qu'une divi- 
fion des fibres offeufes ou cartilagineufes. 
Ceux qui définiflenc la fraéture une fo- 
lucion de continuité à l'os, faite par anf£ 
trument contondant , ne fçauroient com+ ! 
prendre dans cette définirion la fraéture À 
d’un bras, d’une cuiffe , d’une, jambe, : 
qui arrive quelquefois par Pation violen- 
re & fubice des Mufcles dans'quelque dif. à 
poficion contre nature à l’occafon de cer- # 
tains mouvemens. Ils fonc obligés aufli ” 
d’en exclure les folurions de continuité-fai- : 
tes par inftrument. piquant ou cranchant ; À 
que vous les Aureurs ont _cependanc. miles ; 
au nombre. des. fraétures. I eft, vrai qu ils À 
donnent le nom d’incifion à celles qui fonc. ES 
faices par inftrument tranchane. Pi a 
Tous les os du corps peuvent être d 
fraéturés Li mais. les 0S longs >. COMME, # 
ceux. des bras, des cuis; des PERS > | 


pe en a 


sd 
= 


DRE LS 


Rs 


comme , ceux du crane h: ‘des hanches " 2) Æ 
font plus fujers que. les autrés, parce qu’ils. à 
fonc plus expofés à la Vans) des OUPS. &. 
des chutes. , : ; AE: 

On divife les ‘faèies en | complets 


6 
è 


de la Fraëture. ÿ 
À va en smcomplertes ; en fimples & en 
} compliquées où composées. Les fractures 
| complettes font celles où les os font en- 
 tiérement rompus , ou lorfque deux ou 
plufieurs os qui entrent dans la compof- 
* tion d’une partie comme à lavant-bras, 
} au meracarpe, à la jambe, & au meta- 
var, fonc aufli entiérement rompus felon 
: Jeur diamére. Les fractures incomplertes 
1 | fonc celles où les os ne fonc rompus a en 
ÿ partie > Où lorfque de deux os il n’y en 
a qu'un de rompu. Par exemple quand le 
tibia & le péroné fonc entiéremeuc cafés, 
à 
1e 


c’eft une fraétüre: complerre de la jambe; 
mais fi l’un des deux refte entier, & que 
“4 la utre foit café , c’eft une Ététure incom: 
plerre. Cependant fi le vibia feui ou le pé- 
| roné étoit entiérement café, on pourroic 
dire que ce feroit une fraéture complerre 
La à l'égard de l’os rompu, mais non pas à 
+ l'égard de la jambe. L en Li de même de 
: Pavant-bras. Lee 
le Les fraêtures f ifnblés ae ne qui ne 


confftenc que dans la rupture des os. 
Au contraire on appelle fraëtures compli= 
| quéesi ou composées , celles qui font ac- 
. compagnées ‘de plaies , de contufons , 
[à | d’hémorragie , de luxarion , , d'inflammarion, 
N de fiévre, de convulfon ou 1 d’autres Aymp- 
5 fâcheux. 

Les fractures qui atcaquent les o$ longs 
} NT divifées par rapport à leur figure en sranfe 
| doerfales ; en 2 Ai en PORTER & 


4. Di des Fraëiures. | 
en celles où des os fonc brifés. Eat cacs 
cure cranfverfäle eft avec égalité ou fans € 
égalité. Celle qui eft avec égalité fe nom- ! 
me en grec pagemder | Rhaphanedon en rave à 
ou raifort, OÙ sx ; ficuedon en concom= $ 
bre, parce que l'os eft café ner com- | 
me une rave, où comine un concom- 
bre. ‘La frature avec inégalité s'appelle 
xavmdtr., cauledon ; en tige ou enchou, : 
parce qu’elle laiffle de perires efquilles où 
éclats de part & d’autre, comme fait une 
tige ou un cronc. de choû quand on Je" 
cafe, enforte que les deux bouts de Host 
ne reftenc pas vis-à-vis Pun de Pres 
Cette fracture eft quelquefois tranfverfale : 
juiqu’ au bord de l’os ; enfuice l’un des bouts » 
eft éclaté en maniére d’ongle où de bec À 
de flûte, ce quilui fair donner le nom à 
grec dessivxe, de né ongle , ou celui de : 1 
xehaund'or CN filé >, OU en rofeau taillé, de à 
XGA flûte , rofeau. Es . à 
Les “fraétures obliques font es deux ‘Fe 1 
ces : il y en a qui fonc obliques dans 
coure leur écendue, d’autres. qui fonc. 
cranfverfales pendant quelques lignes ; F & | 
le refte eft oblique. . AN 
Les fractures. longitudinales font kel ne 
où les os fonc fendus comme une SO # 
che, füuivant leur longueur. On appelle en” 
grec cette efpéce de fraéture cxfamder , 1 
fChidakedon , fendu en ais où Manches À 
Quelques-uns regardent ces fraétures com»! 
me. imaginaiÿges à légard des. os longs # 


> 


3 Be Du on. des Fraflure ais 
Ra. ils ne  fçauroient difconvenir 
que les bales de moufquer ne puiffenc fen. 
dre les os en long jufques dans les arti- 
Ja Un dard , une fléche , un inftru- 
ment cranchant, appliqués longitudinale 
ment, peuvent faire le même effer. 
. Les fraétures où les os font brifés en 
| hitens piéces , prennent aufli différens 
} noms fuivanc la maniére dont ils fonc bri- 
L{és. Celle où los eft écrafé s appelle en 
| grec dapruer, alphitédon, du moc éagre , fa- 
rine, comme fi l’on difoit que los eft 
\écrafé & moulu comme de la farine. 
 Lorfque quelque piéce ou efquille eft fé- 
| parée. de la furface & du corps de l'os, 
certe fraéture fe nomme en grec éipeues, 
apothraufi 5,/en latin Sefraflio > TUpture 
lentiére avec détachement des piéces, ou 
rm, apocope ,; en latin abfeifi 0, fractu- 
| re ou FCONRÈTE “Es 2 ue & enlevé la 


Es Été "au FEAR des d' les frac- 


rures cranfverfales fonc Gates qui décrivent 


vent une ligne diagonale. Les longirudina- 
“les fonc celles qui vont direétemenc de 
“haut en bas, & qui font paralléles à la 
pienc perpendiculaire du corps. 
à , Les fraétures de ces os font encore dites 
entes felon la différence des infcunens. 
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6 Divifon es Her RE  . 
qui La ‘ont faires , où felon leur Vénire ne 
Elles fonc. toures faies par inftrument. 
tranchant, où par inffrument contondant, M 
Celles-à font accompagnées de plaies : 
celles-ci ne le font pas roujours. MUST 
La fraéture faire par inftrument tran- * 
chant, donc le coup aura été donné per: 
pendiculairement à los , & n’aura fax 
qu ’une impreffion légére fans fente ; ou. 
qu’une fimple incifion qui ne s’écend pas 
au-de-là de Pendroit où linflrumenc aura 
porté, s’appelle en grec ire, hedra ; en k-) 


veflige. Lorfque lincifion eft profonde : 
elle fe nomme en grec sue, diacope, en la" 
un difeifio, pracifio , en françois caillade, 
ou profonde découpures Si le coup a étre” 
porté obliquement ou en dédolant , &. 
qu’il y ait un éclat de los qui foit coupé. 


fion s’appelle en grec med, eccope , en | 
tin excifio , en. françois entaille, Si la pi 
ce eft emporrée , le coup ayant été do 
né forc obliquement en dédolant , . or # 
nomme cette coupure en grec éroxtrapuepts Jai 
aposkeparnifmos ; en latin dedolatio , » déc 
dolation ou coupure où la piéce a été en« # 
levée comme avec une doloire , ou plu. 
tôt avec une hache : car le mor grec vend 
de extraçns | a/cia , hache. f 

Les fractures de ces fortes d’os plats 3° 
faites par inftruménr contondant, fon c'4] 
diftinguées en concufions & en fentes: TE } | 


Divifion des F raétures. ” 
y a deux efpéces de conrufion à l'os. La 
} premiere eft un fimple enfoncement fans 
-folution de continuité femblable à celui 
qui fe fait à un vaifléau d’érain ou de 
cuivre quand il eft frapé en dehors. On a 
mis cet enfoncement au nombre des frac- 
tures , quoique ce n’en foit pas une. Il 
ne paroît même guéres poflible dans les 
adultes. La folidité du crane ne femble 
- pas le permertre. Il n’eft cout au plus pof- 
_fible que dans les enfans donc le crane 
) n’a pas encore acquis fa folidité naturelle. 
 Hippocrate appelle certe efpéce de contufion 
padas, OÙ qadoue , phlafis , phlafma, & 
Galien Préc ou fée, thlafis , thlafmn, en 
. latin contufio , en françois contufon. 

La feconde efpéce de concufion à l'os 
eft celle qui eft accompagnée de folution 
de continuité ou de véritable fraéture. El- 
… le en comprend quatre auvres. La premie- 

re eft lorfque l'os eft brifé en plufieurs pié- 
ces avec dépreffon , & qu'il y a plufieurs 
_ fences qui fe Grofenes On la nomme en 
grec énfacos OÙ écqaæcs , enthlafis où efphlafr îs, en 
latin snfraëtio , 1llifio , fraéture à plufieurs 
| piéces , du verbe ac , nfringo , je brife. 

a feconde eft quand les deux cables du 

Ë crâne font fratturées & percées, & qu'il y 
\ a des efquilles enfoncées en dedans qui 
.preffenc & piquent la dure-mére. Elle s’ap- 

pelle en grec éxeicue, ecpiefma, du verbe 
rie, premo , je preffe. La croifiéme eft une 
L fraéture dans laquelle une efquille pañe 
| 1y 


8 = Divifion des Fraftures. 
fous l'os fain, & comprime auffi la dures à 
mére. Elle fe nomme en grec erove , en 
gifoma , de évrs , propè , proche , parce que 
la piece de l'os fraturé , en fe déplaçant. 
s’approche de la membrane qui .eft au-* 
deflous, & la preffle. On lui a donné enià 
françois le nom d’embarrure. La quatriéme 
eft une efpéce de voute en dedans, forte | 
mée par les piéces de los fraéturé, qui k 
s’enfoncent & qui preflent la dure-mére &.l 
le cerveau. On la nomme en grec xecpasis M 
OU xaucquuæ | CcAmeratio ; VOUtUre, du mOE 
t 


xauäpa … CAMETA y VOULE. 
Les fentes one de. crois fortes. Celle @ 
qui eft apparente , uperficielle ou profon- 
de, fans écarcement & fans déplacement 
des: piéces de Pos fraéturé, s’appelle en 
grec pe», rhogme , en latin rima, fifura, 
en françois fente ou félure, Celle qui eft » 
fi fine & fi déliée, qu'on a bien de Ia # 
peine à l’appercevoir , fe nomme en grec 4 
spuouès trichifinos , en latin, rima capilla- \ 
‘ris, fente capillaire, de thé rx, capil- 4 
lus, cheveu. Enfin celle qui fe faic à la 
partie oppofée au cou , a reçu engrec 
le nom de écxwe | apechema, refonantia 
rerentiflementr, comme il arrive dans un 
écho par la répercuflion de Pair, de 5x } 
fon , écho ; mais en Médecine on. entend /: 
par ce mot contYe-coup Où contre-féntes À 
On compte cinq efpéces de conrre-coup. 1 
Le premier eft lorfque la cable externe dut 
crane réfifte à la violence du coup fans 
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te éaffer, & que la table interne fe fend. 
Le fecond eft quand l'os n’eft point frac- 
curé à l’endroit du coup , & qu #1 IC 
fend au-deflus ou au-deflous jo 4 C0 
ré. Le roifiéme , eft un écartement des 
futures hors de la portée du coup , 
comme quand les fucures temporales 
s’éclarencr & fe féparenc par la vio- 
lénce d’un coup ou d’une chûte fur Pos 
'occipiral. Le quatriéme eft quand un os du 
crane refifte au coup qu'il reçoit, & que 
{on voifin fe fend, Le cinquiéme eft une 
fracture faire à un os diamétralement op- 
pofé à celui qui a été frappé, comme 
Jorfque le coup a porté fur l’occipical fans 
le rompre , & que le coronal s’eit café , & 
'ainf des aucres os du crane diretement 
| opposés. Cerre cinquiéme efpéce eft ce 
qu’on appelle plus parriculiérement conrre- 
| COUP 
Plufeurs Modernes , contre le fenriment 
_ d'Hippocrare & des autres anciens Méde- 
cins, nient la poñfbilité de rouces ces 
| efpéces de contre- -COUP ; & particuliérement 
. de la derniere. 1°. Ils prétendent que le 
! diploë étant oo de cellules offeufes 
* qui uniflent les deux tables du crane, lin 
| rerne ne peut être fratturée , que Pex- 
| terne ne le foit auifi en même- Léms. 2" 
As. croyent qu'un même os ne peur pas 
ème fraéturé au-deflus , au-deflous ou à 
| côté du coup , fi l’endroit où le coup a 
Rorté ne l’eft-poinc ; parce que 7 OS Étant" 
k y 
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-compofé des mêmes fibres , la. violences 
du coup doit plurôr faire impreffion. fur 
le lieu où il. porte ; que fur ceux où il. ner 
porte pas. 3°. Les os du crane fonc fr 
bien aflemblés par leurs futures , qu’il fem. À 
ble qu'il n’y ait que la violence du coup ; 
qui, en caflant ces mêmes fucures, les” 
puifñle faire féparer. Enfin ils difenc que lew 
crane étant fair de piéces d'affemblage , | 1 
fes futures empêchent que le coup reçu 4 
un os ne communique fon impreflion 30 
l’autre ; que la fraêture ne peut s out 
que jufqu’à la furure même , encore moins# 
à la partie oppofée au coup , qui en. ft” 
féparée par plufieurs futures 3 & qu “ny 
a pas d'apparence que la rêre revétuë de & 
parties molles, telles que fonc les. égu- à a 
mens & les mufcles, & remplie d'une 
fubftance moëlleufe , relle qu’eft le cer- 
veau, fe puifle cafer comme une cloche, ÿ 
ou un vVaifleau  dererre, ou de (verre , ! 
“qui étant vuides & d’une fabftance fe | 
che, folide & friable, peuvenr à la vérité | 
{e rompre à L'endroit oppoé au Coup ; ce 
qui eft bien different à l’égard du crane : 
_de forte que fi l’on voir des fraétures à la L 
sêre en plufeurs ‘endroits éloignés ou op- 
poiés à une bleffure ou à une conrufon 5 
cela vient, felon eux, de ce que le Blef4 
fé a reçu plufieurs coups ; où de ce qu étant. 1 
érourdi du premier, il retombe pluñ eurs # 
fois, & fe fair de nouvelles’ pe fans. 
le fcavoire Dr 


y 
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. Toutes ces raifons paroïiflenc vraifembla- 
bles ; mais plufieurs exemples & plufieurs 
Écrrvatidns les détriifenc & prouvent la. 
poffibilité de rvoures les efpéces de con- 
| tre-coup. Il eft vrai qu à lPégard de la 
premiére efpéce, s’il n’y avoit point de 
: diploë au crane, comme cela fe crouve 
quelquefois, êc que les deux cables ne 
fiflenc qu'un même os, l’interne ne fcau- 
roic être fracturée , que l’excerne ne le 


. für auf. Mais comme certe ftruéture meft 


| 


Ypas ordinaire , il fe peur faire comme on 


Va vûü arriver, que la rable externe fe 


| ronvanc plus folide que Paurre, réfifte 


Fà la”violénce du coup, & que cédant un 
peu, , elle comprime fubitemenc l'air & la 
moëlle renfermés dans le diploë, qui ne 
 srouvant point d’ifue, obligent la table 
interne de fe fraéturer. Dans la feconde 


té At 


efpéce , l’ébranlement du coup fe commu- 


niquant dans route létendue dé los frap- 


| pé, dent les lames & les fibres offeufes 
* ne font pas parrout également folides, fer- 


mes & unies, celles qui fe trouvent plus 
foibles , peuvent fort bien fe cafler, pen- 
dant que les autrès fur lefquelles aura por- 
té le coup, auront réfifté à fa violence. 


» Par les mêmes raïfons les futures & par- 


PTT 


nt as À 


ER 


ticuliérement les remporales ,. plus fuperfi- 


à ‘ciellement engrénées que les autres, peu 
vent aufli fe brifer & fe féparer , quoi. 


qu "éloignées du coup. La quatrième "à 
sinquiéme efpéce de concre-coup ‘où un 
A v} 0 
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os contigu ou oppofé à celui quia reçu À 


le coup, fe crouve fracturé, ne fonc, pas 4 
moins polfibles que les autres. Les furures, ! 
qui à la vérité rendent ces fortes de con- M 
cre-coups moins fréquens, fonc fouvent fi si 
éxaétement unies & fibien foudées, qu’elles " 
n’empêchent pas l’ébranlement da coup 


de fe communiquer aux os contigus ou op- 
pofés, & de les faire caffer dans les eu- 
droirs oùils font moins de réfiftance. D’ail- 


leurs l’obftacle que les futures pourroient : 
apporter, n’a pas lieu dans les cranes où el-.n 
les fonc entiérement offifiées & abfolumentc.: 


effacées ;.ce qui eft affez ordinaire aux. 
-Vieillards. Enfin la poflibilité de ces con- 
cre-coups eft confirmée par plufieurs éxem- 


ples.. Voyez les opéracions de Chirurgie. 1 


des Sieurs. Dionis & de Garengeor. Si le 


Biefé, érourdi du premier coup , recombe. | 


fur la partie oppofée, & fe fairune nou- 


velle. fraéture, ce qui peur arriver ; ce . 


fair ne décruic pass les. autres, à: 


CHAPITR : th 
Des caufès des. F raËturess 


Es caufes des fraétures font toutes 


externes à moins qu’on ne voulür y # 


joindre les fortes palpitations ;, qui Ont , | 


à ce qu'on ae à Café quelquefois les côres , 


É« 
*.- 
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ce qui ne paroic guére poñlible qué dans 


" certaines maladies des os qui les rendent 


RE CT > 
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"33 
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extrêmement fragiles. Encore cette caufe 
_feroir-elle externe à légard des côtes 


mêmes. 

Les caufes les plus ordinaires font les 
coups & les chûres, à quoi l’on peur ajou= 
cer routes les violences externes faites aux 
os par de grands efforts ,: par des convul- 


fions & des agicarions confidérables des 


mufcles, par des dérorfes ou autre chofe 
femblable. Les coups. fonc fairs par inftru- 
ment tranchant , piquant, ou conrondant. 


“Les inftrumens cranchans, non-feulemenr 


coupent les os, mais aufñli les fendenc & les 


- brifenc quelquefois, quandils ont de la pefan- 


teur ; & qu'ils fonc appliqués avec violence, 
comme un fabre , une hache, &c. Les inftru- 
mens piquans ,; comme la pointe d’une 
fléche ,; d’une pique , d’un couteau , d’une 


‘. broche, êxc. dardés & lancés avec rapidité, 


font le même effer.: Les inftrumens con- 
tondans fendent, caflenc & brifenc les os 
par leur poids & leur mouvement. Tels 
fonc les pierres, les bâcons, les barres, les 
roues, les bales de moufquec, les éclars 
de bombes, &c. Les chûces agiflent de la 
même maniére que les inftrumens conton- 
dans ; car ce fonc les corps durs & folides 
fur lefquels on tombe , qui Qu les fraétu- 
res. | 

Quoique toutes les caufes prochaines 
des fraétures fojenc externes , il y en»a 
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cependant d’incernes : maïs elles ne fonc 
qu'éloignées & occafonnelles. Telles fonc : 
les Caries, la molefle des os & roures les 
maladies qui les rendent crès-fragiles & 
difpofés à fe rompre au moindre effort, ou 
au moindre coup ; comime il arrive dans 
le Scorbuc, dans la Vérole, dans les Ecrouel- 
les , dans le Rachitis! Tue fauc donc pas 
être furpris , fi dans ces cas on fe rompr 
une cuifle, une jambe, un bras dans fon 
lit même, en faifanc quelqu’efforc pour fe 
rerourner ou changer de place. 


rs" 1e 


CHAPITRE III. 


“Dés f jgnes FAURE des Fraflures. 


à es Es fées, distmoitiés abs: nues fe 
manifeftenc principalement par la vué, 
par le coucher & par l’ouie. Par la vue nous 
remarquons facilement les frattures quand 
les os font découverts. Il n’y a que la fente 
capillaire qui foic difficile à remarquer. ‘Les 
Auteurs recommandent de frocrer lPendroit 
avec un coton imbu d’encre. Après lavoir 
effluié 1l doit refter une ligne noïre, que 
l'encre engagée dans la fente fait paroître. 
Si c’eft un bras, une cuifle, une jambe, 
qu’on foupçonne d’être cafés , en les con- 
froncant avec la partie’ faine ‘la’ vue! nous” 


# 
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Sale découvrir des difformités dans leur gran. 


 deur » dans leur fuperficie , dans leur figu- 
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re; pourvu que ces difformités ne foienc 
pas anciennes ou de naïflance , & qu’elles 
ne puiffénc pas s’accribuer à quelque luxa= 
-rcion. Par exemple , en élevant avec la main 
la partie malade, f lon voit qu’elle prenne 
une figure courbe , c’eft un figne certain 
que l'os eft café. À l'égard du crane il 

faut bien fe donner garde de prendre les 
fraétures pour des futures, & les futures 
pour des fraétures , non plus que les crous 
qui fonc naturels & certe partie. 

Le coucher, quand il y a fraéture , nous 
fie fentir le ‘déplacement ou les inégalités 
des os rompus. Si la fracture d’un os long 


ef oblique & complette, on s’apperçoir que 


les deux bouts de los pañent lun fur l’au- 
tre; en couchant une partie où l’on foup- 
conne une:fraéture , il Faut coujours fe ref. 


ouvenir de la conformation naturelle des os. 


Les fignes que l’ouie fournit pour connoi- 
tre les frattures ne fonc pas aufli certains 
que ceux de la vue & du coucher. Nous 
mavons que la crépiration , & le bruit des 
os quand ils fe caflenc, que le Blefñé ou 


Jesperfonnes préfences peuvent avoir en- 


tendu. La crépirarion eft un bruit que les 
deux bouts d’un os rompu, ou les piéces 
fradturées: fonc entr’elles , par leur frotte 
ment quand on remue la partie. Ce bruit 
ft quelquefois. équivoque : il peut fe faire 
| entendre dans lesarciculations donc la fyno- 


16 Diagnoflic des Fraflures, 
vie aura été confumée ou diflipée par quel- 


X 


que maladie, comme le Scorbur, la Mé= 


role | &c. Alors au moindre mouvement 
les os fe froiflent comme s’ils fe rcouchoient  * 


à nud. Le cartilage qui les revêt érant . 


defféché , n’empêche poinc ce bruit. Ce-. 
pendant fi l’on entend la crépication dans. 


le corps de l’os hors de larticulation, on 
peur la prendre pour un .figne de fraure. 


Quoique le mouvement fubfifte dans une 
partie après un violent coup ou une gran-. 


de chute, on ne doît pas conclure qu’il 


n'y ait point de frature. Par exemple, fi? 
à l’avanc-bras il n’y a que le cubitus qui À 


foirt cañlé | les mouvemens de pronation 
& de fupination pourront fe faire quoiqu’a- 
vec douleur. Si à la jambe le péroné feul 


eft rompu , le cibia la foutiendra aflez pour 


marcher | quoiqu’avec peine. 
Les fignes des fraétures du crane, qu’on 


précend cirer de la douleur que fenc le Ble£ 
fé quand on lui fait caflèr une noix dans la 
bouche , ou quand on tire par fecoufles un 


mouchoir ou une corde qu’il tient entre 
les dents , font forc équivoques. Cerre dou 
leur peur fe faire fencit aufli bien dans les 
plaies & les concufons , que dans les frac= 
rures. Le vomifflemenc , Pérourdiffement, 
lafloupiflement , le faignemenc du nez ê&t 


des oreilles, les mouvemens convulfifs , Aa " 
perte de connoiffance | @&iaurres B'inet 


nes qui accompagnent où furviennent aux 
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fractures ducrané , en font bien des fgnes 
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7 Diagnofhc des Fraëtures. 17 
diagnoftics. , mais ils font encore équivoques. 
. Ils peuvent arriver aux plaies & aux con- 
 tufñons fans fraéture. Cependant fi l’on fait : 
* acrencion à la violence du coup que le Blef- 
| fé aurareçu, ou de la chüre qu’il aura fai- 
te , à la dureté ou à la pefanceur de l’inf- 
trument , & à la force avec laquelle il au- 
ra agi; on pourra faire un diagnoftic aflez 
jufte. Mais en crairant des fraétures en par- 
ticulier, nous parlerons encore des fignes 
diagnoftics qui leur fonc propres. | 


CHAPITRE IV, 


Du Pronoflie 1 F M 22 | 


be Diet des fractures fe cire de leurs 
| différences » de leur ficuation & des 
% fympromes > Ou des accidens qui les Fe 
compagnent ou qui les fuivenr. | 

Par rapport à leurs différences, les ini 
ples font plus faciles à guérir que les com- 
pliquées, les fractures cranfverfales des os 
longs font moins fâcheufes que les obliques 3 
parce que dans celles-là les deux bouts de 
. los fe fouriennent l’un l’autre; au lieu que 
dans celles - ci, il eft très - difficile de les 
maintenir dans leur fituation naturelle. Au. 
moindre mouvement ils gliflenc facilement. 
» l’un fur laure; ce qui rend le cal crès- 
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difforme & la partie plus courte. Dans les 
parties où il y a deux os longs; s’iln’yen 
a qu’un de café, la fraéture fe guérit bien . 
plus facilemenc & plus promprement que 
lorfque les deux le font , parce que le fain 
ferc d'appui à l’autre. Les fraétures qui fe 
fonc au milieu de l’os dans des extrémités 
peu charnues, pouvant fe réduire. & fe ban- 
der aïfémenc , fonc bien plus faciles à gué- 
rir que celles ou il y a beaucoup de muf- 
cles , comme à la cuiffe. Celles où lesos 
font brifés ou rompus en plufieurs piéces , : 
font beaucoup plus dangereufes. Elles fonc 
“PES . ordinairement accompagnées de plaie , ou 
jar de ,conrufon , de tumeur, d’inflammation 
4% Di & d’autres accidens qui les rendent com- 
 pliquées. On réuffit mieux à guérir les frac- 
cures qui ne reconnoiflent que des caufes . 
| externes, que celles qui outre ces caufes : 
‘en ont d’occafonnelles comme le Scorbut , 
fe Vérole , des Ecrouelles, le Rachitis, où 
celles qui arrivent à des füjers cacochymes. 
Le cal fe forme pluror & plus facilement : 
dans les jeunes Gens, que dans les Viel- 
lards ; parce que ceux-ci ont les os plus durs 
& plus fecs ; au lieu que les enfans ont 
‘des fibres offeufes plus fouples & abreuvées |! 
d’un fuc nourricier plus abondant &: plus 
louable. Les fraétures qu’on ne découvre * 
point, comme la fente capillaire ; les frac- 
tures des furures & celles de la cable 
interne du crane , fonc d’autanc plus 
dangereufes , que fouvenc l’on n’y apporte 


F3 
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point de reméde , faute de les connoître , 
… & qu'elles produifenc long-tems après des 
‘accidens funeftes , lorfqu’on s’y artend le 
moins, & qu’on ne peut prefque plus y 
remédier. 
… Par rapport à la ficuation des fra@ures , 
. celles des articulations font crès-fâcheufes , 
 rant à caufe des Vaiffleaux, & des parties 
membraneufes & ligamenreufes , qui fe crou- 
vent aux jointures , que parce que la matié- 
re du cal s’épanche dans l’arcicle & forme 
une ankylofe. Le prognofiic de la fracture 
” complerte du col de la rête du fémur eft en- 
core moins favorable, non-feulemenc par 


» eft crès-difficile de maintenir dans fa firua- 
tion naturelle la partie réduire. Elle fe dé- 


VASE OR DORE 
Les aies de crane font ME 
| pl, dangereufes que prefque voures celles 


. fur les meninges, la commorion du cerveau 9 


je 


14 
+. Ja rupture des vaifleaux fanguins , & quanrité 


% 
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 fouvenc mortelles : cependant fi les fympro- 

mes qui dénorent un épanchement fubir,arri- 


vent dès le commenceinent ; en faifant au 


plutôt le répan , on y peut remédier plus 
facilement qu’à ceux qui ne furviennentque 


les mêmes raifons, mais saufli parce qu'il 


_ place aifément à caufe de fon obliquité Xi. 
de l'aétion des puiffans mufcles qui s’atta- 

-chent au fémur. La jambe devient plus 
| coure, &} le Malade refte tr route Ja Fo 


_ des autres parties. L’épanchement de fang 


d’autres fympromes confidérables,les rendent 
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long-tems après , & qui fonc ordinaire 
ment des fignes d’un abfcès ou d’une mort u 
prochaine. Les fractures de l’occipiral fonc L 
plus à craindre que celles du Coronal. Le « 

premier de ces os éranc: fort épais & fort 
folide , ne peur fe caffer fans commorion # 
au cerveau. D'ailleurs il renferme le cerve- 
lec E la moelle allongée & les finus laréraux , 
qui ne peuvent êcre blefés fans caufer la 
mort ; au lieu que le cerveau dont les lo- # 
bes anrérieurs fonc renfermés dans le co- 
ronal , peur quelquefois foufrir une déper-: 
dibion de fubftance corricale , fans que le » 
! Bleffé en meure. Les fraêtures aux temæ 
. pes fonc auffi fort dangereufes. Les’ tem 
 poraux fonc fi minces, & le péricrane. qui 


pañle avec Paponévrofe des mufcles fron- 
taux & OCCIPITAUX , par-deffus Je crotaphire : 
qui s’y attache, rend ces. ‘parties. fi fenf- 
bles, que le moindre coup. ef capable d'yes 
| caufer des accidens funeftes, Les. fines 
du crane qui fonc: rarement offifiées, don- | 
nant pafläge à des fibres & à à des vaifleaux 

qui communiquent du péricrane à la Re | : 
mére, & pouvant à caufe de cela difici= à 
ont foufftir le trépan ; pe rendent plus fi A 
cheufes les fraétures qui leur arrivent. On. # 
a bien de la peine à guérir les fractures des 
finus fourcilliers ; on ne peur y appliquer !4 
le crépan , & l’humidiré qui les abreuve 
continuellement en retarde fort la guérifon, 4 
On conçoit aifément que les fractures oùil 
y a ds An ou des piéces d’os enfons * 
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cées qui bleflenc les méninges & le cerveau , 
fonc crès-dangereufes. Les fractures des ver- 
tcbres du col font mortelles. Elles ne peu- 
“venc fe faire que la moëlle de Pépine ne 
ir bleffée, contufe ou none » Ce qui 
veft Funelte." 
* Pat rapport aux frmpromes ou aux ac- 
cidens | les fractures coures récences fe ré- 
duifenc plus facilemenc que celles qui -ne 
le fonc pas. Si on ne les réduic poinc fur 
le champ, ; Où peu de tems après , il fur- 
Vienc une enflure & une inflammation 
qui rendent lexcenfon , la contre-exten« 
Ê . & là réduétion beaucoup plus laborieus 
es. Plus les fratures se anciennes s, 
ï ( "elles fonc difficiles à guérir ; parce 
que leurs intervalles fe rempliffenc d’une 
humeur étrangére qui s’extravale , & que 
des. mufcies & les aucres parties qui les 
environnent , prennent des difpoficions con- 
tre-nature , qu'il n’eft pas facile de vain- 
cre & de rectifier. Les fractures accom- 
pagnées de playes confidérables , font d’au- 
ranc plus fâcheufes , qu’on ne peut pref- 
ue y “appliquer de bandage convenable 
jour foutenir les os réduics, & qu'il y 
furvient une grande inflammarion avec tous 
es accidens qui en fonc les fuies pres 
ei fouvent la gangréne. HR 
On ne peut rien dire de certain fur le 

tems. de la réunion des os rompus & de 
la ‘petfeétion du cal. Cela varie fuivanc 
asc, le MAUR là faifon & plus” 


> 
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fieurs autres circonftances. Mais en gén 
néral le cal eft plutôt formé dans lesw 
jeunes gens, que dans les vieillards , dans à 
les perfonnes faines, que dans les. acai 
chymes , au printemps & en été, quen 
dans l’hyver. Les os du nez, de la ma- } 
choïire , de la poitrine , des épaules, de“ 1 
la main, du pied & aucres femblables 2 
font ordinairement réunis en vingt ou Ving-. à 
quatre jours. Ceux des bras & des: jam- 
bes ne le fonc qu’au bouc de trente-cinqr 
ou quarante jours. Voyez aufli le prognofs: 
cic de chaque fraéture en RAR y 
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4 
Cure pri 16 des Fraftures fi mples. 
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) Our parvenir à la guérifon des rates 
fimples, on a crois indications à rem- 
plir. La premiere confifte à réduire les! 
os fraturés lorfqu’ils font déplacés la Le 
conde à les maintenir dans leur f ruation ! 
naturelle 4 la: rroifiéme à à remédier’ ‘aux: acal 
cidens préfens, où à prévenir ceux qui peu! 
vent arriver. Le refte eft l'ouvrage de la 
nature qui réunit les os par le moyen d'un! 
cal , Coinme nousdirons à la fin de la cure | 
générale. Nous allons: parler des deux pré= 
mieres indications, Nous tenvoyons la tros 
fiéme au SRepirEds int 12045 Vue A HET 
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La premiere indication curative qui 
confifte à réduire les ‘os cafñlés, n'a pas 
Iroujours lieu. Quand il n’y a point de dé- | 
"placement , il n’y a point de réduétion à 
faire ; mais elle eft prefque toujours né 
(cefaire à l'égard des os longs, qui ne 
manquent. guére, de. fe déplacer lorfqu'ils 
pe rompuse 
L Pour. remplir cette indication , il y a 
crois chofes à faire, l’extenfion , là contre 
extenfi ton, & la conformation. Les deux 
premiéres opéracions : fe fonc avec les 
mains , ou. avec des lacs ou avec des 
machines. Les mains fufifent pour les en- 
fans  & pour ceux qui onc les membres 
peu charnus & faciles à empoigner. On 
É ferr des lacs quand la partie eft crop 


groffe pour pouvoir l’embrañer, ou que 

Vaétion des mufcles furpañle la force des - 
mains. On a recours aux machines lorfque 
les mains @& les lacs ne fuffifenc pas. 

” Il fauc appliquer les mains, ou les lacs 
aux endroits de la partie même les plus 
éloignés de la fracture , & où l’on a plus 
‘de prife. Par éxemple, f l’humerus eft 
café dans fa partie moyenne , on les met 
Là, fa. partie faperieure au-deflous de laiffel- 
le. AUS à fa partie inférieure au-deflus du 
coude. Cer éloignement augmente leurs 
forces ; ; les éminences qui font à la par-. 
rie fapérieure de los, & les condyles qui 
font à linférieure , les reriennenc & les 

mpêchent. de gliffer. On doir faire Pexs | 


Re 
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cenfion & la concre-extenfon en mêÊMeE= + 


vems , également & par degrés. Si onk 


les faifoir cout d’un coup & avec violen- ; 


ce , on courroit rifque de rompre les” 
imucles, en voulant furmoncer crop promp=u 
rement leur réfiftance ; ou du moïns la4 
douleur exceflive qu’on feroit au Malade, 


1 
1 


‘pourroit le faire tomber en convulfon ou « 


en fyncope. Il fauc lui recommander. de |: 


ne faire aucun effort, & de-ne point re-" 


muer la partie pendanc l’opération. S'il 
roidifloit les mufcles, on pourroic les dé- 
chirer en les étendanc, & l’on auroiïc 
plus. de peine à faire les excenfons.' On 


| 
; 
4 
$ 


1 


doit proportionner lexcenfion & la contre- | 


extenfion à l'éloignement des bouts de 
Vos rompu, & à la réfiftance des mu 
cles. Quand les os ne fonc prefque point. 
déplacés, comme ïl arrive quelquefois: 
aux fractures cranfverfales, les extenfons. 
doivent être très-médiocres. Au contraire fi 
les deux bouts de los pañlenc lun fur! 
l'autre , on eft obligé de faire de forces. 
extenfions , non-feulement pour pouvoir Je 
-remettre en fiuacion, mais aufli ‘pour 
évirer de rompre les efquilles qui peuvent 
s’y crouver, & qui feroient un obftacle à 


la réunion fi on les renfermoit entre les » 


deux extrémités de los. En faifanc les ex- 
cenfons il faut prendre garde que le mem- 


bre foit dans une acticude naturelle , afin à 


que vous les mufcles fe crouvent relâchés. 
fans action. Si la fracture eft accompagnée | 


de» 3 à 


À 
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de luxarion , on réduira la luxation avanc 
Ja fraéture ; parce que celle-là demande 
fouvenr beaucoup plus de force & dex- 
renfion que celle-ci, & parce voulant ré- 
duire la luxation, on ne manqueroit pas 
de déplacer les os rompus. 

Auflirôc que l’Opérareur s’apperçoir, 
que lexcenfion & la concre-extenfon fonc 
fufifances , il doit cravailler à la confor- 
marion, c’eft-à-dire, à réduire les os ou 
leurs piéces dans leur fituarion naturelle ; 
obfervanc de leur donner la même figure 
qu'ils avoient avanc la fracture , pourvû 
qu’il n’y eûc pas de difformité , comme il 
eft ordinaire aux Rachiciques. La confor- 
mation fe fair avec les doigts ou avec la 
paume de la main, ou avec d’autres inf- 
crumens s’il ef nécefire. En replaçant les 
os dans leur écac naturel, il faut agir 
‘avec plus ou moins de orcé ; fuivant: 
leur réfiftance , ou fuivanc qu’ils fonc plus 
ou moins couverts de chairs. Quand le 
SRE eft parvenu à replacer les 

» & à rendre leur fuperficie égale, il 
Moie faire Jâcher un peu lextenfon , afin 
qu'ils fe couchenc & s’appuient légerement 
les uns contre: les autres. En même-tems 
il aura foin de les fourenir toujours avec 
| les mains, crainte qu'ils ne s’écarrent, 
» Il-reconnoiïcra que la réduction où la con- 
| formation eft bien faice ; Jorfqu’ il n’apper- 
»cCvra ‘Point. dinégalité à la fuperficie de 
{: os » Quela partie comparée avec la faine 
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fe crouvera femblable, & que la douleur! 
que fenvoic le: Bleffé fera cour d’un coup 
confidérablement diminuée. : l 
La conformation faire , il s’agic, pour 
remplir la féconde indication , de main-* 
cenir les os dans la fruation narurelle : 
qu’on léur a procurée, afin que le cal qui. 
. fe forme entre leurs parties divifées, puif- 
fe’ les fouder enfemble, On y réufñlic par 
le moyen d’un bandage ou d’un appareil 
convenable , canc à la fracture qu’à la par- 
tie ; obfervant de mettre enfuirte le mem : 
bre dans une ficuarion commode & favora= » 
ble , comme nous dirons en parlant des: 
fraétures en particulier. En appliquant le 
bandage il faut faire actencion que:la :par- 
tie foit coujours dans une attitude nacu- 
relle, & que les aïdes qui fonc: l’exten- … 
fion & là contre-extenfon:, tiennent éga | 
lement jufqu’à la fin de l'opération. Les: | 
bandes doivenc être d’un linge‘à demi ufé;!"" 
médiocrement fines, coupées de. droit fil,: 4 
fans couture & fans ourler, afin qu’elles 
foient plus: mollettes , & qu’elles puiflene w 
ferrer également & fans douleur. Avant j 
que d’appliquer:la: premiere bande , il fauc… 
mertre fur la partie une cormprefe fimple | q 
rrempée dans de gros vin ronge tiéde!, ouw 
dans de l’eau vulnéraire , ou dans 'de l'eau 4 ! 
desvie.! La ::comprefe doit être fimple 
afin: que à : bande puifle: s’appliquer ot | 
intimement fur la fraéture ; crempée dans’, 
une liqueur réfolutive & fortifiante > pouf | 
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empêcher la coagulation des humeurs, & 
forcifier iles fibres. Le bandage ne doit 
êre:ni crop lâche niirrop ferré ; s’il évoit 
 srop lâche ; il ne contiendroir pas les os 
 fraéturés: s’il écoic crop ferré, il s’oppo- 
_ feroit au cours du fang & des efprirs , & 
à la difriburion du.fuc: nourricier ; il cau- 
| feroïr, beaucoup de douleur | &feroic com- 
ber la, partie: en: mortification, Ce dernier 
accident ne laifle pas de furvenir quelque- 
fois à la fraéture de la jambe , quoiqu'il 
Écnbte. que le bandage ne foit pas crop 

ferré. Nous en parlerons en traitant des 
| fractures de certe partie, & nous ferons 
voir que cela vient de la. facilité” que le, 
Sang’ crouve à revenir par les, veines inté- 
rieures, pendant que les extérieures fon 
fi comprimées , que la circulation cefe 
dans les :tégumens, Il eft pourtant nécef- 
faire que le bandage foic un peu ferré fur 
la frature pour dérourner le dépôt qui 
pourroit s’y faire. Outre les bandes on a 
befoin pour l'appareil. de compreffes de 
différentes figures, de pelores, d’artelles , 
de fanons, de liens ; d’écharpes, de boë- 
tes ou d’autres inftrumens , fuivanc, [la dif- 

férence des parties: li COMME. on verra. 
ans la fuire. 

| L'appareil pofé , on met vo Fe AE 

une® fituation commode &: convenable ; ge 
c'eft-à-dire, dans une ficuation qui foit 

molle, égale & fure, &, dans. laquelle 

sous les mufcles £ [rouvent Ro & fans 

| Bi 
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action, Sr c’eft le bras; on le mét en 
écharpe ; fr c’eft® la” jambe; on: lat place 
dans” des fanons où dans ‘une boëte garnie’ 
de couffins ; car fi le Malade n’éroic pas 
fiitué mollement , il fe lafferoic bientôc de. 
cette mauvaife ficuation , il fouffriroit de la! 
douleur , & ‘il auroit de fi grandes inquié- 
rudes, qu’il feroit contraint de faire diffé- 
rens mouveémens qui lui feroienc: préjudi- 
ciablés. Si la partie n’éroic pas placée  éga- 
lement, & qu’elle portâc à faux, la frac- 
ture ne feroic pas fi bien foutenue | & : 
les os réduits pourroient fe déranger. En-. 
fin fi elle névoit pas bien aflujertie , fa imo- 
bilité feroit un obftacle à la réunion des: 
os. Il faut aufi qu’elle foic élevée; afin 
que le fang & la lymphe n’écanc point obli-:" 
gés de remonter contre leur:propre poids > Ci 
ayent plus de facilité à circuler: mais il 
fauc obferver aufli que le corps ne’ foit.e 
point dans une ‘poiture génée. Une chofe : 
encore effentielle pour lès fractures des os: À 
des iles, de la cuifflé où de la jambe ,# 
c’eit que le Malade doic fe venir couché 1 
jufqu'à ce que le cal foic formé, & qu'il # 
garde ‘auffi le lit dans les: fratures des. 
parties fupérieures ; jufqu’à ce ee tous. les. 
accidens foient pañlés. cr bi 
Une preuve ‘que le bäfuige eft bien” 
faic dans les fraétures des membres, c’eftiu 
lorfqu’on voit au-deffus & au-deffdus une 
enflure molle, rouge ; ‘fans douleur , mue à 
chaleur tempéré à ‘Se que le Malade! xl 
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aprés s’êcre fenci fort ferré le jour du pre- 
anier appareil: & la» nuic fuivance , crouve le 
lendemain :qu’il left moins. Cette enflu- 
reeft l'effet. d’une compreffion modérée 
des vaifaux extérieurs , qui ralencic un 
peu le recour des liquides. S’il ne furve- 
noir aucun gonflement aux parties voifines, 
ce feroic une marque que le bandage fe- 
soit rrop lâche pour maintenir les, os en 
ficuation. Au:contraire , fi la rumeur évoit 
confidérable , dure , crès-enflammée, ou 
Jivide & froide , ce feroic un figne que le 
bandage feroic û ferré , qu’il intercepreroit 
h circulation des humeurs. Dans Pun & 
J'aucre cas il faut lever au plutôt lPappareil, 
& rebander la partie. Dans le ÿremier cas, 
on ferreroit : davantage les. bandes pour 
contenir les os ; dans le fecond, on les 
tiendroit plus lches pour prévenir l’inflam= 
mation & la gangréne. | 
: Au premier appareil la partie devient 
; quelquefois très-enflée 5: mais il arrive fou- 
-venc qu'au bouc de vingt - quatre heures 
l’enflure fe diffipe , & que le bandage de- 
vienc trop lâche. En ce cas il faut aufli 
lever. Pappareil pour reflerrer les bandes. 
S'il fe rient bien en érar, & qu'il ne fur- 
.vienne poinc d’accidens , on peur le laif- 
fer jufqu’au fepriéme ou ‘huitiéme jour. 
.Moins on y touchera, moin on fera expo- 
.fé à déranger les os fratturés. Après ce 
.rems- {à on Ôre le bandage , on lave 
\ Ja partie avec de l’eau tiéde à laquelle-on 
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peut ajouter un peu de vin, & lon en. 
applique un autre. Si on le “Haifoit plus | 
long-rems , la mariére de la cranfpiration 


arrêtée dans la peau, deviendroit fi âcre, | 


qu’elle exciteroit une démangeaifon incom- 


mode ; & peur-êcre un éryfpéle. Lefecond ! 
appareil fera levé vers le douziéme jour , & 


on ferrera encore un peu lesbandes , fi elles 
font trop lâches , & quand le cal fera formé , 


on les lâchéera un peu-pourdonner au fucnour- 


ricier la facilité de fe diftribuer. ei | 
CHAPITRE VI. 


Cure: des S Symptômes des Fraëlures, 


] Es principaux fymprômes qui ‘accom- 
pagnent les fraétures, ou qui peu- « 


venc y furvenir, & ‘aufquels 1l faut re-" 
médier autant qu "il eft poffible , pour rem- » 
plir la croifiéme indication curative , fonc # 


la douleur , la tumeur, litiflanthatien 4 
la démangeaifon , Péryf péle , la fiévre ; la 


convulfion , OU , la gangréne , 
la paralyfe , l’acrophie , l’ankylofe , la dif 


formité du cal & de la partie; & à le 


gard des fractures ‘du crane , le  vomifie-" 


ment , l’écourdiflement , l’afloupifflement ," 
2 


lPeruprion du fang par le nez & par lesi 
oreilles, l’inflammarion des NUre) les mou. 
vemens convulfifs. 


; 
#1 
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: Pour calmer la douleur , il faut en exa- 
aminer la caufe. Elle peut venir de quel- 
qu’efquille d’os qui pique les chairs, ou un 
cordon de nerf ou quelque tendon. Pour 
lors on eft obligé de faire le bandage , & de 
remertre da piéce d'os en fa place. Si 
elle vienc de ce que le bandage eft crop 
ferré , il fauc le lâcher. Quelquefois il 
fuffit de relacher les liens, les fanons ou 
l’écharpe pour foulager le Malade, ou de 
fomenter la parrie, avec, une  décottion 
émolliente de feuilles de mauves , guimau- 
yes, fcordium , fleurs de mélilor, de ca- 
‘momille , de fureau , de bouillon blanc, 
bouillies dans du lait , ou de faire des lotions 
avec l’eau tiéde, & unpeu d’efpric. de vin. 
Si la douleur perfifte ,: on en vienc à la 
faignée & aux juleps anodins & narcoriques. 
Elle peut dépendre aufi d’une fituarion 
génée & inquiérante. On y remédie en 
changeant , relevant ou baiffanc les couf- 
fins |; ou en Orant ce qui peut incom- 
. moder. 

La tumeur, linflammation, la déman- 
geaifon , l’éryfipéle & la fiévre , fe guérif- 
fent en défaifant le bandage , en fomen- 
cant la partie avec les liqueurs ci-defus , 
en banniffant tous les remédes onftueux ca- 
pables de boucher des pores de la peau, 
…& de fupprimer la cranfpiration, en fai- 

»gnant fréquemment le Malade , en lui 

.prefcrivanc un régime exaét qui confifte en 

 bouillons délayans & rafraichiffans ; enile 
B iv 
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privant de vin, & ne lui faifanc ufer pour * 
boiflon ordinaire que d’une légére prifane … 
faire avec le chiendant, le-fraifier; la cht- * 
torée & la réglifle. Sices accidens. font w 
cobfdétiblenéc opiniatres , on ne fe fervi- 
ra que du bandage à dix-huit chefs, jufqu’à 
ce qu'ils foienc pañlés. Si la fiévre éroic ef 

. fentielle & intermittente , on la guériroic' 
par l’ufage du Quinquina. 

La convulfion & les mouvemens convül- | 
fifs , fonc l’effer des grandes :douleurs que » 
le Bleffé foufre en conféquence des irrira- 
cions que des efquiles ou les bouts même : 
«des os rompus fonc fur les nerfs ou fur 
des parties nerveufes en les piquanc cou 
les déchiranr. Cet  accidenr acourume # 
de cefler aufirôt que la réduétion eft faire, 
parce que ces parties ne fonc plusirritées. 
Mais fi le Malade , à caufe de fa fenfbili- « 
ré , & des impreflions douloureufes qui 
peuvent fubfifter , eft encore courmenté de M 
mouvemens convulffs ou de creffaillemens. 
on les calmera par le moyen des faignées , 
des apozémes faits avec les fucs' dépurésu 
de chicorée fauvage , de bourrache., de“ 
buglofe , de laitue , aufquels on ajoutera le # 
fyrop de nymphea ou le diacode , parides 
juleps d’eaux diftilées de ces mêmes plan-" 
res avec le nitre , le fel fédacif, cou: les 
goutces anodines , & le fyrop de nénu- 1 
phar , par des émulfions adouciffanres &" 
rfraichifflantes | ou par d’aucres remédes 
femblables. | Les 


us 
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: L’hémorragie n’eft ordinaire qu’aux frac- 
eures accompagnées de plaies. Cependant 
*1l peut arriver que les os en fe caffanc 
.rompent ou déchirenc un artére, & cau- 
{ent une hémorragie interne qui fait enfler 
la partie ,.& la fair devenir livide & froi- 
de comme fi elle éroit gangrénée : en ce 
cas on eft obligé de faire une grande in- 
cifion pour en tirer le fang, & découvrir 
le vaifleau , afin de le comprimer , ou de 
le lier, ou d’y appliquer un ftyprique , & 
l’on panfera la fraéture comme Sr M 
avec plaies. 

La gangréne eft la fuice d’une Fe 
inflammation & d’un engorgement de cous 
les vaifleaux de la peau & du corps graif- 
feux , enforce que les efprits ne s’y diftri- 
buenc plus, & que le fang & la lymphe 
y croupiflent & s’y corrompent. Si l’en- 
gorgement gagne les vaifleaux des mufcles 
_& de route la partie , le fphacéle furvienct 
 bienrôc. Dès qu’on s’apperçoic d’une dif- 
poñcion à. la gangréne , la partie aupara- 
vant très - enflammée & crès-douloureufe 
devenanc dure , livide, noire, froide , in- 
fenfble, & d’une odeur cadavéreufe , avec 
.des..hydatides à la peau, il faut au plurôc 
lever le, bandage, & ne fe fervir que de 
celui à dix-huit chefs ; & ‘pour réfifter à 
la pourriture , & s’oppofer au progrès de 
Ja gangréne , on fomentera la partie avec 
de leau-de-vie canphrée , ou de Pefpric 
: de vin camphré. Sile mal ne ae point 3 
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on fera des fcarifications jufqu’an wif : 
enfuite on lavera & Pon‘huméétéra bien À 
és chaïrs avec du vin camphré , animé. 
"d’efpric.de fl ammoniac, & l'on! y AB | 
quera l’onguent Sryrax. Si malgré l’ufage 
“de rous les remédes convenables le fphacé= 
“le furvienc , l’unique reflource eft l'ampus, 
tation du membre. . 4, 

La paralyfe furvient aux free di -lorf- 
“que les nerfs fonc comprimés par des os dé- … 
placés, ou par un bandage trop long-tems … 
ferré, ou qu’ils font entiérement coupés. | 
Dans le premier cas, elle ceffle après la. 
-réduétion. Dans le fecond on y remédie ! 
‘en rendant le bandage plus lache pour fa- 
“ciliter le cours des efprits ; mais comme 
-cet accident ne fe manifefte ordinairement 
“qu'après la guérifon de la fraéture , il fauc… 
alors employer des fomentacions fpiritueu- . 
fes propres à ranimer le mouvement des 
efprics du fang , & ‘à récablir le reflort des « 
fibres. La douche des eaux Thermales ,” 
comme celles de Ballaruc , de Bourbon , : 
de Bourbonne , l'application des bouës de ” 
celles-ci fonc fort efficaces. Il eft ‘encore 
utile de mettre la partie dans le marc de 
raifins, ou dans la gorge d’un bœuf qu’on 
vient de tuer. Dans le troifiéme cas, c’eft 
aà-dire, quand les nerfs fonc entiéremenc 
coupés , il n’y a point de reméde. | 

L’atrophie ou maïsreur arrive afflez fou-” 
vent aux membres qui ont été long-rems- 
Æerrés par un: bandage qui a comprimétles 
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vaifleaux, & qui s’eft oppofé à la diftri- 
bucion du fuc nourricier. Pour remédier 
à cer accident, on fait des friétions avec 
des linges chauds ; on y applique des fo- 
mentations, des baumes & des onguens 
émolliens & fpiricueux , & l’on entretient 
coujours la partie chaude & humide, afin 
de faciliter le cours des humeurs. 
+ Quand les os font brifés dans les foin- 
cures , le fuc nourricier qui doit former 
le cal, s’épanche dans Parcicularion , en 
occupe tout l'intervale, s’y endurcic, s’y 
offifie, & forme une ankylofe incurable. 
L’ankylofe arrive aufli fort fouvenc par le 
repos ou le défaut du mouvement de l’ar- 
“sicle , qui permer à la Synovie dy féjour- 
_ ner & de s’épaifir. On peut prévenir cel- 
le-ci en faifant faire de cems en rems de 
doux mouvemens à la partie en trous fens; 
maïs il fauc attendre que te cal foir formé, 
_craince de renouveller la fraéture : quand 
il left, on a recours aux vopiques plurôc 
qu'aux remédes internes qui ne produi- 
roienc pas un grand effet. Les tropiques 
doivent donner de la fluidité à la Synovie 
qui s’eft épaiflie , & de la foupleffe aux 
mufcles & aux tendons qui fe fonc roidis 
& contraëtés par linaétion de la partie, 
Pour remplir ces indications , on fe ferc 
des fomentarions émollientes , dans lefquel. 
les on fait cremper comme dans un bain 
la partie ankylofée. Au fortir de ce bain, 
*-on la: frotte avec de la graïfe de blereau 
B vj 
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& de la moëlle de cerf melées enfemble, 
& animées d’un peu d’eau-de-vie; & on ! 
la couvre avec un emplâtre de favon &c 
& de melilor. Enfuire on fe ferc de l’em- 
plâtre de Jig0o. On réirére les fomenrations 
& les friétions deux ou crois fois par jour 
pendant quelque-rems. On peur aufli fe 
fervir de caraplâmes émolliens , d’onguent 
de fiyrax, fondu avec de l’huile de laurier 
& de vers, de graifle humaine , ou d’hui- 
le de palme, animées d’un peu d’efprit de . 
vin. Il fauc coujours dans ces occafons 
méler des volarils avec les graifles & les 
chofes onétueufes , & n’appliquer jamais les 
uns fans les autres; les graifles fans les 
volatils ne fonc que boucher les pores de. 
la peau , les volatiis feuls la deflechent. 
On aura foin de: -bien couvrir la partie , 
& de la venir châudemenr. Au bout de 
quelque rems ; quand‘elle. eft un peu ra- 
mollie. par l’ufage de ces tropiques , on lui 
fait faire: quelques mouvemens. qu’on aug- 
mente peu à peu. Le bain & la douche “ 
des eaux minérales chaudes fonc auffi fort | 
convenables. Il eft encore bon de mettre " 
après trous ces remédes , le membre an- 
kylofé , dans la gorge d’un bœuf cour chaud 
qu’on vient d’aflommer, ou dans le ven “ 
tre d’un veau ou ,d’un mouton. Lorfque 
l’ankyliofe eft au coude , & qu’on a em- 
ployé les remédes ci-deflus , on peut fe” 
fufpendre par la main plufeurs fois le jour, 
à une corde attachée au plancher , &c dis 
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vifée par nœuds. De cette maniére on fait 
écendre peu à peu les mufcles , & l’on s’ap- 
perçoit infenfiblemenc que le bras s’allonge 
a mefure qu’on peut acteindre à un nœud 
plus haut. 

La difformiré du cal & de la partie 
peut venir de crois chofes ; 1°. De la né- 
gligence ou de l’impériie du Chirurgien 
qui n'aura pas bien réduit ou maintenu 
les os32°. De la faute du Malade qui 
aura fait des mouvemens préjudiciables , ou 
qui fe fera appuyé fur la partie avant que 
le cal ait acquis une folidité nécefaire. 
3°. De la qualité de la fraéture même 
qui peur êcre oblique, & par conféquent 
très-difiicile à contenir après la réduétion, 
ou de ce qu’il y aura eu quelque piéce 
: d’os engagée entre les bouts rompus , qui 
fe fera oppofée à leur réunion. Il n’y a 
point de reméde à la difformicé du cal 
quand il eft formé. On pourroic la prévez 
nir dans le commencement en réduifanit 
bien les os;en les contenant par un ban- 
dage convenable ; en empêchant le Malade 
de faire aucun mouvement capable de les 
. déranger; en entrerenant coujours dans l’ex- 
renfon , & la concre-excenfion les os caf- 
fés obliquemenr ; enfin en déplaçant la 
piéce d’os engagée entre les bouts rom- 
pus, ou même en l’ôcant par le moyen 
d’une incifion , fi l’on ne pouvoit faire au- 
trement. Lorfque le cal eft encore récent 
& cendre, que le. patient eft jeune 1& 
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robufte , qu’il aime mieux fouffrir de nou- 


- velleés douleurs que de fe voir eftropié & . 


défiguré route fa vie, on peur cafer de 
nouveau les os:à l’endroic du cal, enfuire 
reduire exaétemenc la fraéture , & la pan- 
fer méchodiquement ; mais avanr que 
d'entreprendre cerre ‘opération , il faut ra- 
mollir le cal par des fomentations, des 


bains & des linimens émolliens. Si le fujec . 


eft vieux, & que la fraéture foic  ancien- 


ne, il eft plus à propos de n’y pas rou-. 


cher ;1l vaurt mieux l’exhorrer à fupporcer” 


cette difformité que de l’expofer à des 
accidens périlleux , & peut-être mortels. 
À l’égard du vomiflement , de l’écourdif- 
fement , & des autres fymprômes qui 
accompagnent ou qui furviennent aux frac- 


cures du crane, on y remédie par les … 
faignées du pied, par un régime exaét, & 


même par l’opération du trépan, comme 
nous dirons en parlant des fraétures de 
cette partie. 

Il nous refle à dire dela chofe fur 
la formation du cal. Quoique les fibres 


offeufes foient fermes, folides & compac- 


È 
di 


tes, étant érroitement unies & ferrées! 
les unes contre les autres, elles fonc ce-. 
pendant vafculeufes , & toujours remplies # 


d’une lymphe nourriciere qui leur eft ap- 
portée par la voye de la circulation, & 


qui eft crès-propre à s'ofifier, parce que | 
c’eft un fuc onttueux & mucilagineux qui 


-ciroule crès-lentement , & qui étant fépa- 
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ré de fa partie la plus liquide & la plus 
’aqueufe , s’épaiflir avec facilité & s’en 


en +; 


durcit de plus en plus. Lors donc que les 
fibres offeufes font rompues, comme il 
arrive dans les fraétures , le liquide qu’el- 


les contiennent doit s’en écouler par perices 


gouttes imperceptibles. Chaque goutte de 


‘ce fuc arrivée à l’extrémitcé des fibres cron- 
-quées ; s’y épaiflit peu à peu, parce que 


la chaleur naturelle en fait difliper les 
parties les plus fubriles , & donne occa- 


- fon à fes parties rameufes de s’accrocher & 
de s’unir enfemble ; maïs cette gourre , en 


s'épaiffifant , fe range circulairemenc fur 


- les côtés du cuyau dont elle forc, à caufe 


qu’elle eft obligée de céder à l’impulfon 


de celle qui la fuit , & qui s’adapre furelle de 
la même maniére pour en laififer pañer 
une autre. C’elt ainfi qu’infenfiblemenc 


‘chaque fibre s’allonge par autant de gouttes 


nourricieres qui fe fuccédent, qui fe con- 
denfenc & qui s'’ofifienc ; & comme les 


fibres offeufes ont différences directions 


que les unes fonc longitudinales , les au- 
tres obliques, les autres cranfverfales, & 
qu’elles fe croifenc en différens fens;il 


- fuince aufli de vrouces ces fibres rompues 


des gourres de fuc nourricier qui obfervanc 


les mêmes direétions, fe croifenc égale- 
ment à mefure qu’elles allongent les fibres, 


Enfin chaque bout de l’os fratturé fournif. 
fant de courtes fes fibres rompues autant 


--de femblables gourtres, lorfque rouces les 
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fibres de part & d’aurre en font allongées; 
._& qu'elles fe. rencontrent , elles. s’encré- 
lacenr, fe croifenc entr’elles à caufe de 
: leurs différences directions , & forment un 
cal qui unit les deux bours de los, 
.C’eft-à-dire ; une nouvelle fubftance offeu- « 
fe d’autanc plus dure & plus compaéte , . 
que ces dernieres fibres fe preflenc muruel- 
lement & s’uniffenc d’une mantére encore 
plus écroite que dans cout le refte de los, 
enforre que fi l’os venoic à fe cafler ; ce. 
feroic plucôt ailleurs qu’à l’endroit du cal. 
Voyez ce que nous avons dit dans le Ji- 
vre. des Ulcéres vers la fin du huiriéme 
article , chapicre premier fur les farcoti- 
ques, c’eft-à-dire fur la régénération des 
chairs ; le cal fe fait de la même maniére. 
L’oilification eft donc un pur effect de. 
la nature , qu’elle exécute par le moyen. 
du fuc nourricier donc nous avons parlé : : 
. mais il eft néceffaire de Paider en remé- 
diant à ous les fymprômes ci-deffus énon- \ 
cés, & en rendant ce fuc nourricier doux, » 
finide , balzamique, c’eft-à-dire, un peu 
vifqueux & exempr de route acrimonie. On : 
y réufira par lufage des farcoriques internes, | 
tels. que fonc les bouillons faits avec le 
veau, la jeune volaille, & un peu de” 
bœuf ; l’eau de pouier ; la gelée de viande 
& de corne de cerf;les prifanes de raçi-" 
nes de grande confoude , de fcorfonnére ," 
de chardon roland ; les crêmes d’orge:, ‘den 
#is, de gruau ; les émulfons faices avec les 
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‘amandes, les femences froides, les piftaches, 
les pignons ; les œufs frais mollers , les vian- 
des blanches , & autres femblables alimens 
médicamenteux , obfervanc que fi le Malade 
… eftid’un rempérament bilieux , on rendra les 

farcoriques délayans & rafraichiflans : au con- 
craire s'il eft piruireux, äls doivenc être 
apéritifs , defficacifs & abforbans , comme 
.nous avons dit dans le livre des Ulcéres, 
lieu cité. On recommandera avec cela le 
repos & la cranquillité, & lon aura foin 
de bien couvrir la partie pour l’entrerenir 


dans une chaleur convenable. 
: 


CHAPITRE VII. 


Cure céiale des Fraflures accompagnées 
de Plaie. 


LE Era les plus ordinaires des frac- 
cures , accompagnées de plaie, fonc 
* les inftrumens contondans & les armes 
a feu. Dans ces bleffures les os font 
quelquefois caflés en deux; fouvent ils font 
.brifés & féparés en pluñgts piéces ; quel- 
*_ quefois les bouts forcenc hors de la plaie; 
*. quelquefois les efquilles font enfoncées dans 
» les chairs. Quand les fraétures fonc faites 
pes des inftrumens contondans , les os 
ne font pas roujours découverts quoiqu'il 
y ait plaie. Les inftrumens cranchans peu- 
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vent cafler les os par la violence du coup; 
quelquefois ils n’y fonc qu’une fimple in- « 
cifion. Les plaies qui accompagnent les 
fraétures fonc faices par l’inftrument mé- 
‘me qui caufe la bleffure , ou par les os 
rompus qui en fe déplaçant piquent ou 
»déchirent les chairs , les rendons , les. 
nerfs , les vaiffleaux fanguins ; ce qui rend . 
les fraétures plus ou moins compliquées. 

Plus les fraétures fonc compliquées , plus | 
elles font dangereufes. Lorfque les os font. 
brifés en plufieurs piéces , la partie fe trou- 
ve f froiffée y que linflammarion, la gan- 
gréne & le fphacéle y furviennent facile- 
ment & en peu de tems. Les frattures 
caufées par des armes à feu , fonc plus 
dangereufes que les autres, parce que les ! 
plaies qui les accompagnent fonc plus fuf : 
ceptibles d’inflammation , & qu’il fe trou 
ve ordinairement plus de fracas dans les 
05, 

 Lorfque les os longs ne fonc cafés 
qu’en deux dans les fraétures accompagnées M 
. de plaie, & qu’ils ne fonc pas découverts, * 
‘41 faut d’abord les réduire; maïs en faifanc # ë 
la réduétion , on doit prendre garde que” 
. l’extenfion & la contre-extenfon foient MmoO=! 
dérées; fi elles éroient violentes , les muf-" 
cles, les tendons , les nerfs, lesligamens 
déja offenfés, ne les permertroient ‘pas » 
ou donneroient lieu à des douleurs cruel- 
les qui feroienc peut-être fuivies de fyn-* 
cope ou de convulfons crès - dangereufes. 
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Lé . . Û 
La réduction faire, on panfera la plaie com- 
me les plaies contufes ; mais on fe fervi- 


fa du bandage à dix-huit chefs jnfqu’à ce 


que la plaie foi guérie'; après quoi l’on y 
fubfiftera le bandage ordinaire aux fratu« 
res fimples pour contenir mieux les os ;, 
& borner l'étendue du cal. Si les os écoient 
découverts & alrérés, on prendroit des pré- 


 Cautions néceflaires pour les faire exfolier , 


.1 


j 
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v 
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r 


+ 
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comme: nous allons le dire. 

Quand les os fonc brifés ou féparés en 
pluñeurs piéces, il faut premiérement exa- 
miner s’il y a lieu d’efpérer qu'ils puiflenc 
fe réunir ; en ce cas après avoir lavé & 
& nettoyé la plaie , & en avoir viré les 
:COrpPS ÉLrangers Qui peuvent s’y Être CNga= 
‘gés, -on fera la réduction le plus exatte- 
ment qu'il fera poflible. S'il y a des ef- 
quilles féparées , on les cirera adroitemenc 
ou avec les doigts, ou avec des pincettes, 
-ou avec quelqu’autre inftrument convena- 
ble. Mais on laiflera celles qui tiendront 


Le: : ° : è 

«encore au périofte ou aux chairs ; elles pour- 
: ront fe réunir ou comber par la fuppuration. 
Il faudra feulement les reduire de maniére 


“qu’elles ne bleffent plus les parties molles, 


& ne fafflent point de nouvelles plaies. 
Si les fragmens d’os qu’on doit virer 


\ne/peuvent pas fortir par l’ouverture de la 


‘plaïie , foit qu’elle fe crouve crop perice ., 


lfoic que les efquilles foient engagées dans 


\ 


un endroit oppofé à la bleflure ; ou près 


“des régumens , il fera néceflaire dans le 


44 Cure des Fraëtures avec Pluie, 


premier cas d’agrandir la plaie pour les ti: | 
rer fans déchirer les chairs , :&: çauféride « 


nouvelles douleurs : dans le: fecond :,» on 
fera une incifion qui répondra: à lendroic 


où font les efquilles, afin de les faire for . 


ur par-là plurôc que par la plaie. L’opé- 


ration en fera plus facile & moins dan- | 


gereufe , & l’on aura la commodiré de por- 
cer les remédes convenables fur les-os frac- 
turés , & d'y faire plus-d’atrenrion #1 car 


s'ils font alcérés ; comme: il-arrive: dans « 
les fractures caufées par les armes à feu, 


ou s'ils fonc découverts avec perte de fubf 
rance ou offenfés par l’impreflion de l'air, 
Al faut empêcher , aucant qu’il eft poflible, 
qué le‘pus ou ia fanie de ia plaie ne les 


touche , crainte qu'ils n’en foienc cariés ; . 


& comme les chairs ne croiflenc & ne 


s’attachent point ordinairement fur les os » 
qui font dépouillés de leur périofte , ou alke- 


tés par l’air, que par conféquent ilef né- 
ceffaire qu’ils s’exfolienr , on doit entrere- 
nir leur furface roujours féche , évitant les 
topiques gras & huileux , qui en relâchant | 


Si 
à 


; 
| 
À 


; 


& ramolliffant les fibres offeufes , s’oppo- 
feroient à l’exfoliartion. On fe contentera” 


donc de couvrir les os de charpie  féche 


& de plumaceaux enrafñlés, pour abforber* 
le pus de la plaie. On peut cependant 
tremper la: charpie ou les plaumaceaux dansw 
de lefprit de vin, ou de Peau vulneraire,w 
où dans la teinture de myrrhe & d’aloës,, 


ou les charger de poudre de myrrhe, 


16 
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d’encèns , d’aloës', de gentiane ,: & même 
d’euphorbe, ou de! quelqu’aurre médica- 
menc deflicatif pour avancer Pexfoliacion. 
» À l’égard des chairs de la plaie, com- 
me elles fonc contufes, & qu’elles doivenc 
 fuppurer, on enduira les plumaceaux ou 
les bourdonnets d’un bon digeftif animé 
d'un peu d'eau-de-vie ou d’ efprit de vin, 
pour s ’oppofer à leur corruption , & l’on 
en remplira bien la plaie, afin de conte 
air les chairs: car comme ïl fauc cren- 
te ou quarante jours pour que l'os s’exfo- 
lie, & qu'on ne doit point entreprendre: 
” d’incarner ni de cicacrifer-la plaie que l’ex- 
 foliation ne foic faire , & que la furface de 
Pos ne foi garnie de mammelons charnus , 
| fermes & fleuris, fi on la panfoit à plac, 
“ou mollementc, & qu’on ne réprimät point 
pes chars , elles couvriroient l'os avant 
| qu’il fûc exfolié ; elles ne s’y attacheroient 
pas , & il roi au-deflous un ulcère 
* dont le pus qui m’auroit point d’iflue, ne 
» manqueroit pas de corroder & de carier 
coute la fubftance de l’os. 
" Lorfque les bours des os rompus f{or- 
cent hors de la plaie , il faut cacher de 
les réduire. Si Pon n’y pouvoic.pas réuffir, 
“ faudroic agrandir la plaie pour rendre la 
réduétion plus facile, & fi en lagrandif. 
“fant on ne pouvoir pas encore venir à bouc 
de. les réduire ,: il faudroit des fcier; quoi- 
“w accourcçis , le-cal ne laifleroir pas de rem 
“phr leur inrervalle & de les réunir. | 


46 Cure des Frafiures avec Plaie. 

Quand les efquilles font enfoncéesidansh 
les chaïrs , on tâche de les. tirer laifaac | 
cependant celles qui peuvent feréunir ; ét; 
les replaçant dans leur ficuarion naturelle. w 
Mais s’il y avoir quelques pointes d’os ca. 
pables de piquer les chairs, on les cou. 
_peroïir avec des tenailles incifives. 1 
« Au premier appareil, on à foin de bien: 
couvrir & de garnir de charpie féche ou, 
de bourdonnets ,. los & rous les fragmens | 
qui reftenc ? crainte que les chairs n'en! 
foient piquées & blefñlées | ce qui caufe- 
roirt beaucoup de ‘douleur & d'inquiétude 
au Malade. Aux autres panfemens, on? 
rrempe la charpie ou les bourdonnets dans | 
de leau-de-vie , ou de l’efprit de vin , & 
Von panfe la plaie comme nous avons” dite 
Ci-deflus. QUE | D 

Si le fracas des os & ka coiffe des 
‘chairs dans quelque ‘membre , éétoient @ | 
confidérables , qu'il n’y eût aucune efpe- | 
rance de réunion, & qu’on ne dûc atten-” 
dre que la gangréne & le fphacéle , on: 4 
roit l’ampuration du membre le plurôc qu xl 4 
féroit poifible. Sans cer exrrême reméde , # : 
Ja gangréne corromproit bientôt route la ” 
malle du fang, & la mort feroit: promp= 
re & inévirable , malheur :affez fréquent \ 
dans les grandes fraétures caufées ee des 
armes à feu. Er 

-Lorfque dans les fraêtures faices : par iaË pe 
trument contondant, les os ne font A à 
découvefts ; il-n’eft: pas ‘néceffaire. dé! less 
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découvrir. La réduétion faire , ils peu: 
vent fe réunir fans exfoliation > à moins: 
. qu'ils ne fuffenc confidérablemenc brifés , 
.% que les efquiles ne blefffenr les 
. chairs. | 
| Dans les fractures faites par un inftru- 
MEnt tranchant , donc la violente impref- 
lion cafe un os en deux > On n’a pas de 
meilleure méthode à füivre , que de remet- 
tre l’os dans fa fituation naturelle, d’ap- 
procher les lévres de Ja plaie , & d’en pro- 
“curer au plucôc la réunion. On peur mé 
me fe fervir de bandes roulées | pourvu 
qu'il n’y aic pas crop d’inflammation. S'il 
n'y avoit qu'une fimple incifion à l'os se 
on le rugineroit avant que d’appliquer Pap- 
pareil. Sila plaie éroic accompagnée d’une 
hémorragie confidérable , on commenceroit 
par l'arrêter en comprimant ou lianc le 
Vaiflean, où en y appliquant un Styptique. 
S'il y avoit quelque cendon coupé, on en: 
approcheroit les deux bouts Pun fur l’autre 
s'il évoit poffible, ou l’on en feroic la fu 
ture, & l’on nef ferviroic que du ban- 
dage à dix-huit chefs. 

» Pour mieux réufir à la guérifon des. 
raêtures avec plaie, on n’oubliera pas les 
faignées , la diére, & vous les autres fe- 
Cours dont nous avons parlé à la fin de la: 
cure des fympromes , & donc nous parle- 
ons dans les fractures en -particulier 3 
omme il fait employer différens moyens 
Pour réduire & vraier les fractures , fuivance 
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la différence des parties qu’elles occupent $n 
afin de ne rien oublier nous allons les 
parcourir toutes. 4€ 


CHAPITRE VIII. 


Des Fraëlures du Crane. ds Go 1 
à Qu: 
] Ous avons rapporté dans les différen- 


vent afriver au crane ; nous avons même “a 
fait quelque mention de leurs fignes diag= 

noftics & prognoftics , qu’il eft bon de raf- : 
fembler ici, pour mieux diriger fes indica= L 
tions. ‘1m 
Les ignes diagnoftics des Grades du. 
crane fonc équivoques ou univoques. Les" 
équivoques ou incertains fonc un vomifle-" 
ment bilieux auffirôt qu’on a reçu le coup 34 
l’éblouiflement , l’obfcurciffiement de la vue; À 
le vertige, l’éruprion de fang par le nez," 
par la bouche , par les yeux, par les oreilk« 
les , l’afloupifflement , la perte de connoif-m 
fance & de la parole. A ces fignes fe joikd 
gnent la fiévre , le délire | & fouvenc la con-? 
vulfon & la paralyfe, "Ce qui augmenteW 
encore le foupçon d’une fraéture ,: c’eftu 
quand le coup vient d’un corps dur, pen 
fant, inégal ,& appliqué avec force. Maiss 
on-ne peut pas regarder rous ces -fignesh 
comune partognomoniques puifqu’il peut em 
furvenié 


HE 
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furvenir de femblables à la léfion du pé- 
ricrane , ou à une commotion au cerveau , 
fans: fraéture , & qu’au contraire le crane 
eft quelquefois fraturé fans aucun de ces 
fymptômes fi on en excepre une grande 
douleur &:un érourdiflement. 
Les fignes univoques & certains fe ma- 
nifeftenc principalement à la vue & au 
coucher, comme nous avons déja dit dans 
le Chapitre croifiéme. Mais il faut que les 
os du crane foienc découverts , pour voir 
: leurs fractures, ou qu'ils foient déplacés ou 
féparés pour connoitre par le coucher l’iné- 
galité qui doit s’y crouver. Ainf lorfque le 
crane eft fraéturé fans déplacement ou fans 
 fépararion d'os , & fans folurion de conti- 
nuité aux cégumens , ou que la plaie eft 
fi petite , qu’elle ne laifle point apperce- 
voir la fracture , ou même que la frature, 
s’il y en a, ne fe crouve pas à l'endroit 
de la plaie , mais dans fon voifinage , ou 
à la partie oppofée ; alors fi les accidens 
que nous avons énoncés » furviennent à 
une contufon ou à une bleflure de la té- 
te , & augmentent plutôc que de dimi- 
nuer 5:il fauc couper & rafer les cheveux, 
fi le coup eft au cuir chevelu , examiner 
s’il ny a point de tumeur & l'ouvrir, ou 
agrandir la plaie fi elle eft crop pecite ; par 
ce moyen on pourra y découvrir la fraétu- 
re; fi elle eft dans le voifinage , il y au- 
ra une tumeur molle , & en gliffanc la 
fonde deflous par la plaie, on s’apperces 
Tome l/. Part. II, C 


et ER A 


Si 
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vra que le péricrane eft détaché du-crane# 


La vue & le coucher confirmeront la vé- 
rité quand on aura ouverc la rumeur. Si 
la frature eft à la partie oppofée, comme 
il arrive dans le contre-coup ; il y aura de 
la douleur & une tumeur molle. L’inci- 
fion qu’on y fera fervira à la faire recon- 
noître ii 

Cependant il fauc obferver que roues 
les contufions accompagnées de rumeur , 


même confidérable |; de vomiflemens & « 


de quelques aurtres fymprômes, ne déno- 
tent pas coujours une fracture au crane. M, 
Ruyfch, obfervacion foixanriéme , rapporte 
qu’une Dame étant rombée fur un cerrain 
endurci par la gelée , fe fit au fronc une con- 


cufñon fi confidérable, qu’il s’y éleva auffi- 
rot une grofle cumeur. On cruc qu'il y. 
avoit fraéture , parce qu’en couchant & 
preffant avec le doigr l’endroit qui fe crou-. 
voit entre la rumeur & la partie faine , il. 


fembloit qu’il y avoir impreflion au. crane , 
ce qui en impofe facilement à ceux qui 
n’ont pas beaucoup d'expérience : mais M. 
Ruyfeh > au lieu d’une incifon cruciale 
qu’on avoicconfeillé de faire pour décou- 
viir [a prérendue fraëéture , & appliquer 


le crépan , fic mettre fur l’enflure &: 
& fur route la cêce une fomencation fai-: 


. avec des plantes céphaliques , comme i 
KITe 4 
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R Feuilles de Bétoine € de Marjolaine , 


de chacune deux poignées ; de Sauge 
& de Rte, une poignée € demie 3 
fleurs de Stœchas © de Lavande , de 
chacune deux porgnées ; Rofès rou- 
ges , une poignée. Faites bouillir le 
tout felon l'art dans S. q. de Vin 
blanc, jufqu'à la réduétion de trois 
livres ou trois chopines. Paffez la li- 
queur © lappliquez bien chaude. 
> Par le moyen de cette fomentarion , 
cette Dame fur guérie en peu de cems 5 
ce qui prouve que dans pareil cas il n’eft 
pas néceflaire d’avoir recours auilitôt à 
 Jincifion cruciale & au crépan ; & même 
_ dans la véricable frature, lorfque les fymp- 
\iômes ne fonc pas ‘confidérables , & ne 
vont poinc en augmentant , il eft plus 
| prudent d'employer d’abord des fomenca- 
| tions céphaliques qu’on applique fur route 
la cête avec de grands morceaux d’étofe 
de laine, ou quelques ropiques réfolurifs 
| comme leau-de-vie , l'efprit de vin ; le bau-. 
| me de Fioravent ou autres femblables , de 
. faigner copieufemenr le Bleñé, & de lui 
faire obferver une diette exacte. On en a 
vu guérir heureufement de cette maniére. 
4 Il eft encore à remarquer qu’à l’occas 
fon des coups & des chutes, il furvienc. 
* quelquefois aux plaies une inflammation, 
jun éryfipele & un gonfement à toute fe 
te ; fymptômes qui peuvent ER de 
1} 
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la léfion du cuir chevelu ou du péricra- 
ne , & de l’aponévrofe des mufcles fron- 
taux & occipicaux qui couvrent la plus 
grande partie du crane. Il eft bon de dif- 
cinguer lefquelles de ces parties font affec- 
tées. Lorfque les oreilles fonc rendues , 
enflammées, _gonflées & arraquées d’éry- 
fipele , de même que le refte de la tête : 
on peut croire que la peau qui eft une en- 
veloppe commune à coures les parties ex- 
cérieures de la cêce , eft feule léfée : mais 
fi les oreilles fonc dans leur érac naturel, 
les fÿmprômes ci-deflus dépendent feule- 
ment de la cenfion & de l’inflammarion 
du péricrane & des aponévrofes des muf- 
cles fronraux & occipiraux, puifque ces 
parties ne couvrent point les oreilles. 

Il n’eft pas moins eflentiel de diftin- 
guer les accidens, qui dépendent de la 
commotion, de ceux qui dépendent d’une 
plaie ou d’une fraéture ; puifque les moyens 
curatoires font abfolumént différens. On 


croit ne pouvoir mieux faire , que de pla- - 


cer ici le précis d’un Mémoire que M. Le- 
dran , également connu par fes ouvrages & 
par fes fuccès, a donné fur cette marié- 
re. 

La plaie pénétrante au crane ou fa frac- 


ture doivent occafonner un épanchement 


fous le crane, entre lui & la dure-mére, 


parce qu’elle y eft crès-adhérence , & que: 


quelques-uns des filers qui lVy actachenc 


fe crouvent rompus; mais cet épanches ; 


4 


sr 


Fraflures du Crane. MAS 


ment fe fera plus ou moins vice, fuivanc 


Ja quantité & la groficur des vaiffeaux. 
rompus. 

- S'il n’y en a qu'un petit nombre, & 
qu'ils foienc crès-perits, il fe pañera un 
certain tems, avanc qu'il s’épanche une 
quantité de fang affez confidérable , pour 
faire une compreffion fenfble fur le cer- 
veau , & occafonner les accidens dont 
nous avons parlé. Ils paroitronc donc plus 
promptement , fi les vaiffeaux rompus font 
très-gros, ou s'ils fonc en grand nombre. 
Ce qui pourra les faire confondre avec 
ceux qui dépendent de la commotion. 

Qui dit commorion, dit un ébranle- 
ment de couces les parties inrégrantes du 
cerveau , qui cependant fe faic plus fencir 
dans un endroit que dans un autre. Elle 
peur être légére , ou crès-forte. Entre ces 


deux degrés on peut en concevoir une 


infinité d’autres. La commotion occafñonne 
un changement dans la direétion des vaif- 
feaux d’une partie du cerveau, ce qui di- 
minue ou décruit leur élafticité, & le 
mouvement progreflif des liqueurs qui en 
dépend. ÏIl arrive fouvenr même que les 
vaifleaux fe crouvenc rompus, & fi ce 
font des vaifleaux fanguins , le fang qui 
s’épanche fait un ou plufeurs caïillors en: 
différens endroits. C’eft en conféquence 
de ces différents dérangemens, qu’il {ur- 
vient dans l’inftant même éblouifflement , 


… érourdiffement , perce de connoiflance , af 


C ii 


A. Fraëflures du Crane. | 
foupifement léchargique , convulfon , yara- 
lyfie , &c. C’eft le dégré de la coimmo- 
tion, & l'endroit où elle fe fair le plus 
fentir , qui décide déleurs efpéces,, de leurs 
grandeurs » & de leurs durées, 

Suivant ce que nous venons de dire il 
eft évident que les accidens qui ne pa- 
roiffent pas dans le moment du coup, & 
que pour cette raifon on nomme confécu- 
tifs , réfulcenc de la plaie ou de la fraëtu- 
re du crane, & que ceux qui paroiffenc 
dans le moment même , fonc une fuite, 
& par conféquent une preuve de la coim- 
motion du cerveau. Lors donc que le 
crane eft fraéturé , s’il n’eft pas poflible 
d’en enlever fans opération quelque piéce 
féparée & détachée de fon cout, ou fi la 
fraéture n’elt pas velle, qu’elle permerte 
aux liqueurs qui s’épanchent de s’écouler 
au dehors , on ne doit pas fe difpenfer de 
faire le crépan , qui alors fair cefler rous 
les accidens. Il n’en eft pas de méme 
lorfqu’ils dépendent de la cômmortion, 
l’opéracion faire fur l'endroit même où le 
coup a porté, ne peur être d’aucune uti- 
lité pour réparer les dérangemens qu’elle 
a occafionné dans l’intérieur du cerveau, 


& ce feroit ajouter une feconde maladie 


a la premiere. 
Le point effenriel eft donc de connof- 
tre le fond de la maladie, par vel ou tel 


autre fymprôme qui l'accompagne ; OUR 


même par le défaur de quelques-uns d’euxe 


Te CE 
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Pour ne rien omettre dans la difcufion 
des différens poincs de certe matiére ; exami. 
nons toutes les maniéres donc la cêre peut 
être bleflée , afin d’encirer des induttions 
pour le vice local, ou pour la commo- 
tion. Les coups reçus à la tête, ont des 


 : variétés qui la plüparc fonc relatives à la 


figure de linftrument qui a bleffé. 

Le crane peur être piqué & percé par 
quelqu? inftrument pointu , il peut êrre 
coupé par un coup de fabre , & cecre in- 
cifion peut être plus ou moins profonde. 
Enfin la cêce peuc être frappée par quel- 
qu'inftrumenc orbe , plat, ou de figure 1r- 
réguliere , & le crane peut être fracturé , 
foit qu’ il y ait plaie aux tégumens, foic 
qu Al n’y en ait poinc; & il peur ne pas 
être fracturé. Les accidens qui furviennent 
en conféquence de ces differentes bleflu- 
res, paroifflent dans le moment méme du 
coup, où quelque téms aprés, comme 
une ou plufieurs heures , & même quel- 
ques jours après. 

C’eft une régle généralement reçue, 


que quand le crane foutierir fans fe rom- 


pre l'effort d’un coup, la force du coup 
eft tranfmife au cerveau , ce qui occañon- 


‘ne une commotion proportionnée ; au lieu 
que fi le crane céde fous le coup, la com- 


morion eft moindre , à proportion de la 
grandeur de la plaie ou de la fracture ; 
«c’eft-à-dire , que fi elle eft perire, la com- 


motion eft grande , & que fi elle eft 
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grande , la commortion eft moindre, abs 
pofant le coup donné avec un égal Blu. 
fifanc degré de force. Sur ce principe, 


ñ 


on voit que la plaie au crane par piquü- w 


re , et exempre des accidens qui dépen-" 


denc de la commotion. Il eft vrai que le 
crane ne peut être percé fans avoir réff- 
té, mais cette réfiftance eft trop légére, 
& cout le défordre fe pañe à l'endroit 
blefé , fi linftrumentc a pénétré jufqw'à la 
fubftance corticalle du cerveau, fans ou- 
vrir de vaifleaux aflez confidérables pour 
occafionner un épanchement fubit, les ac- 
cidens ne fe déclarent que quelques jours 
après. 

La plaie faice parun inftrument tranchant, 
eft prefque dans le même cas ; fuppofant 
Vinftrument bien tranchant, quel que foit 
Vefpéce de plaie dépendante de la façon 
dont le coup a été porté , le crane céde : 
l'effort ne fe cranfimer que crès-peu au cer- 
veau, & il ne furvienc poinc d’acidens 
primitifs , qui dénotenc prefque, roujours 
une commotion au cerveau. Ainf l’art du 
Chirurgien doic fe fixer fur le caractere 
& l’écendue de la plaie, il lui fera pré- 
voir les accidens confécutifs |, & le mer- 


tra à portée de les prévenir ou de les. 


combartre. 
Lorfque le crane eft frappé par un inf 


trumenc contondant, il réfifte à l’efforc , 
ou il céde. S’il réfifte à lefforc, 1l doit y 
avoir commotion , & elle doit être propor- 
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tionnée à la force du coup. Si le crane 
. céde , ou il eft brifé en plufeurs piéces, 
ou il ny a qu’une fente plus ou moins 
 érendue , & alors les accidens font diffé- 
_ rens. Quand l'os eff brifé en plufeurs pié- 
ces , elles ont toutes gardé le niveau fans 
- s'être dérangées , ou bien elles fonc hors 
de leur place, laïffant entre elles plufieurs 
efpaces. Alors il y a aux régumens une 
plaie, qui permer de voir & de coucher 
les os brifés, ou bien il n’y a qu'une 
, forte contufon. Si los eft brifé, il n’y a 
point ou il n’y a que crès-peu de com- 
motion , fuivant la régle écablie, Aïinf les 
accidens dépendront de la compreffion & 
non pas de la commotion. 

S’il n’y a qu’une fence à los, elle eft 
grande; oueille eft pecire ; dans l’un & 
| l’autre cassil doit y avoir commotion, 
parce que los a réfifté plus que dans le 
» cas précédent ; mais comme il y a plufeurs 
» degrés de commotion , elle fera légére, 
fi la fente eft crès-érendue , & crès-forte. 
» fi la fence eft petite. 

. La commortion portée à un certain point, 
* eft une grande maladie , pire encore que 
- la plüparc des fraétures du crane, puifque 
“ par elle le cours des liqueurs eft ralenti, 

is pour quelque [ES ; arrêté dans 
. quelques vaifleaux , ou méime épanché : ce 
\ qui peur arriver quelque rems après le 
| coup, en conféquence de leurs engorge- 
himens:il ne fauc donc pas s FAP fi dans 
ÿ 
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le moment même il en réfulre des accis 
dens très-fâcheux, s'ils continuent ou. fe W 
multiplienr jufqu’à la mort du Malade, ï 
fans qu’on puifle y remédier. 4: 

On à jufqu’ici fuppoé rous les coups don-M 
nés avec un dégré de force fufhfanc, pour, 
produire tous les défordres dont on vient 
de parler ; mais de ce que tous les coups! 


ne font pas égaux, de ce que la dureré 
du crane varie fuivanc l’âge, de ce ques 
| 


= 


le même crane eft plus épais, ou plus dut « 
dans quelques endroits que dans d’autres. 
Faut-il conclure que la régle établie ne 
‘convient pas dans tous les cas ? Elle con- 
vienc également, parce qu’il y a toujours 
entre la caufe & l'effet une proportion quis 
eft certaine. Il ne s’agit que de étudier à 
& de la connoître ; ainfi on peur aflurer 
que les accidens primitifs font coujours, 
des accidens de la commorion ; qu’ils fonc 
proportionnés à fes différens dégrés, &êcm 
qu’ils paroiflent dans le moment du coup. 
Suppofons qu'il n’y en ait pas eu, ou 
qu’ils ayent enriérement difparu, ceux qui 
furviendront après, doivenr être regardésk 
comme des accidens dépendans de la plaies 
ou de la fraéture. | 

Lorfque la cable interne du crane eff 
fraéturée , fans que lexterne le foic, on 
peut le conjetturer quand tous les accidenss 
équivoques dont nous avons fait mentions 


ÿ 


fubfiftenr après une contufon ou une blef 
fure faice par un inftrument dur, pefant,« 


* 
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‘fnégal & appliqué avec violence ; ou par 


une chute ou par une bale d'arme à feu, & 
qu'il n’y a point de rumeur ailleurs. Le 
trépan qu’on eft alors obligé de faire , dé 


_ couvre l’éxiftence de la fraéture. 


Nous avons rapporté les fignes prog- 


_ noftics des fraétures du crane dans le qua- 


ñ 


! 


x 


‘d 


triéme Chapitre. Nous ajouterons qu’un inf 
trumenc poineu , porté de bas en haut à la 
partie fupérieure de la paupiére , au-deflus du 
globe de l’œil, peut faire un crou & une frac- 
ture mortelle au coronal ; parce que dans 
cer endroit où il forme la partie fupé- 
tieure de l’orbite, il eft très-mince & 
prefque cranfparent , enforte qu’en ne peut 
pas le percer qu’on ne blefle les ménin- 
ges & le cerveau qui fonc appuyés def. 
fus ; & cependant l’on ne fait qu’une pe- 
tice plaie à la peau. Les fraêtures des pa- 


riécaux font fréquentes à caufe de leur ft- 


+uation @& du peu d’épaifleur qu’ils onte 
ÆElles ne font pas moins dangereufes que 
celles du refte du crane, parce que la 
dure-mére qui tapifle leur furface interne, 
eft parfemée de quantité de vaifleaux fan- 
guins qui fe rompenc facilement par les 
chutes &t les bleflures, & produifent un 
‘épanchement de fang fur les membranes. 
Cure. Quand les fignes que nous avons 
énoncés nous font foupconner une fratu- 
re , 11 faut découvrit le crane par une in-. 
cifñion cruciale , & en détacher éxaétement 
de péricrané avec les doigts ou avec un 
C vj 
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déchaufoir , craince qu’en remplifflanc f#« 
plaie de bourdonnets pour en écarceriles M 
angles , certe membrane-fe crouvant'en-,# 
core adhérente au crane, ne fût tiraillée - 

par læ peau, ce qui lui cauferoic une ren-. 
fion douloureufe , & une inflammation fui- 
vie de plufeurs autres fymprômes fâcheux. # 
Si la fraéture étoit manifefte à la vueou ! 
au toucher , une incifon longitudinale ou 
èn T pourroit fuffire pour bien découvrir 
Pos. Lorfqu’on a donc remarqué la frac. 
ture , fi ce n’eft qu’une fimple fente, & 
qu'il n’y ait aucun accident fâcheux, on 
peut la panfer comme une fimple plaie : 
mais pour peu-qu’elle foit accompagnée 
ou fuivie de fignes qui dénorencun-épan- 
chement , ou que l'os foit fratturé en » 
plufeurs piéces , il eft néceflaire d’en ve- 
nir à l'opération du trépan pour donner # 
iflue au fang- épanché fous le crane, & 
pour Orer les efquilles ou piéces rompues , 

lorfqu’il y en a quipiquent les méninges, 
ou qui compriment le cerveau. Sans ce 
fecours, il ne manqueroit pas de furve- 
nir une inflammation à ces parties qui fe- 
roict bientôt fuivie de gangréne & de la 
mort. Cependanc s’il fe crouvoit dans la 
fracture une piéce d’os détachée, & qu’en * 
l’otant , l’ouverture fût aflez grande pour 
donner iflue aux matiéres épanchées , il « 
feroit inutile de trépaner; l'ouverture fen « 
roit le même effer : mais fi elle évoic crop n 
pecite , ou qu’elle ne permit pas de urer . 
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les efquilles qui fe crouveroient enfoncées 
fur les membranes , on appliqueroïc une 
couronne de crépan auprès de la fraéture 
fur un endroit folide, afin d’ôrer par-à ces 
piéces d’os , ou de relever avec une élé- 
vatoire celles qui feroient déprimées fans 
être détachées. 

"En découvrant la fraéture par une inci- 
fion convenable , hémorragie qui furvient 
* quelquefois, empêche de faire le crépan 
cout de fuite. Ceft peut-être ce qui a oblz- 
gé la plupart des Chirurgiens de remettre 
l’opéracion au lendemain : mais par le mo. 
* ven de :l4 compreflion on l’arrêce biencôr, 
ou fi le vaifleau coupé eft gros & fournir 
beaucoup de fang , il fauc le lier pour être 
en érac de faire le crépan le plurôc qu’il eft 
poflible. On eft même forcé d’en venir à 
la ligacure du vaifeau , lorfque les accidens 
fonc preflans, ou que le crane eft celle- 
ment fraéturé , qu’on n’y peut trouver de 
point d'appui pour faire la compreffion fans 
courir rifque d’enfoncer la piéce , & de 
comprimer la fubftance du cerveau. 

L’hémorragie étant ceflée , on examine 
la nature & le lieu de la fracture. Si ce 
n’eft qu’une incifon à l’os , ou qu’une fen- 
ve faice par inftrumenc tranchant, qui foit 
fuperficielle, & qui ne pénétre pas jufqu’au 
diploë , pourvu qu’il ny ait point de fignes 
d’épancherhent fous le crane, il fuffc de 
ruginer l'os jufqu’à ce que l’incifion ou la 
fente foir effacée, Enfuire on appliquefut , 
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Pos un plumaceau fec, qu’on trempe au# 
autres panfemens dans de l’efprit de vin, 
ou du baume de Fioravenc , & l’on met 
un digeftif dans les levres de la plaie. 
Mais fi la fence pénécre jufqu’à la fecon« 
de table , & qu’elle foic accompagnée de 
fymprômes graves qui dénotent un Épan 
chement entre le crane & la dure-mére, 
il faut crépaner au plurôc & avant le croix 
fiéme jour , s’ileft poflible. C’eft le fen- 
ciment d’Hyppocrate , Texte 2. des plaies 
de tête. Si on laifle pañer ce tems , la 
dure-mére comprimée par le fang'épanché, 
ou irritée par des efquilles ; s’enflamme 
& fe gangréne bientôt. Il furvienc une 
fiévre aigue, un délire, des friflons va- 
gues, des convuifons & la mort. Quel- 
que fois l’épanchement ne fe fait qu’en- 
tre les deux cables , en conféquence de 


la contufon du diploë ,; & comme certe 


contufon eft fouvent accompagnée des mé- 
mes accidens que la fraéture ; qu’il eft à 
craindre que le fang épanché venant à fe 
corrompre ne carie la table interne ; ‘que 
la corruption ne gagne les méninges & la 
fubflance même du cerveau , & qu’on ne 
voye périr les Malades après ‘de longues 
& cruelles douleurs, fans fçavoir précifé- 
ment à quoi en accribuer la caufe , fi Pon 
ne fait point d'attention à quelque coup 
qu’ils auront reçu , où à quelque chute 
qu’ils auront faite ; quoiqu'il ne  paroifé 


-xien au dehors ; certe contufon, dis-je," 
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derhande le même fecours que la fraéture , 
c’eft-à-dire , le crépan. 

Les frattures où il y a des piéces dis 
vifées de los principal par des fentes qui 
fe croifent , ne permettent pas qu’on ap 
plique le crépan fur ces piéces. Elles n’ont 
pas afflez de fermeté ou d’appui pour le 
{outenir , on les enfonceroit dans le cer 
veau. Il faut lappliquer à côté, en an- 
ticipant pourcant un peu fur la frature. 

À Pégard du lieu où lon doit appli- 


, quer le crépan, on obfervera qu’on ne tré 


pane guére fur les futures, mais à côté, 
particuliérement dans les jeunes fujets, 
pour éviter de déchirer les fibres & les 
vaifleaux qui y pafñent. Dans les perfon- 
nes âgées ; où les furures font prefque ef. 
facées , & les vaiffeaux oblicerés , on peut 
Y appliquer le crépan fans conféquence 3 
mais il faut évier la furure fagitrale | à 
<caufe du finus longicudinal qui pañle def 
fous. On ne crépane pas non plus au mi- 
lieu &:au bas de loccipiral, à caufe des 
finus latéraux & occipiraux qui font fitués 
là ; ni le long de lépine de cer os , à 
çaufe de l’atrache de la dure-mére ; au 
milieu & au bas de l’os coronal , à cau- 
" Re commencement du finus longicudi- 

, & de larrache de la dure-mére à l’a- 
ms » crifla galh ; ni à Pangle inférieur 
& antérieur des pariétaux, parce qu'il ya 
une branche de l’arcère carotide qui mon- 
te en cer endroit , & qui eft fouveng 
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renfermée dans un canal qui fe trouve dans 
Pos même. On ne crépane guére fur les 
finus frontaux 3 leur cavité ne permet 


pas de pénétrer facilement jufqu’au dedans 


du crane. 


Lorque le crane des enfans eft enfoncé 


fans fraéture , & qu’il n’arrive point d’acci- 


dens facheux , on peur fe difpenfer de tré 


paner. On fe contente d’appliquer fur la 
A . 
ère, après lavoir rafée , un emplâtre de 


béroine , ou la fomentation réfolurive, donc 


nous avons parlé ; ou celle qui fuit. 


(+ Feuilles de Bétoine M. ij ; de Romarin; 
; de Marjolaine , de Menthe , de Ruë, 
fieurs d'Aneth, & de Camomille , de 
chacune une poignée ; Rofès rouges 3 
Stœchas Arabique , à m.ft ; bayes de 


Laurier O' de Geniévre ; à 3f 3 fémen- 


ce de Cumin 3j. 


On fait bouillir le cout felon Part dans 
quatre livres de vin rouge au bain - marie. 
Il y a des exemples de jeunes gens qui 
ont été guéris , quoiqu'il leur foic refté 
un enfoncement à l’os. Dans les adulres, 
il eft crès-rare que- le crane s’enfonce fans 
fratture aux deux tables, ou à la table in- 
terne , enforte qu’il fe faic ordinairement 
un épanchement fur la dure-mére , ou bien 
cette membrane fe crouve piquée par des 


nel x 
LORS. 5 


j bécane: 
des et he RE ne 2 en LE 


efquilles. En ce cas il faut appliquer une 
ou deux couronnes de vcrépan à cûté de 
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lenfoncemenc pour faire fortir la matiére 
épanchée , ou virer avec des pincerres les 
efquilles qui peuvenc y être. NS 

Quand: une fraéture craverfe une futu- 
re , fur laquelle on ne doit point trépaner 3 
fi le premier crépan qu'on a fair à côté 
ne remédie pas aux accidens , il faut en 
appliquer un autre de l’autre côté. S’il 
y avoit une efquille d’os engagée entre le 
crane & la dure-mére, qu’on ne pütr pas 
tirer par le premier crou, on en feroit un 
autre prés de la piéce pour l’extraire. On 
multiplie même les couronnes de crépan 
fuivanc le befoin; car on n’a pas toujours 
le bonheur de rencontrer l’endroit de lé- 
panchement ou de l’efquille après le cre- 
pan. S'il y a quelque piéce d’os enfon- 
cée , on la relévera avec un élévaroire , 
* en faifanc l’opération du trépan, lorfque la 
fcieure de los devient rouge , c’eft une 
preuve qu’on eft arrivé au diploé. Alors, 
comme la table interne eft plus mince que 
l’externe , il fauc la fcier avec précaution 
_ & légéremenc , crainte que la couronne 
ne s'enfonce cout d’un coup & ne blefle 
la dure-mére , ce qui cauferoic des acci- 
dens fâcheux. 

Il eft cependant à remarquer qu’il ne 
fe crouve point de diploé en certains en- 
droits du crane , & que les deux cables 
femblent confondues lune avec autre , 
telles fonc les foffes de loccipiral & du 
) coronal , & quelques fofles fuperficielles 2. 
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femblables aux impreflions qu on autoic fais: 
ces avec le bout du doigc à la face inter= 


ne & fupérieure du front , & le long à 


côté de la future fagicrale, Si l’on s’atten- « 


doit à voir rougir la fcieure en ces endroits, 
on fe tromperoir. Il fauc donc fcier plus 
légérement en foucenanc la couronne du 
trépan à caufe du peu d’é paiffeur du crane. 

Le trépan fair , & la piéce d’os qu’on 
a fciée érant enlevée ,; on coupe avec le 
couteau lenciculaire , les inégalités que la 
couronne a laiflées à la circonférence inrer- 
ne du trou, crainte que la dure-mére n’en 
foit bleflée ; enfuice on fait forcir le fang 
ou le pus épanché fous le crane ; & pour 
en faciliter l’ifue, on fait faire une gran- 


de infpiration au Malade , & on lui fait ! 


recenir fon haleine , afin que le diaftole du 
cerveau étant augmentée, la matiére foit 
chaflée vers le crou. Pendant ce cems-là 
on abaïffe un peu la dure-mére avec le mé- 


ningophylax , pour l'empêcher de boucher ! 
ouverture , & on reçoit le fang ou la ma- : 


tiére qui en fort avec une éponge. 

Il arrive quelquefois que la matiére 
_épanchée fe crouve au-deflous de la dure- 
mére, & qu’il n’en peur rien fortir par le 


trou du crépan. Alors cetre membrane s’é- ! 
léve en tumeur par l'ouverture où elle crou- * 
ve! moins de refiftance. En ce cas on eft” 
obligé d’ouvrir la rumeur délicatement avec « 


un biftouri courbe ,; de peur d’offenfer le 
cerveau , & par ce moyen on donne iflue 


LI 
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à la matiére. Il eft vrai qu’en cette oc 
 cafion le Malade eft en crès- grand dan. 
 ger : mais il vaut mieux faire cette tenta- 
bove, que de le laifler périr faute d’un fe- 
| cours qui peut réuflir. 

_ Quoique les deux méninges & même la 
fubftance corticale du cerveau fotenc blef. 
fées , & que par conféquenc le Malade 
coure grand rifque de perdre la vie ; on 
ne doit cependant pas l’abandonner à fon 
_ malheureux forc, puifqu’on en a vu qui 
en fonc revenus. On le panfera avec un 
findon ou des plumaceaux plus où moins 
grands, fuivant l’ouverture , trempés dans 
quelque baume fpiricueux un peu chaud, 
Le baume de Fioravenc ou celui du Pé- 
rou , font fort convenables. André de Lx 
Croix eftime celui qui eft fait avec partie 
égale d'huile de cérébenchine, d’efprit de 
vin , & de fyrop de rofes féches. Le 
miel rofar, ou le fyrop de rofes feches, 
avec une croifiéme partie d’efprit de vin, 
ou d’eau chériacale, eft aufli fort effica 
ce. On doic évier vous les remédes gras 
& huileux ; ils enflammeroient les ménin« 
ges & le cerveau , & les feroientc corrome 
pre. Mais on merctra entre les lévres de 
la plaie un digeftif doux. 

Après avoir détaché les inégalités que 
la couronne du crépan avoit faites , enle- 
vé les efquilles d’os qui pouvoient y étre: 
engagées, & donné ifüe au fang ou au 
pus épanché , on met fur la dure-mére ur! 


> 
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findon de toilé coupé en rond, attaché. 
par le milieu avec un fil, & rrempédans” 
de Pefprit de vin. Il doit être un peu plus” 
grand que le crou, afin qu'il puifle s’en-" 
gager entre la membrane & le crane, & 
s’y. maintenir. Enfuite on remplit le trou. 
du trépan avec deux ou crois plumaceaux 
imbus d’efpric de vin ou de baume de. 
Fioravenr. On en met fur le crane un ou 
deux plus grands , crempés aufli dans la 
même liqueur ; on acheve de panfer la plaie. 
avec des plumaceaux chargés d’un digef-: 
tif, on couvre le tour avec des compref- 
fes trempées dans de Phuile rofac ou d’hy- 
pericum animée d’un peu d’eau-de-vie , & 
lon affujeccit lappareil avec le couvre- 
chef. On panfe le Bleffé deux fois par 
jour fi l’épanchemenc & la fuppuration 
font abondans. Quand il ne fort plus rien, 
on laiffle refermer le trou du crépan par 
le moyen du cal qui s’y forme. 

Lorfque les méninges & la fubftance « 
corticale du cerveau ont fouffert une folu. 
tion de continuité , il forc fouvent par le | 
rou de la fraéture , fi elle eft aflez large , ! 
ou par celui du trépan, des champignons » 
ou chairs fongueufes qui croiffent en peu … 
de tems, & qui s’élévent quelquefois beau- : 
coup au -deflus du crane & des régumens. ? 
Ces excroiffances viennent de la fubftance 
même du cerveau qui ne trouvant plus de ré-# 
fiftance de la parc du crane enlevé par le. 
£répan ou par la fraéture , force cet endroit 


> 
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Au diftingue-c’on dans ces champignons, 
en les ouvranc , une fubftance cortica- 

le ou cendrée, & une fubftance blanche 

comme dans le cerveau. Comme ils fe 

corrompenc & fe gangrénent facilement , 

: 1l faut les couper ävec des cifeaux, & ache- 

ver de les confümer par des tropiques ; mais 

il n’en faut employer que de doux, & évi- 
cer vous les âcres capables d’irricer les mé- 

. ninges. La poudre d’égale partie de Sa- 

> bine & d’Ochre eft un bon reméde dont 
Paré fe fervoit. On eltime aufi la pou- 
dre de Scœnanthe & de Spicanard. Les 

abforbans cerreux , comme la corne de 
cerf calcinée , la cérufe , la pierre pon- 
ce , la cuchie , lariftoloche ronde , lalun 

“calciné , la craye de Briançon, & autres 
femblables, feuls ou mêlés enfemble , fonc 

| convenables. Voyez le chapitre VIII. de 

notre livre des plaies donc nous avons 
excraic plufñeurs chofes qui conviennent aux 
fractures du crane. Si ces champignons de- 

-venoientc chancreux , on employeroit les 

» remédes que nous avons rapportés en parlant 
du cancer dans le traité des Tumeurs. 

: Ti eft effentiel , dans roures les frattures 

pe crane , de cenir le Malade à une diére 
zrès-exacte , ne lui permertant que de lé 

se bouillons de crois heures en crois heures, 
quelques cuillerées de gélée de viande dans 
 l’incervalle , & routes les dernies heures un 
verre ciéde d’une légére prifane de chien- 
“denc & de réglifle , ou de quelqu’autre 


gt, 


PS 
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convenable. On aura foin de le faigner deux; 
ou crois fois par jour dans le commence- | 
ment , particuliérement du pied pour dimi- 
nuer la plénitude des vaiffleaux de la rêre , 
& prévenir ou calmer l’inflammation , fur- 
tout s’il y a des fignes de commotion au 
cerveau. On lui fera garder le lit, on ne 
l’expofera point à la lumiére , crainte qu’el- 
le ne caufe crop d’ébranlemenc aux nerfs 
optiques. On échauffera l’air à vous les 
panfemens par le moyen de quelques ré- 
chauds de braife | & non de charbon qui 
pourroit l’enrêrer. Quand le cal fera for- " 
mé, on travaillera à la réunion de la plaie ! 
en. la panfant placement avec quelques. plu- 
maceaux chargés de baume d’arceus ou 
de quelqu’autre onguent convenable , & " 
on putgera le Malade plufieurs fois. 


CHAPITREIX. L 


De la Ftabuve du nez. 


TT 
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D) Eux perics os minces, un peu con- 
7 yexes en dehors , concaves en de= * 
dans, de figure prefque carrée ; mais un, 
peu plus longs que larges, compofent par 
leur union la partie fupérieure de la voute, 
du nez. Le long de leur partie antérieure , 
par laquelle ils fonc joinrs enfemble, ils/, 

forment en dedans une rainure longieud | e 


oi 


à 
= 


n us 
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| male qui reçoit la lame offeufe de l’éthmoïde 
fur laquelle. ils fonc appuyés. Ces deux os 
. peuvent être cafés & enfoncés féparémenc 
ou cous deux enfemble par des inftrumens 
contondans , par des coups d’armes à feu, 
par une chute fur quelque corps dur ; fepa- 
, rément quand le coup ne porte que fur. 
lun des côtés du nez; rous deux enfem. 
à ble , lorfque: le coup porte fur leur union, 
À c’eft-à-dire , fur le dos du nez. En ce 
. cas la lame offeufe qui les fourienc eft auf- 
if fraéturée. Il peur arriver cependant par 
ces fortes de coups, que l’un des deux os 
foir café, & que l’autre ne fe crouve qu’en- 
foncé. Un coup d’inftrumenc cranchanc peut 
aufli couper ou fendre ces deux os rorale- 
Linent ou en partie. La fraéture du nez 
eft avec plaie ou fans plaie, avec perte 
de fubftance ou fans perte de fubftance, 
* la playe peur être feulement en dehors, 
ou en dehors & en dedans. 
Il n’eft pas difficile de connoitre la frac : 
-rure du nez dans fon commencement. Quand 
Pan des os eft café, il y a une cavité au 
| côté du nez, & une éminence en dedans. 
Si les deux os font rompus fans perte de 
‘fubftance , la partie fupérieure du nez eft. 
 enfoncée , & l’on a de la peine à refpirer 
par les narines ; mais lorfque le nez eft 
enflé & enflammé , il n’eft pas fi facile. 
de diftinguer la fraéture ; on peut cepen-. 
\darit la reconnoître par le coucher & par 
Ja tumeur qui eft dans les narines, 


doses ce 
# da 
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Ordinairement la fraéture du nezun’eft 
point dangereufe, à moins que la violen- 
ce du coup n'ait caufé une commotion au! 
cerveau ; mais il fauc faire la réduétion des 
os fraéturés le plurôc qu’il eft poñlible , 
parce qu’en dix jours le cal ayant coûtu- 
me de fe former , l’on ne feroic plus à 

cems de faire l’opération. 

Pour réduire un des os du nez fratturé 1 
& enfoncé, on introduit d’une main dans 
la narine offenfée une élévaroire. garni de 2 
linge , & on réléve los pendant qu’on tient M 
l’autre main fur le nez pour faire la con- 
formation , & empêcher que los ne s'é « 
léve crop. Quand les deux os font cafés , 
ils fe relévenc & fe réduifenc fouvent en- # 
femble par cetre feule opération. S’il ny … 
en a qu’un de réduit, il faut pañler Pélé- M 
varoire dans l’autre narine, & faire la mê- 
me chofe. + 

La réduétion faite, s'il n’y a pübie #s < 
plaie ; on mer fur le nez une comprefle 
crempée dans de l’eau vulneraire ou de l’eau # 
de-vie , & par- deflus celles-ci on enap- « 
plique une autre affez grande pour couvrir M 
les yeux & le front. On aflujectit l’appa- Li 
reil avec un mouchoir lâche pour ne point æ 
comptimer le nez ni les yeux. On conti: M 
nue de panfer ainfi le Malade deux fois par M : 
jour jufqu’à parfaire guérifon. Les cannules 
& les centres de linge que les anciens con- { 
feilloienc d'introduire dans les narines après! : 
la réduétion , pour foutenir les os du + Fi 

- {onçn 
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font inutiles. Lorfque ces os font bienré. 
duirs , ils fe foutiennent d'eux-mêmes GER 
mais il eft bon d’y mertre des bourdon- 
nets trempés dans l’eau vuneraire ou l’eau- 
de-vie pour fervir plutôt de reméde que 
d’appui , & les renouveller de cems en téms 
jufqu’à ce que la douleur & linflamma- 
tion foient pañlées. 

Si la fraéture eft accompagnée de plate , 
& faite par inftrumenc cranchanc fans per- 
ce de fubftance , après la réduétion, onen 


» rapproche les lévres, on les maintient rap- 


prochées par le moyen de la farure feche, 
ou avec de petites compreffles. On mer 


- furla plaie un plumaceau ou une compref. 
| fe crempée dans le baume de Fioravent , 


& l’on afflujerti le cout avec un bandage 
unifant , cel qu’eft celui qu’on appelle la 
Fronde , évitant de crop comprimer la blef. 
fure. 


Lorfque la plaie eft contufe, il eft né 


. ceflaire de la faire fuppurer. Entreprendre 
de la deffécher & cicacrifer par des copi- 


. ques fpiritueux, ce feroic y attirer une in- 


flammation qui pourroit avoir de mauvai- 
fes fuites. On chargera donc le pluma- 
ceau d’un digeftif propre à ramollir &_ hu- 


. mecter les lévres de la plaie, tel qu’eft le 


digeftif ordinaire faic avec la térébenthine, 


- les jaunes d'œufs & l’huile d’hypéricum, 


ou l’un de ceux que nous avons décrits 


. dans le Livre des Plaies, Chapitre II. Le 


Tome. 7, Parr. TE, 


nbaume d’Arceus & l’onguenr d’Alcheæ, 
DT 


ne 


74 Fraëtures du nez. 

fonc aufli convenables. Mais f l’inflam- 
mation & la rumeur éroient confdérables, 
il faudroit appliquer par-defflus le pluma- 
ceau, un cataplâme émollienc & adoucif- 
fint, comme celui de lait, de mie de pain, 
de ‘aunes d'œufs, de faffran & d’huile de 
lys; ou celui de lait & de farine de lin; 
ou celui qui et compofé d'herbes & de 
fleurs émollientes. Voyez le Chapitre des 
Plaies contufes ci-deflus cité. 

Quand la fraéture fe rrouve avec perte 
de fubftance , comme il eft ordinaire aux 
plaies d’armes à feu , & qu'il y a plaie 
en dehors & en dedans du nez , après 
avoir té les efquilles, ou replacé les pié- 
ces qui ne font pas détachées, on. met- 
ra d’abord de la charpie feche fur los 
fraturé, un bourdonnet fec dans la nari- 
ne offenfée, & fur la plaie extérieure un 
plumaceau enduit d’un digeftif animé d’eau- 
de-vie , ou fait avec parties égales de ré- 
rébenchine , de jaunes d'œufs & de vin 
blanc: car quoique cette plaie foit de la 
nature des plaies contufes ; qu’il faut par, 
conféquent faire fuppurer ,: comme cou- 
ces les plaies d’armes à feu ont de la dif. 
poficion à la mortification & à la gangré- 


né , il eft néceffaire d'employer des topi=. 


ques capables de prévenir cer accident. 
Aux autres panfemens on imbibera la char- 
pie d’eau-de-vie , ou d’efprit de vin, ou, 

de baume de Fioravent , ainfi que le bour:, 


art 
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Continuera le diveitif, & quand lexfolia.… 
tion fera faire , & le cal formé, on dé- 
tergera l’ulcére ayéc le mondificarif ee 
che, enfüice on mettra un plumaceau fec 
deffus , & un emplâtre de Nuremberx 
où autre femblable pour laiflr former la 
cicatrice. F0? 

On n’oubliera pas de faigner le Malade 
autant que linflammation l’exigera > CO 
que les forces le permettront. S'il ya des 
fignes de commotion au cerveau , on le 

 faignera plufieurs fois du pied |, & l’on 
prefcrira une diére exaéte, humectante & 
rafraichiffante. 


CHAPITRE X. 
De la Frafture de la Machoire Inférieure. 


ES Machoire inférieure n’eft pas fi fu 
jette aux fraétures que la plupart des 
autres os. C’eft un mobile qui ne pré 
fente pas un appui fi folide aux coups qu’il 
PEUT recevoir. Ses deux articulations en 
- amortiffent en partie la violence > & les 
dents, tant fupérieures qu’inférieures , en 
Partageant le mouvement. Cependant cet- 
té machoïre eft quelquefois caflée en tra- 
vers , c’eft-à-dire , felon fa largeur ; quel- 


 quefois elle eft rompue en plufeurs MOL« 
)Ceaux, 6 | 
Di. 
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La fratture de cerre partie eft fimple ou 
| compliquée. Dans la fraéture en cravers, 
il arrive ordinairement guére de déplace- 
ment des piéces cafées. Il eft rare qu’el- 
les pañlenc l’une fur l’autre; il n’y a point 
de mufcles qui les y attirent: mais le cro- 
taphyre & le maflecer peuvent virer l’an- 
gle de la machoiïre en haut, pendant que 
la portion antérieure baifle par fon propre 


poids ; ainfi la partie poftérieure peut être 


plus élevée que l’ancérieure. En ce cas, 
les dents de celle-ci feroient plus bafles que 
celles de Pautre, D'ailleurs on remarque- 
roit une inégalité à la bafe de la machoi- 
re. Quand il n’y a point de déplacement, 
il n’eft pas fi facile de connoirre la frac- 
ture. On peut cependant s’en appercevoir 
baiffanc avec la main la partie antérieure 
de la machoïre , pendant qu'avec l’autre 
main on éleve la partie poftérieure ; car 
alors on fenc & on entend la crépiration 
que font les deux os rompus en fe frot- 


vanc l’un contre l’autre. Lorfque la ma- # 


choire eft rompue & brifée en plufeurs 
morceaux , on le reconnoit facilement au 
coucher. Si la frature eft compliquée:, 


c’eft-à-dire , accompagnée de plaie , lavue M 


feule fufic pour s’en appercevoir. 


La fraéture fimple de la machoire ia- 


férieure fans déplatement , n’eft poinc 


dangereufe , elle fe réunit ordinairement 


en vingt-quatre jours, pourvû qu'il ne 
furvienne poinc d’inflammation dansle 
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commencement : mais fi cer accident s’y 
joint , & qu’en conféquence, la guérifon 
en foit rerardée, les dents fe gâtrenr & 
deviennent inutiles, fuivanc l’obfervarion 
d’Hipocrate , Liu. des Articles , Article 29. 
Quand le déplacement eft confidérable , 
il y a du danger, parce que le cordon de 
nerf qui vient de la maxillaire inférieure, 
branche poftérieure de la cinquiéme paire , 
& qui pañle dans le conduit de cer os avec 
les vaifleaux fanguins, étanc ciraillé ou dé- 
chiré , caufe des douleurs capables d’exci- 
ter des convulfions ; & comme le peric 
nerf qui s'infinue dans la caifle du ram- 
bour, eft aufli un rameau de la branche 
maxillaire inférieure , les ébranlemens qu’il 
reçoit du tiraillement. du nerf de la ma- 
choïre , caufenc fouvent un bourdonne- 
ment dans l'oreille du côté de la fraéture. 
Lorfque la machoiïre eft caflée près de 
Pangle , il furvienc un écoulement copieux 
de falive par la compreflion des glandes 
parorides & maxillaires. 

La fraéture de la machoïte inférieure 
fans déplacement n’a pas befoin de réduc- 
tion ; il fuffit de la maintenir en ficuation 
par le moyen d’un bandage convenable , 
après y avoir appliqué des conpreffes 
crempées dans l’eau-de-vie. Quand il y a 
déplacement dans la fracture cranfverfe, & 
que cependant les deux bours de l’os fe 
rouchent encore en partie ; on met le 
doigc indice d’une main, & celui du mi- 

D fi; 
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lieu garnis de linge dans la bouche für . 


une portion de la machoire, & le pouce 
en dehors fous le menton ; on embraffë 
Vautre portion avec les doigts de laurre 
main de la même maniére, & on reléve 
Vune , pendanr qu’on baifle l’autre, en 
faifant une légére exrenfon , s’il eft nécef- 
faire | jufqu’à ce que les dents foient ran- 
gées fur la même ligne, & qu’en.gliffant 
le pouce le long de la-bafe de la machoire, 
on mappercoive aucure inégaliré. 

Mais fi les deux piéces d'os étoient tel- 
lement déplacées , qu’elles avançafñlenc 
Pune far laucre ; alors ïl faudroic faire 
une extenfion & une contre-extenfion fuf- 
fifantes pour les réduire , ce qui n’eft pas 
bien facile. Pour y réuflir, un aide embraf- 
fanc la cêce du Malade , & l’appuyanc-fur 
fa poitrine, mertra dans la bouche le doige 
indice garni de linge , & lappuyera forre- 
ment fur la racine de l’apophyfe coronoï- 
de, en poufñant en arriere cette portion 
poftérieure de la machoire, pendant que 
le Chirurgien, cenant la portion antérieure 
avec le doigc indice , & le doigr du milieu, 
auf garnis de linge , & placés fur les dents 
& fous la langue & le pouce dela même 
main fous le menton, ctirera cette portion 
en devant , jufqu’à ce que les:deux bouts 
de l'os rompu puiffenc fe remertre vis-avis 
Pun de laucre ; & pendant ce tems-là àl 
fera la conformation avec lautre main. 
Quelques-uns , fans employer d’aide , pour 


vempian Jere 


“ 


 Fraflure de la machoire inférieure. 79 
la contre-exrenfon , la fonr eux-mêmes avec 
le doigr indice d’une main ; pendant qu’ils 
font l’extenfion avec l’autre main. La ré- 
duétion faite , la conformation fe fair aifé- 
ment , il ne s’agit que de placer les deux 
bouts de l’os bien vis-à-vis l’un de l’autre. 
Si la fraéture étoir à la fymphyfe du men- 
ton , ce qui peut arriver dans les enfans, 
on embrafleroit la machoire de chaque 
côté, avec les doigts dans la bouche & 
les pouces deflous le menton, & lon fe- 
roit la conformation -en merrant les deux por- 
tions vis-à-vis Pune de Paucre. 

Après avoir faic la réduéttion, on appro- 
che la machotre inférieure de la fupérieu- 
re , pour lui fervir d'appui , afin d’aflujet- 
tir les deux bours de l’os dans leur firua- 
ion naturelle. Fabrice d’Aquapendente loir 
enfemble non feulemenc les déux dents. 
proche de la fraéture , mais aufi pluficurs 
autres, foit avec un fil d’or , dont Hipo- 
crare fe fervoic , foirt avec un fil de foie, 
ou un crin de cheval, jufqu’a ce que le 
cal für formé : mais quand les machoires 
font garnies de dents qui fe répondent 
exattement , & que l’inférieure eft bien 
fourenue par le bandage , cerre hHgarure eft 
inutile. S'il y avoir dt vuide entre les 
deux machoires , par la perte ou le défauc 
des dents , il faudroit le remplir avec des 
comprefles, pour rendre lappui égal. En- 
fuite on met fur la fraéture des compref- 
fes imbues d’eau-de-vie, Quelque-uns ajoy- 
D iv 


60 Fraëture de la machoire inftrieure. 
cent un carton fendu par les deux bouts, 
“un peu échancré par le haut pour s’ajufter 
à la figure du menton ou de la machoi- 
re ; & l’on fourienc le tour avec la fron- 
de ou menronniére ; c’eit-à-dire avec une 
bande large de deux ou crois travers de 
doigt , longue d’environ crois quarts , qu’on 
fend en deux fuivanc fa longueur , jufqu’à 
trois ou quatre travers de doigr du mi- 
lieu , pour faire quacre chefs. Ce milieu 
doit avoir aufli une ouverture à l’endroic 
du menton, pour l’embraffer plus éxacte- 
ment. On applique cerre bande par le mi- 
lieu fur le menton, & par-deflus les 
compreffes & le carton taillé d’une figu- 
re convenable , fi l’on en veüur merctre un. 
On arrache les deux chefs inférieurs de 
cerre’ fronde au haut de la têce fur le 
bonnet ; & l’on conduit les deux fupérieurs 
derriere la nuque où on les lie, ou bien 
on les arrache au bas du bonnet. On peut 
fe fervir aufli du bandage appellé cheweffre. 
Si rien n’oblige de lever l'appareil , on le 
laiffera le plus longrems qu’il fera poñfible. 
Quand la fracture cranfverfe de certe 
machoire eft accompagnée de plaie, on 
commence par la réduétion de la mamiére 
que nous avons dite ; enfuite on rappro- 
che les chairs, & on rente la réunion qui 
peut réuflir fans exfoliarion de l'os. On 
tient les lévres de la plaie rapprochées, par © 
le moyen des comprefles, ou de la furu- ” 
re feche, & de la fronde ou autre ban- 
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dage unifflant. Pour procurer la réunion, 
on employe l’eau-de-vie , l’eau vulnéraire, 
le baume de Fioravenr ou quelqu’autre 
baume fpiricueux, donc on imbibe les plu- 
maceaux & les comprefles ; mais fi les 
chairs étoient tellement contufes, qu'il 
fût néceffaire de les faire fuppurer, on fe 
ferviroic d’un digeftif convenable. Lorfque 
les os fonc brifés ou cafés en plufieurs 
morceaux , comme il arrive fouvent dans 
les fractures faires par armes à feu, il fauc 
éxaminer s’il n’y a point d’efquilles fépa- 
rées du corps de los , qui ne puifenc pas 
s’y réunir, & les cirer avec de pincerres 
ou quelqu’autre inftrumenr. Si la plaie 
écoit crop perice, on lagrandiroit pour en 
faciliter l'extraction. On aura foin de ré- 
duire les autres piéces d’os. fratturées, de 
maniére qu’elles ne bleffent point les chairs, 
& on panfera la plaie avec les remédes 
convenables aux plaies d’armes à feu, cels 
que fonc les digeftifs animés , dont on a 
déja parlé dans le chapitre précédent, & 
dans le livre des Piaies On panfera le 
Bleñé uue ou deux fois par jour, fans 
caindre qu’en levant lPappareil les os fe dé- 
placent. Lorfqu’ils fonc réduirs , ils fe 
maintiennent facilement, parce qu’il ny 
a point de mufcles qui les forcenr. Quand 
la plaie pénécre dans la bouche , l’écoule- 
ment de la falive la rend crès-féride ; ce 
qu’il faucrâcher d’évireren empéchant,antanc 
qu'il eft poffible , qu’elle n’en .e abreuvée. 

V 
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Il ne faut pas manquer de faiener d’abord 
le Malade , & de réicérer plufieurs fois La. 
faignée , particuliérement quand il y a 


plaie & inflammation: On ne le nourrira 
que de bouillons qu’on lui fera prendre 
avec un biberon à bec plat, afin quil ne 
foit pas obligé d'ouvrir la bouche. On 
lui défendra de parler, de faire aucun 
mouvement de la machoire, & de fe cou- 
cher fur le côté de la rêre , craince que 
la partie fracturée ne fe dérange. 


CHAPINRENS 
De la Fraëture de la Clavicule. 


A clavicule eft par fa ficuarion un des 

os le plus expofé à êcre café, & en 
même tcems le plus fujec au déplacement 
dans fa fraéture. En effec elle n’eft point 
couverte de mufcles qui puifflent amoruir la 
violence des coups ; fon corps s’avance 
antérieurement en dehors , & poftérieu- 
rement porce à faux, n'étant appuyé que 
par fes extrémités ; difpofitions qui la ren- 
dent propre à recevoir cout lPefforc & vou- 
ce l’impreflion des agens externes ; & com- 
me l’ufage de la clavicule eft de fervir de 
point d'appui à l’omoplare , en la recenane 
à la partie poftérieure de la poitrine , & 
empêchant le bras de fe porter en devants 
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que fon articulation avec lacromion ne lui 
permet prefque poine de mouvement , n’en 
ayant de fenfible qu’à fon articulation avec 
‘le fternum ; que par conféquent elle eft 
és. “obligée de fuivre le mouvement de l’épau- 
‘le ; il arrive que lorfqu’elle vient à fe rom- 
pre, lPomoplare , privée de cet appui, ar- 
tirée d’ailleurs par le perit pettoral , fe por- 
te en devanc, & la portion de la clavicu- 
le jointe à l’acromion, contrainte d’obéir 
au mouvement de l’épaule , s’avance vers 
la partie antérieure de la poitrine, &x paf. 
fe par-deflous la portion qui eft du côté 
du fternum. La partie fupérieure du bras, 
méranc plus pour lors fourenue par la cla- 
vicule , & cédanc à l’action du grand pec- 
coral qui Papproche de la poitrine, & à fon 
propre poids qui Pactire en enbas, porte 
certe portion externe de fa clavicule en 
deffous , pendantc que la portion du côté 
du fternum, foutenue par le mufcle fter. 
 noclinomaftoïdien, demeure fable , & mé. 
me eft plurôt relevée qu’abaifiée. Par [OU 
es ces raifons , la clavicule rompue fe dé. 
place aifément. 

La clavicule peur fe caffer en travers ou 
obliquement , en deux ou en plufeurs 
piéces , avec plaie ou fans plaie , par inftru- 
ment cranchant ou contondant , par chure 
ou par coups d'armes à feu. 

Les fignes de certe fracture fe manifef- 
“tent principalement à la vue & au coucher. 
Nous voyons que la clavicule eit caffée, 
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quind elle eft enfoncée ; quand le bras 
combe fur la poicrine ; quand l’efpace qui 
eft entre l'épaule & le fternum,, eft plus 
court du côté malade que du côté -fain. 
Nous connoïfflons par le coucher s’il y a 
fracture , & de quelle efpéce elle eft. Le 
bruic que font les pieces d’os quand on les 
remue , & la douleur exceflive que le Blef- 
fé y fenc , fonc encore. des preuves , qui 
jointes ‘aux autres fignes , confirment Je 
diagnoflic. 

Le prognoftic eft femblable à celui des 
autres fractures en général. Il eft facile de 
réduire la fracture de la clavicule , mais 
très-difficile de la maintenir réduite ; par- 
ce qu'on ne fçauroit l’encourer avec le ban- 
dage comme on fait le bras ou la jambe ; 
& comme les #bouts ont peu de diamétre 
pour s'appuyer mutuellement, & qu'ils ont 
beaucoup de difpofirion à s’avancer l’un fur 
Vaucre ; par les ratfons que nous avons al- 
leguées F pas peu de mouvement que le 
Blefe fafle, ils fe dérangenc bientôr. On 
peur juger de-là que la frature oblique fe 
maintient encore moins dans fa réduction 
que la cranfverfe ; puifque dans celle-là 
les deux portions rompues glifenc aifément 
l’une fur l’autre ; au heu que dans celle- 
ci, elles trouvent en elles-mêmes un ap- 
pui reciproque , quoique médiocre. La frac- 
ture fimple de la clavicule fe guérit ordi- 


nairement en vingt-quatre jours: mais. fi M 


les piéces rompues fe réuniflenc fans être: 
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bien remifes, le'cal eft crès-difforme, & 
même l'arc a bien de la peine à remédier 
à ce défaut, particuliérement dans la frac- 
ture oblique ; ce qui rend la clavicule plus 
courte. , 

. Pour réduire la clavicule , il s’agit de 
faire une excenfion & une contre-extenfon 
fuffifances , afin de pouvoir replacer les os 
dans leur ficuation naturelle. On peut y 
réuflir en différences maniéres. Les uns 
font afleoir le Malade fur un tabourec ou 
fur une _chaife bafle. Un aide placé par 
derriére lui prend les deux épaules , avec 
les mains, lui applique fon genou contre 
le dos entre les omoplares , & acrire éga- 
Jemenc à lui les épaules pendane qu’il pouf- 
_Æe le corps en devant avec le genou. Il faic 
par ce moyen l’extenfion & la contre-ex- 
renfon de la clavicule.e Quand lOpéra- 
teur qui doic êcre; devant le Malade , s’ap- 
perçoir que les extenfons fonc fufffantes., 
1l fair avec les doigts la conformation de 
la clavicule , en remettant fes piéces rom- 
pues dans leur ficuarion naturelle. On pour- 
roit placer le Malade le dos contre un pi- 
lier rond & rembourré , qui feroic le mé- 
me effet que le genou. Daurres le font 
coucher fur un oreiller rond , long & fer- 
me, placé fous l’épine entre les omopla- 
tes, & aflez gros pour. qu’il puifle pouf- 
fer le corps en devant, & que les épau- 
les portent à faux. Alors deux aides un de 
Chaque côté, abaiflenc les épaules avec Les 
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mains. Par ce moyen ils fonc écarter & 
relever les piéces rompues , & lPOpéra- 
- reur les réduir en même-tems. Ces crois 
méthodes reviennent au même. Quelques- 
uns mettent une pelore fous l’aiffelle du 
côté malade | & approchenc le bras vers 
les côtés , pour faire écarter l'épaule en 
dehors ;, & avec la clavieule qui eft obli- 
gée de fuivre fon mouvement: maïs l’ex- 
cenfion & la contre-extenfion ne s’en font 
pas fi bien. 

Après que la clavicule eft réduire , le 
Chirurgien la fait maintenir par un aide, 
pendant qu’il applique lPappareil, qui con- 
fifte à mercre cout le long deux clavicules 
une compreffle longue d’environ deux tiers 
d’aunes , large de deux cravers d2 doigt, 
trempée dans lefprit de vin , par - deflus 
les bouts de laquelle on pañle une bande 
longue d’environ trois aunes fur deux cra- 
vers de doigt de large, pour faire une ef- 
péce de 8 de chiffre renverfé , donc les 
croifés fonc derriére le dos entre les épau- 
les. Pour faire ce bandage , on pañle d’a- 
bord le bout de la bande fur la partie ex- 
terne de la clavicule faine ; on conduir le 
rouleau par-deflus l’épaule pour venir paf- 
fer fous l’aiflelle par-deflis une pelore de 
linge, qu’on a mife dans fa cavité , crain- 
te que le bandage n’écorche le Malade. 


On fait un ou deux circuirs au tour de cet- 


re épaule pour bien embrañfer l’acromion : 
enfhite on pañle le chef de la bande der- 
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siére le. dos pour venir faire un femblable 
circuit autour de l’autre épaule , ayant gar- 
ni aufli certe aiffelle d’une pelote de lin- 
ge ; on conduit la bande derriére le dos 
pour croifer le premier cour ; on revient 
pañler fous l’autre aiflelle ; on remonte la 
bande par-deflus l'épaule ; on la pañle der- 
riére le dos pour croifer le fecond cour ; 
on repañle fous l’aifelle du côté malade , 
& l’on continue à faire des cours de 8 
de chiffre, jufqu’à la fin de la bande. Ce 
bandage embraffant les épaules par le dos, 
les recire en arriére , & entretient coujours 
l’excenfion & la contre-extenfion de la cla- 
vicule. 

… Ce premier bandage fair, on met au-def- 
fus de la clavicule réduire , pour remplir 
le vuide , des tempons de charpie , que 
quelques-uns trempent dans des blancs 
d'œufs battus , avec de l’eau-de-vie , d’au- 
res dans de l’eau -de-vie feule. On les 
couvre d’une comprefle ; on en applique 
une autre au-deflous de la clavicule, trem- 
pée aufli dans l’eau-de-vie ; on couvre le 
cout avec une grande comprefle , & on 
fourienc Pappareil par le moyen du banda- 
ge appellé la Capeline , qui fe fait avec 
une bande longue d’environ fix aunes , fur 
quatre doigts de large , roulée à deux chefs. 
On mec un des chefs fur la clavicule 3 
on pañle l’autre chef obliquement derriére 
le dos pour venir par-deflous l’aiflelle fur 
le premjer chef, en le renverfant pour fais 
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re des doloires. On fait la même chofe 
_avec l’aurre chef, & l’on continue à faire 
des doloires fur-la clavicule , jufau’Ÿ ce 
qu’elle foit aflez couverte. Enfin l’on ar- 
rêce les deux chefs fur les premiers cours. 
Et pour affermir cour le bandage, & em- 
pêcher le 8 de chiffre de gliffer vers le dos 
on renverfe fur la poitrine les deux bouts 
de la longue comprefle, qui eft la premié- 
re qu’on a mife , les faifanc pañer l’un fur 
l’autre , & les atrachant avec des épingles 
au bandage : enfuite on met une pelore 
dans la main, & l’on foutient le bras avec 
une écharpe, ayant foin de placer le coude 
& la main en devant, pour faire retirer la 
clavicule en arriére , par le moyen de la 
tête de lhumerus. 

La cure de la frature de la clavicule 
accompagnée de plaie , n’eft point diffé- 
rense de celle des autres fraétures , où fe 
rouve cette complication. Les faignées & 
le régime ne font pas moins nécefaires , 
foivanc la nature des fymprômes. 


(5) 


CHAPITRE XII. 


Des Fraëlures de VOmoplate. 


Ft n’eft pas fi fujerce à fe caf- 
fer que la plupart des autres os du 
corps. Elle eft reverue de plufieurs muf- 
cles, ë& ficuée fur la partie poftérieure des 
vraies côtes , de maniére que les coups 
qu’elle peur récevoir en font amortis. Ce- 
pendant fon corps & fon apohyfe acro- 
mion plus expofés que fes autres parties, 
fonc quelquefois rompus. Son apophyfe 
coracoïde cachée derriére la tête de Phu- 
merus , & fon col couvert de lPacromion , 
fonc rarement caftés. Mais il n’y a point 
de parties de l’omoplate qui ne puiffenc 
être fracturées par des coups d’armes à feu. 
Quand la frature du corps de lomoplare 
eft longitudinale , c’eft-à-dire, fuivanc la 
longueur de fa bafe , l’apophyfe épineufe 
fe trouve caflée en cravers ; alors il ne 
peut gué re y avoir de déplacement. L’é é- 
minence que fair cette apophyfe , empé- 
che les piéces de pañler l’une fur l’aucre : 
mais quand l’omoplace eft caflée en cra- 
vers ou obliquement , c’eft-à-dire , depuis fa 
côte inférieure jufqu’àa fa bafe , les piéces 
qui n’ont que crès-peu d’épaifleur , peu- 
venc s’engager l’une fur Pauvre par la con: 
craétion des mufcles qui s’y atrachent. 


Oo Fractures de l’omoplate. 
: Le diagnoftic n’eft poinc différent de 
celui des fraétures en général, puifqu'il 


fe vire de la vûe , du coucher & de la 


comparaifon avec la partie faine : mais il 
faut encore. obiferver que la fraéture du 
corps de l’omoplare eft fouvent accompa- 
gnée d’emphyféme; ce qui eft aflez ordi- 
naire aux fortes contufons , qui brifant 
tant dans les folides que dans les liquides, 
les perices cellules qui rcenoient les partcicu- 
les d’air renfermées & parfemées , don- 
nent occafion à ces particules aériennes de 
s'unir enfemble , & de fe dilater. 

La fraéture de lomoplate n’eft dange- 
reufe , qu’aurant qu'elle eft accompagnée 
ou fuivie d’une grande iufammation, de 
violentes douleurs, de févre , de difficul- 


té de refpirer , & d’autres fymprômes f- 


cheux. 
L’omoplate n’eft pas facile à reduire , 


lorfqu’il y a déplacement ; parce qu’on n’a 


pas beaucoup de prife fur elle , & qu’on 
ne peur guére faire d’excenfion & de 
concre-extenfion. Cependant comme: elle 
fuir le mouvement du bras , en faifant 
lever le bras du côté malade en devant 
fur le fronc, le pli du coude vis-à-vis le 
nez ; l’omoplare eft aufli attirée en de- 
vant ; ce qui tient lieu d’excenfion. En 
même - tems le mufcle rhomboïde qui 
-s’actache à la bafe de cer os depuis fon 
apophyfe épineufe , jufqu’à fon angle: infé- 
rieur , retient la partie poftérienre du côté 
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de lépine du dos, & fait par ce moyen 
la contre-extenfion. Ainfi pendant qu’un 
aide vient le bras du Malade dans la firua- 
uon que nous venons de dire , lOpéra- 
teur peut faire la conformation avec fes 
doigts, Après avoir réduic les os , il les 
maintient avec les mains 3; il fait baifler 
doucement le bras & fuit le mouvement 
de l’omoplate jufqu’à ce qu’elle foit dans 
une ficuacion naturelle. La partie pofté- 
sieure des côres fur lefquelles elle fe crou- 
ve alors placée, ferc d'appui à fa face in- 
terne ; & pour maintenir en dehors les os 
réduits, on applique depuis fon apophyfe 
épineufe jufqu’au deflous de l’angle, infé- 
rieur ; des comprefles crempées dans de 
l'eau-de-vie , pour en égaler la hauteur 3 
on les recouvre , ainfi que route Pépaule, 
d’une grande comprefe , & on foutient le 
cout par le moyen du bandage appellé 
Quadriga , ou de celui qu’on nomme 
Etoilé ; enfuire on mec une pelorte de lin. 
ge dans la main, & le bras en écharpe. 

On a foin de faigner beaucoup le Ma. 
lade , particuliéremenc f lPinflammarion , 
la douleur & la difficulté de refpirer font 
confidérables. On lui prefcrit un régime 
humeétanc & rafraichiffant , une diére exac- 
te & un grand repos, lui recommandant 
-de ne faire aucun mouvement de fon bras, 

Lorfque l’omoplate elt caflée en plufeurs 
morceaux , s'ils ne font point feparés du 
corps de los, on tache de les rajufter de 
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manière qu'ils ne puiffent point bleffer les 


Chairs ; mais s’ils écoient abfolument dé- - 


cachés de los & du périofte , & que les 


chairs en fufflenc piquées & offenfées, il: 
faudroit y faire une incifion pour les cirer ,. 


& enfuite panfer la fraéture comme com- 


pliquée avec plaie. Voyez le chapitre fep- 


tiémes. 

Quand lacromion eft fraéturé & enfoncé, 
on tache de le relever avec les doigts en 
les enfonçant le plus avant qu’il eft pofli- 
ble fous certe apophyfe , ainfi que fous l’ex- 
trémité externe de la clavicule , qui étant 
jointe à l’acromion , s’enfonce aufli avec 
dui. Ec afin d’avoir plus de facilité d’avan- 
cer fes doigts, on fai lever le bras du 


Malade pour relâcher le mufcle delroïde. | 
Quelque-uns fonc aflujertir le Malade par » 


derriére le col , lui prennent le coude & 
pouflenc vigoureufement & fubirement l’hu- 
merus cout droit de bas en-haut, afin de 
relever l’acromion avec la rêce de cer os. 
La réduction faire , on applique une com- 
prefe crempée dans l’eau-de-vie |; qu’on 
ne foutient qu’avec un bandage conten- 


tif, pour ne pas comprimer l’acromion : 


enfuice on mec le bras en écharpe , & 
une pelore de linge dans la main. 

Il n’eft pas difficile de réduire la frac- 
ture du col de: l’omoplare: Il fuffic de le- 
ver le coude & de pouffer la rêce de l’hu: 
merus contre la cavité glénoïde , mais il 


eft crés-dificile de la contenir. L’onen 


ei 
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refte ordinairement eftropié ; car la cête 
de l’hurnerus , privée de cer appui ; ne 
peur pas fe mouvoir comme à l’ordinaire. 
Cependant le bandage en 8 de chiffre, 
propofé pour la fraéture de la clavicule , y 
conviendroit. 

Les fraétures de l’omoplate & de fes 
parties, compliquées avec plaie, fe crai- 
tenc comme nous avons dit dans le cha 
picre fepriéme. 


CHAPITRE XIII. 


Des Fraëlures des Côtes. 


1 côtes fonc expofées à être fouvent 
caflées par des contuñons , par des 
chutes & par des coups d'armes à feu , 
toutes caufes contondantes : mais elles 
peuvent aufli être coupées ou caflées par 
des infirumens cranchans , appliqués avec 
violence. Leurs fractures fonc avec plaie, 
ou fans plaie; avec égalité ou fans égali- 
té; c’eft-à-dire , avec des efquilles ou fans 
efquilles, Quand elles font rompues , el- 
les refteñc añlez fouventc fans déplacement ; 
ou leurs piéces fonc enfoncées en dedans, 
ou élevées en dehors. La fraëture dans 
laquelle les piéces fonc enfoncées du cô- 
té de la pleure ou en dedans , fe fair à 
l'endroit même ou l’on reçoit le coup. 
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Celle au contraire où les bouts rompus fe* 
portent en dehors, arrive dans un autre 
endroit que celui fur lequel linftrument: 
contondanc agir. Par exemple , quand les: 
deux extrémités d’une côre font violem- 
ment preflées l’une vers l’autre par des for- 
ces oppofées , elle fe cafe dans l’endroit 
de fon arc qui fait le moins de réfiftance , 
& les deux bouts cafés fe jertenc en de- 
hors, de même qu’un arc ou un demi cer 
ceau fe rompt en dehors , quand on le plie 
par les deux bouts. Par l’aétion de coures 
les caufes que nous venons d’alleguer , il 
n’y a quelquefois qu’une côte de rompue ; 
quelquefois il y en a plufeurs. 

La vue & le coucher nous font connoï- 
re & diftinguer ces différences fractures 
par les inégalités, les éminences ou les 
enfoncemens qu’on y voit, & qu’on y 
fent , fur-vout dans les perfonnes maïgres. 
À ces fignes diagnoftics on ajoute. 1°. La 
crépication ou le bruir que fonc les piéces 
rompues en fe frotrant l’une contre Pautre , » 
lorfqu'on les couche & qu’on les remue, 
2°. La difficulté de refpirer, la roux & 
la douleur vive, femblable à celle des 
pleurétiques , que le Malade reffent. Quand 
la fraéture eft en dedans, ces trois der- 
niers fymprômes font bien plus confidéra= 
bles ; parce que les piéces caflées bleffenc 
la Heute: A l'égard de la crépitation, il! 
ne fau pas la confondre avec le bruic que! 
fait lemphyféme qui accompagne ordinai. 
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tement les forces concufons fur le côtes. 
Cer emphyféme ne manque prefque ja- 
mais de furvenir aufli aux frattures des 
côtes, accompagnées de plaie pénétrante 
dans la poicrine , parce que lair , qui en- 
tre dans certe capacité par la plaie, n’en 
fort pas, facilement , foirt à caufe que fon 
trajet eft crop étroit, ou que fon orifice 
interne ne répond pas à l’excerne ; enforte 
que cer air chañlé de la poicrine dans lex- 
piration , ne pouvant s'échapper, s’intro- 
duic fous la peau & dans les cellules du. 
 corps-graifleux , caufe quelquefois un em- 
phyféme à route la poicrine, qui s'étend 
fouvenc jufqu’au bas-ventre & au fcrorum. 

Si la fraéture des côces eft fimple , fans 
contufon confidérable aux parties voifines, 
& fans inflammation, & que les piéces 

 rompues foient fans déplacement, ou qu’el-. 
les fe jercent en dehors , elle n’eft point 
 dangereufe ; elle fe guérit ordinairement 
en vingt-quatre jours, ou tout au plus en 
‘crente. Mais celles qui fonc accompagnées 
d’une grande contufion , ou de plaie, 
d’inflammation , de fiévre , de difficulté 
de refpirer & d’autres fymprômes qui dé- 
notent que les vifcéres fonc offenfés ; cel- 
les donc les piéces enfoncées bleflenc la 
pleure ou le nerf intercoftal, & caufenc 
un plilegmon interne , une douleur crès- 
vive, une roux infupportable , un crache= 
“nenc. de fang ; celles enfin qui onc per: . 
cé les vaifleaux fanguins, & qui onc pro- 
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duit une hémorragie incerne ou externe, 
fonc crès- fâcheufes & crés-fouvent mor- 
celles, 

Il n’y a point de réduétion à faire dans 
la fracture des côtes , lorfqu’il n’y a au- 
cun déplacement. Il fuffit d’y mettre une 
comprefle crempée dans l’eau - de - vie ou 
l'eau vulnéraire , & de la fourenir avec 
la fervierce. Mais quand les bouts rompus 
fonc enfoncés en dedans , il fauc les faire 
relever jufqu’à ce ‘qu’ils foienc au niveau 
des autfes côres. Si le malade pouvoic 
faire une grande infpiration , terenir fon 
haleine & coufler forcement, il pourroit 
réufir à les chaffer en dehors: mais la 
grande douleur qu’il fouffre l’en empêche. 
Il a donc befoin du fecours du Chirurgien , 
qui pour faire cette opération met une 
main fur le devant de la poitrine, & 
l’autre derriere le dos ; il recommande au 
Malade de faire une grande infpiration, 
& de retenir fon haleine pour faire éle- 
ver les côtes. En même tems il poufle 
: la partie antérieure des côtes rompues vers 
la poftérieure. Par ce moyen 1l oblige les 
bouts cafés de fe jerrer en dehors. Dans « 
‘la fraéture où les -piéces font en dehors ,“ 
il faut les repoufler en dedans jufqu’à ce” 
qu’elles foient égales aux autres côtes , ap-w 
puyant les doigcs, non pas fur la fraéture 
même, mais fur les côtes, pour évicer des 
bleffer la peau & les mufcles contre les 
- inégalités qui fe crouvent aux os rompüss 
Lorfqu’il 
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Lorfqu'il y a des efquilles qui piquenc les 
chairs, la pleure ou le nerf incercoftal , 
& qui caufenc par conféquent de cruelles 
douleurs , & d’aucres fâcheux fymprômes , 
on eft obligé de faire une incifion à la 
peau pour les tirer , ou les couper avec des 
renailles incifives ; malgré cela il furvienc 
encore quelquefois une inflammation phleg- 
moneufe à la pleure , qui peur vénir à 
foppurarion, & le pus perçant & ulcérant 
cette membrane , s’épanche dans la cavité 


* dela poitrine, enforte qac pour l’évacuer, 


on eft obligé de faire l’opéracion de l’em- 
pyéme : mais fi l’abfcès fe imanifeftoit au 
dehors , il faudroic l’ouvrir au plurôt, pour 
prévenir l’ulcéracion de la pleure. Il arrive 


même quelquefois que cette membrane fe 
_crouve adhérente au poumon;en ce cas quoi= 
_ qu’elle foic percée, le pus peur fortir par l’ou- 
_ vercure excerne,fans s’épancher dans la cavité. 


Quand lartére incercoftale eft ouverte 


par quelqu’efquille , il fauc faire une inci= 


fion aflez grande pour pouvoir trouver le 


 vaifleau , & le comprimer , ou le lier ; on 


y applique un ftyprique , afin d'arrêter 
l’hémorragie. Si la pleure eft percée, & 
qu’il ÿ ait un épanchement de fang dans 
la poirrine , on ne peur. fe difpenfer de 


faire Popérarion de l’empyéme pour lui 


| 
| 
| 
| 


donner iffue, à moins que la fraéture ne 
für firuée de  maniére qu’il püt forcir par 
ouverture qu’on y. feroir , ou par la plaie 
* Gui Paccompagneroir. 
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A l'égard de l’appareil & du bandage. ; 
fi la fraéture ‘eff fimplé , de quelqw efpé- | 
ce qu’elle foit, 3 ON Y applique toujours une | 
comprefe quarrée , large d’un demi-pied’, 
crempée . dans l’eau-de-vie ou l’eau vulné- 
raire ; & fi la fraéture eft en dedans , on. 
met ohattdihalement à côté du flernum 
une compreffe longue d’environ demi- 
picd , _épaïffe d’un cravers de doigt , large 
de crois, & une femblable compreffe der- 
riére le dos, afin que les extrémités an- 
térieure & poftérieure des côres rompues, 
étant comprimées par ces deux compref- 
fes, puiffenc obliger les bouts cafés de fe 
porter plucôc en dehors qu’en dedans. On 
affüjettic les compreffes avec la fervierte , 
foutenue du fcapulaire. 

Lorfque la fratture eff en dehors, les ! 
uns mettent par-deflus la premiere com! 
preffe deux petits cartons en faucoir , &! 
far ces cartons encore une comprefe, En | 
fuite un autre grand” carton quarré & long , 4 
& fur le cour une aucré grande comprefe. | 
Les autres fe contentent d'appliquer, fur: 
fa premiere comprefle à côte des bouts # 

cafés , les deux comprefles longirudinales Ciall 
pure » longues de demi-pied , épaiffes d’un 
travers. de doigt. On affujectic auffi Pap- 
pareil avec la fervietre , comme nous ve" 
nons de dire ; ou par le moyen de plufeurs\ 
circulaires qu’on faic autour dela poitrine” 
avec une bande longue d’environ cinq aus" 
nes, large de quatre Hravers de doigé 2. 


: 
} 
+ 
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foutenue aufli avec le fcapulaire. Quelques 
Praticiens , pour empêcher le crop grand 
mouvement des côces dans les roux vio- 
Jences & opiniâtres , fonc par-deflus la fer- 
vietce le bandage appellé Quadriga ou 
Cataphraëtta. On coût quelquefois le ban- 
dage , afin qu’il tienne mieux ;ce qui fe 
peut faire dans les fraëtures fimples où 
l'on n’eft pas obligé de le lever , & dans 
les enfans, parce qu’ils pourroienc le dé- 
tacher ; car on ne le défait guére, à moins 


qu’il ne fe relâche , ou que le Malade 


n’en foic incommodé. Mais dans les frac- 
tures accompagnées de plaie qu'il fauc 


panfer rous les jours , on attache lappareil 


& le bandage avec des épingles, & le 
plus fimple , cel que la ferviecre , eft le 
plus commode. La maniére de panfer ces 
fratures compliquées n’eft point différence 
de celle que nous avons rapportée dans le 
Chapitre fepriéme de ce livre. 

Après avoir accommodé le Malade , on 
aura foin de le faigner aurant que fes For- 
ces le permettront , & que la violence des 
fymprômes léxigera. En même-tems on 


_prefcrira une diete exaéte , humeétance & 


adouciffante, afin de diminuer la quantité 


de fang , de calmer fon agitation , de pré- 


venir ou difliper l’inflammation, de ren- 

dre la refpiration plus douce: & plus libre. 

On évicera cout ce qui:feroit capable de 

. Caufer la roux, qui eft crès-fâcheufe dans 

“cette occafion , où l’on donnera tout ce 
Eij 
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qui fera néceffaire pour l’appaifer. Le Blef- 
Îé fera élevé dans fon lit, plurocañlis que 
couché , & également fourenu, enforte 
que rien ne porte à faux, craince que les 
côtes caflées ne fe dérangenr. Dans cette 
ficuation on lui recommandera le repos & 
la tranquillité , pour faciliter la réunion. 
Nous ne parlons point de la fenre ou 
félure des côtes. Il n’y a point de fignes 
qui faflenc connoïtre certe fraéture incom- 
plerce ; puifqu’il n’y a aucun déplacement, 
aucune inégalité qu’on puifle appercevoir. 
D'aillears la difpoficion méchanique de ces 
os ne prouve pas qu’elle foit poñlible. Les 
fymprômes qui pourroient en impofer, ne 
font ordinairemenc que les effers d’une 
forte contufon : mais quand même elle ar- 
riveroic, il n’y auroic point. d’autre mé-. 
chode à obferver pour la cure que celle 
de La fraéture fimple fans déplacement. 
Nous pañlons aufli fous filence l’enfonce- 
ment des côtes qui ne peut fubfilter qu'avec ! 
la fraêture. Le reforc de ces os difpofés : 
en arc, l’élafticité de leurs cartilages , la 
méchanique de leur articulation , & lac- : 
ion des inufcles qui s’y atrachent , les » 
récabliffenc aufficôc dans leur premiere fitua- # 
tion, dès que la force qui peur les avoir : 
_enfoncés vient à cefler, à moïns qu'ils ne w 
foienc cafés ; auquel cas, fi l’on ne pou- ” 
voit pas réuflir à les remertre par la mé- ” 
chode que nous avons prefcrire au commen- 
cement de la cure, on ne fçauroit {dis 
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penfer d’ouvrir les tégumens , & de rele- 
ver la portion enfoncée avec un inftrument 
convenable , cel qu’eft le cire-fond. 


CHAPITRE XIV. 


De la Frafture di Srernum. 


E flernun eft expofé non-feulemenc 

à être café comme les côtes, mais 
aufli à être enfoncé par des chutes, par 
des inftrumens conrondans , ou par des 
coups d'armes à feu. 

Lorfque cerce fraéture eft récente , l’en- 
foncement & linegalité qu’on y remarque 
la fonc aflez facilemenc connoîrre : mais 
en peu de cems il furvient un gonflement 
fi confidérable ,| qu’on ne peut plus rien 
remarquer par le coucher. | 

La fraéture du ffernum eft ordinaire- 
ment fuivie d’accidens crès-fâcheux. La 
pleure peut en êcre ofenfée , & être atta- 
quée d’une douleur crès-vive. Les artères 
& les veines mammaires qui rampent def- 
fous cer os peuvent être déchirées ou rom- 

pues ; & produire une hémorragie incer- 

ne, ou un crachement de fang. Le peri- 

carde & le cœur peuvenc être comprimés , 

& certe compreflion peur faire naître un 

_ évouffement & une palpitation, Le pou 

mon & le diaphragme peuvent être génés, 
E 1j 
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rendre la refpiration laborieufe & difficile, 
& caufer une toux violence & fréquente. 
Il peur enfin fe joindre à ces fymprômes 
une fiévre aigue & une inflammation fui- 
vie d’un abfcès qui ne fe manifefte que. 
par des fignes équivoques ; c’eft-à-dire , 
par un fenriment de pefanteur fous cet- 
te partie , par une fiévre continue , par 
Pimpoñfibilité de fe renir couché fur route 
autre partie que fur le dos , par des palpi- 
rations , des fyncopes & d’autres accidens 
qui ont coûcume de faire périr le Malade; 
avanc.qu’on puifle prendre des indications 
fures pour le fecourir. 

Il n’eft pas bien facile de relever le fter- 
num café & enfoncé, parce qu’on n’a pas 
de prife fur lui, On y peut cependant 
quelquefois réuffir en preffant la poirrine 
par les côtés avec les deux mains. Cerre 
compreflion oblige l’excrémiré antérieure 
des côtes , & les carcilages qui leur fonc” 
contigus de s’avancer en devant ; & d’éle- 4 
ver par conféquenc le fternum. Mais fi 4 
Jon n’en peut pas venir à bout par ce n 
moyen , & que la fraéture foit accompagnée 4 
d’accidens facheux & preflans , il fauc faireé 
une incifion pour découvrir les os fraéturésk 
& enfoncés,& les relever avec un inftrumenc: 4 
convenable , comme l’élévacoire , le cire- \ 
fond , ou autre femblable. Quand le: fler- ! 
num eft brifé en plufieurs piéces, on ôtes 
celles qui font entiérement dérachées , & 
on rajufte les autres. La plaie qui accom=: 

et 
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pagne ordinairement ces forces de fraétu- 
res , fe panfe comme ïl a été dir dans le 
chapitre fpriéme. Sil y avoir des fignes 
d’un épanchement de fang dans la poicri- 
ne, on feroic obligé de faire l'opération 
de lempyéme pour lui donner ifue à moins 
qu’il n’y eût quelque piéce du fternum en- 
Jevée par la fracture qui laiffàt une ouver- 
ture fuffifance pour cerre évacuation ; mais 
en ce cas la mort prévienc ordinairement 
les fecours qu’on voudroic y apporter. Lorf- 
. qu'il s’eft formé un dépôc ou un abfcès fous 
le fternum , l’unique reméde eft le trépan 
qu’on aplique deflus , après avoir fait une 
incifion cruciale aux cégumens par ce moyen 
on évacue le fang ou le pus renfermé en- 
tre cet os & la pleure, 

L'appareil de ia fraéture fimple du ffer. 
num, confifte-_en deux comprefles quarrées 
trempées dans de l’eau-de-vie ou de l'eau 
vulnéraire qu’on applique deflus, & qu’on 
foutient avec la fervierre & le fcapulaire, 
S1 elle écoit compliquée avec plaie , on la 
panferoit comme il eff marqué au chapitre 
fepriéme. On a foin de faigner le Malade, 
& de lui faire obferver un regime fembla. 
ble'äà celui qu’on prefcrit dans la fratture 
des côtes. PS 

Si par quelque caufe interne ou externe 
le cartilage ou appendice xyphoïde venoit 
à s’enfoncer en dedans , ce que le vul- 
gaire appelle le Bréchet démis ; & au’en 
conféquence le Malade für attaqué de gran 

E iv 
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des douleurs & de vomiflemenr par la com. … 
preffion que foufftiroit le vencricule ; il fau. 


droit enfoncer le doigr le plus qu’on pour- 


roit fous ce cartilage & le relever autant 
qu'il feroic poñlible. Les anciens propo=. 
foient d’appliquer fur cette partie une gran- 
de ventoufe , de la laiffer quelque réms 
jufqu’à ce qu’on fûc obligé de rendre au. 


Malade la liberté de la refpiration , que certe 


ventoufe empêche, & de la virer rour-à- 


coup directement & avec effort. Ils vou- 


loient qu’on réïrérâc cette application deux 
ou trois fois ,; jufqu’à ce que le cartilage. 
für bien relevé. Cette méthode n’eft plus 
en ufage, apparemment, parce qu ’on s’eft 
apperçu qu'il n’y avoir que les régumens. 


qui s’élevaflenc dans la ventoufe , & que le 
cartilage ne fuivoit point cette élévation. 


CHAPITRE X V. 


Des Fraëtures de lépine. 


E: E corps des vertébres , dont Pépine 


eft compofée , n’eft ordinairement fu- 


jer à être fraéturé que par des chures con 
fidérables fur des corps durs & inégaux , 


où par des coups d’armes à feu. En ce 


cas la moëlle de lépine eft comprimée LA 
contufe ou bleflée , les parties donc les 4 
nerfs ont leur origine au-deflous de la fraca 0" 


D: 
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ture tombent en paralyfe, les urines & 
les rnatiéres fécales forcenc involontaire- 
ment, @& la morc fuit de près, fur-rcouc 
quand ce: fonc les vertébres du cou ou du 
dos qui fonc fraéturées. Comme elles le: 
fonc ordinairement en plufieurs piéces 
pour ne pas laiffer le Malade abfolumenc 
fans fecours , après avoir fait fon prognof.. 
tic, on cirera par la plaie ou par une inci- 
fion les piéces d’os détachées, & on pan- 
fera la fraéture comme compliquée. 

Les apophyfes épineufes des verrébres 
plus expofées que leur corps, fé cafflent 
plutôr , ce qui fe connoiït facilement aw 
toucher ; çar on les fenc remuer de cûté: 
& d'autre. | 

Lorfque la fraéture eft fimple, on re 
met avec les doicegs les apophyfes dans leur 
ficuarion ; & pour les y maintenir , on 
appliqué de chaque côté une comprefle 
longitudinale imbibée d’eau-de-vie & de 
blancs d'œufs battus enfemble, Sur ces deux 
compreffes on en mec une autre plus gran- 
de, & lon affujectir le rour avec le ban.… 
. dage de corps , c’eft-à-dire , la fervierce 
&t le fcapulaire. S1 la fraéture eft compli- 
. quée , & qu’il y aïic des efquilles déta- 
_ chées, on les tire & on panfe la plaie # 

Pordinaire. | | 

Les apophyfes cranfverfes des vertébres 
des lombes peuvent auñli fe cafñfer & s’en 
foncer ; on ne peut faire autre chofe que 
_ de vacher de les relever avec à doigts 3° 
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& d’y appliquer un bandage contentifes. 


Les fractures de l’os facrum & du coc-: 


Cyx, appartiennent aufli à.celles de Pé- 


pine. Si l'os facrum eft café & enfoncé, 


en dedans , & qu’en mertanc le doigc. 


dans l'anus, on puifle atteindre jufqu’à la 


fracture , on poufle les piécesen dehors; 


& on les ajufte avec l’autre main. On en 
fair de même.à l'égard du coccyx fraéturé ,, 
& d’autcanc plus facilement , qu’il eft. à Ja 


portée du doigr. S'il y avoic des efquilles. 


détachées dans ces fraétures, on les tire- 
roit par ‘la plaie ou par une incifion qu’on. 
y feroic, & l’on panferoic le blefñlé com- 
me nous avons dir dans les fraétures com. 
pliquées. 


CHAPITRE XVI. 


Des Fraëlures des os des iles © du pubis. 
LE fraétures des os des iles & du pu. 


bis font affez rares. Klles peuvent pour. 


tantfe faire par de violens coups d’inftrumens 
conrondans , ou par des chutes, fur des, 
corps durs , & le plus fouvenc par des ceups 
d'armes à feu. Elles peuvent par confe- 
quent êcre fimples ou compliquées. 
L’ilion , ou los des iles, qui eff le plus. 
expofé , peut être café cranfverfalement , 


ou dans fon milieu, ou dans fes extrémités, | 
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fupérieures vers fa;côte, particuliéremenc 
à fa partie antérieure. Lorfque la fraêture 
eft cranfverfale ; le grand &le moyen fef. 
fer furmontant la réfiftance de l’iliaque & 
des mufcles obliques de l'abdomen, attirent 
la'côte de cer os en dehors & déplacent 
Ja piéce cañée, 

Les fignes diagnoftics de ces fractures 
font la crépitation des os rompus , & les 
inégalités qu’on y découvre. Quand la par- 
ue eft crès-enflée | ce qui eft aflez ordi- 
_naïre en cetre occafon , ces fignes ne fe 
manifeftenc pas fi facilement. 

Lorfque Pinflammarion qui fürvient à ces 
: fractures fe communique au bas-ventre , 
& qu’il s’y joinc une fiévre continue , une 
fuppreffion d’urine, un vomiflemenc , un 
hoquet & d’autres fymprômes femblables , 
le danger eft crès-grand. La crainte de ous 
ces’ accidens qui peuvent furvenir , doic en- 
gager le Chirurgien à réduire au plutôt ces 
fractures. Elles fe guérifflent ordinairement 
en vingt-quatre jours lorfqu’elles fonc fim 
ples & fans accidens. 

Pour réduire les os des îles fraturés , 
il fauc faire placer le Malade fur le côté 
oppofé à la fraéture , de maniére que le côté 
 fain foic plus bas que le refte du corps , 
 & que le côré malade fe crouve plié. 
Deux oreillers ,; lun fous la poitrine: 
jufqu’aux lombes , lPautre fous la cuif. 
fe & la jambe , procureront cerre ficuarion: 
qui fera relâcher les mufcles de l’abdomen 


L vi 
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& les fefliers, & donnera: plus de: prie fur 


les os rompus. Enfuire on fera la réduc- 
ion avec les mains en remetrant les os 
dans leur fituation nacurelle. :: Quand iüls 
feronc replacés , on appliquera deflus crois: 


forces. comprefles quarrées , trempées dans 
de l’eau vulnéraire ou de l’eau-de-vie. La. 


premiere appuiera fur l’os café. La fecon- 


de fera un peu plus grande. La croifiéme: : 


s’ércendra jufque fur la cuifle & le bas-ven 


cre. Onrafujettira ces comprefes. avec'une : 
bande longue d’environ cinq aunes , large-de : 
quatre cravers de doigt , roulée à un chef... 


Si les.os font brifés en: plufieurs: piéces ;, 


& qu'il y ait plaie, on virera les efquilles 


détachées, on replacera celles qui ne le fonc 
pas, & l’on panfera la plaie à lordinaire.. 


Quand l'os pubis eft rompu , il faut fai-. 


re placer le Malade fur: le dos , les:.ge-. 
noux élevés , les  jambes- pliées , & les: 


cuiffes écarrées , afin dé relâcher les mut-- 


cles droirs & les autres mufcles: de l’abdo- 
men. Enfuite on fera la réduétion avec: 


les doigts, & l’on mertra fur la fratture: 


deux où crois :compreffes criangulaires , 


qu'on. affujectira avec la bande ci-deflus : 
pañlée entre les aînes & les cuifles en gr 


de chiffre, & en circulaires, 
Les fréquentes & copieufes fiipnées 


& la diére humeétante &. rafraichiflantce ; 


font abfolument néceffaires dans roures ces 


fraétures pour prévenir ou calmer les ac 


cidens dont nous avons fair mentions 


Lu 
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CHAPITRE XVIL. 


De Le Fraflure du bras. 


LL Fa bras. étant une des parties dé 
corps la plus expofée aux injures ex- 
cernes , eft uné de celles qui eft la plus fu-- 
jecce aux fractures. 

L’humerus : peur être café en deux, 
cranfverfalement ou obliquement , : ou être 
rompu & : brifé en plufieurs ‘piéces , la frac- 
cure peur être à la partie fupérieure’, mo- 
yenne ou inférieure. Lorfqu’elle eft à la 
partie fupérieure au-deflus de Pattache du 
delroïde ; l’action de ce mufcle, jointe à 
celle du coracobrachial , du biceps & du 
long extenfeur de l’avant-bras, peur cau- 
fer un déplacement aux deux bouts de Pos, 
fuivanc leur longueur, & accirer la porrion: 
inférieure fur la fupérieure | particuliére-- 
ment fi la fracture eft oblique : mais quand: 
l’humerus eft café au-deflous du delroïde . 
à la partie moyenne , ou à l’inférieure , la 
pefanteur du bras fair que les deux piéces: 
ne pañlenc guére Pune fur Paurre , & qu’il. 
n’y a que peu ou point: de déplacement 
en long. 

On connoic la fraéture de: l’humerus.. 
@. Par la douleur que fouffre le Mala- 
de , particuliéremenc quand on rernue la 
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parie. 2°: Par l’action -léfée du bras, eN=. 


forte qu’on ne peur ni foutenir ni lever 
le coude. 3°. Par Pinégalité ou le: plt 
qu’on remarque à la partie, fur-cour en 
la couchant. 4%. Par le bruir & la crépi- 
tation que se deux bouts de l’os rompu 


en fe frottanc, fonc. > quand on les remue. 


Ea vue fair connoitre fr la fracture Æ 
compliquée ou: non. 


Le prognoftic eft femblable : à celui re 


fraétures des autres membres. La fratu- 
re : oblique eft plus difficile à maintenir: 
que la cranfverfale. Il fauc ordinairement 
quarante jours pour la formation du cal. 


Hieft plurôr formé dans’les jeunes gens 


que dans les perfonnes âgées. 

La réduétion de l’humerus café ‘au- 
deflous : du mufcle delroïde , ne deman- 
de que peu ou point d’extenfon ; parce: 
qu'il n'ya que peu ou point de déplace= 
ment , & même dans ce dernier cas, la 
feule conformarion fuffit : mais lorfque cec 
os eft café au-deflus du delroïde, le dé- 
placement étant ordinaïrement plus con- 
fidérable , Pextenfion doit être plus forte. 

Pour faire certe exrenfion', un Aïde: 
prend  l’avant-bras du Malade avec les! 
deux mains , l’une près du poignet, lau- 


tre près du coude , & il fléchit le bras: 
fur la poicrine , comme fi on vouloit le 


mettre en écharpe ; ou felon la pratique: 
de quelques Chirurgiens ; fans fléchir le 


bras, il le léve tout droit jufqu’à ce qu’ile. 
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foit dans une ficuation prefque horizonta… 
le , & l’Opéraceur a l’attention de foutre: 
nir en même-tems les deux bouts de los: 
café. La premiere méthode paroïc plus: 
convenable ; car en réduifanc les parties 
il eft plus à propos de les cenir dans la: 
fituation où elles doivent refter, craince: 
que des mouyemens qu’on faic après la 
réduétion , pour les y mettre, ne caufenc 
quelque déplacement. Enfuire un fecond: 
Aide prend le bras avec fes deux mains 
près du coude, & un croïfñiéme embrafe. 
la cêce de l’humerus  & le bouc de lé- 
paule , les doigts fous laiflelle. Celui-là 
en tirant peu à peu le bras par fa partie: 
inférieure , fait l’extenfon ; celui-ci en ré-. 
fiftanc , où même en ciranc un peu en. 
même-tems., fait la contre-extenfion. Quand 
Opérateur S ’apperçoit , en touchant rou-: 
jours le bras à l’endroic de la fraêture 
que les up isa fonc fuffifantes , 1l faic 
la conformation avec la paume de fes 
mains , & avec les doigts en embraffant 
Phumerus, & en plaçanc les deux bouts. 
de l'os bien vis-à-vis lun de l’autre. Si: 
Pon ne pouvoir pas réuflir à faire les ex- 
cenfions neceflaires avec les mains, ce qui: 
eft rare, on feroic coucher le Malade fur 
le côté oppofé à la fraéture ; on merttroic: 
deux comprefles aucour du bras, lune à 
la partie fupérieure au-deflus de la fraétu- 
re ,; & l’autre à la partie inférieure au- 
deffus. du coude ;on acracheroït des lacs: 
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autour de chaque _compreffe ; & deux Aï- 
des , l’un à la têce, l'autre aux pieds: , 
cireroient ces lacs peu à peu également 


& en même-tems chacun de leur côté, : 


jufqu’à ce que les extenfions fuffenc fuffi- 
fanres : ce que le Chirurgien connoirroic 
en tenant toujours les mains fur la frac- 
cure ; & pour lors il feroit la conformation. 
- La réduétion faite , fi la fraéture eft 
au-deflous du delroïde, on mec autour du 
bras à l’endroic de la fraéture , une com- 
prefle fimple crempée dans de l’eau-de-vie 
battue avec des blancs-d’œufs , & fendue 
par un bout, afin qu’elle puifle s’ajufter- 
fans faire de plis. Enfuice on applique une: 
. premiere bande large de crois pecits cra- 
vers de doigts, avec laquelle on fait d’a- 


bord trois circulaires fur la fraëture, & om 


monte par des doloires diftants les uns: 
des aucres d’une ligne où une ligne & 
demie , jufqu’à la partie fupérieure du bras: 
où l’on finit par quelques circulaires : on a: 
foin d’imbiber les deux bouts dela bande- 
de la même liqueur ,-afin, qu’ils puiflenc 
mieux s’adapter. On applique ane feconde- 
bande avec laquelle on commence par crois: 


circulaires à l'endroit de la fraëture, & 


Von defcend :par des doloires jufqu’au cou- 
de , où l’on fini. Par-defflus ces bandes: 


on met crois comprefles appellées Longuet- 
es ,: qu’on fait venir par un Aide, &." 
qu'on aflujettit avec une croifiéme bande: 1 


autour de: tout le bras On couvre La 


J'uiiininimmminnansics 
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: Vant-bras. d’une grande compreffe , on met 
upe pelote dans la main, & on maintient 
Je tout avec une autre bande. Enfuire on 
place le bras dans l’écharpe. Mais il faut 
obferver que l’écharpe doit être lâche, quand 
la fracture eft oblique ; parce qu’en ce cas, 
les deux bouts de l’os ayant de la difpo- 
fiion à pafñer l’un fur l’autre , la pente 
& la pefanreur du bras s’y oppofent : au 
lieu que fi la fraéture eft tranfverfe , lé. 
charpe doit étre cource & le pli du cou- 
de doit faire un angle droit avec le bras, 
afin que la proximité ou le contaét mu- 
tuel des deux bouts de l'os facilite leur 
réunion. Il arrive’ même quelquefois que 
la pente du bras les tient écartés , lorfque 
Je bandage eft crop lâche: en ce cas il 
fauc le reflerrer. L’avant-bras & la main 
ont coûrume de s’enfler par Papplication 
du bandage , qui comprimant un peu les 
vaifleaux fanguins , rend le recour du fang 
& des autres humeurs plus lenr. Cette en- 
flure eft molle, rouge, d’une chaleur mp- 
dérée , fans douleurs, fans battemens, & 
ne dure ordinairement qu’un jour ou deux. 
Mais fi elle eft extrémement rouge , en 
flammée , dure , douloureufe , & qu’elle 
augmente plurôt que de diminuer , c’eft 
une preuve que le bandage eft crop ferré, 
 & que les vaifleaux crop comprimés obli-. 
gent les humeurs de féjourner dans ces 
parties. Il. faut donc, pour prévenir la 
gangréne , relâcher un peu les bandes, fai- 
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gner le Malade , le renir à une diéte hu= 
mettante &' rafraichiffance , & fomenter 
coute la partie avec une décottion de feuil: 
les & fleurs de guimauve, de fleurs de 
fureau , de camomille , de méliloc', & 
de bouillon blanc, une poignée de cha- 
cune , fur une pince d’eau, ajoutant à la 
décottion deux onces d’eau-de-vie cam- 
phrée. Si malgré ces fecours la gangréne 
furvenoit , on y remédieroit comme nous 
avons dit dans la cure des fymptômes. 

Il faut obferver que fi le bandage étroit 
excrémemenc ferré, & qu’il comprimâe 
enciéremenc tous les vaifleaux du bras, en- 
forte que le fang ne pür couler par les 
artères , ni revenir par les veines; l’avant- 
bras & la main n’en recevant plus , ne 
pourroient guére s ’enfler » puifqu’il n’y ref 
eroic que celui qui s’y trouvoit auparavant, 
Cependant la gangréne & même le fphacéle 
ne manqueroien® pas de furvenir ; parce que 
Ja circulation étant abfolument interceprée,, 
roures les fibres perdroient leur reffort , & 
les humeurs qui croupiroient dans le mem- 
bre, n’ayanc ,plus de commerce, avec la 
mafle du fang , fe corromproïenc bientôt. 
Le défauc d’enflure n’eft donc pas roujours 
une preuve certaine que le bandage n’eft point 
crop ferré , & qu’il n’y a nigangréne ni fpha= 
céle à craindre ; on ne doit pas s’en rap 
porter à cerce feule marque. Il eft encore M 
néceffaire de faire atrention aux autres fignes. W 
qui précédent ou qui accompagnent ces fus 


Frafture du bras. 11 
neftes accidens, pour y remédier de bonne- 
heure , foit en défaifanc le bandage, foit 
en einployanc les remédes convenables. 
Voyez le chapitre fixième. 

Quand la frature eft à la partie fupé- 
rieure du bras, comme on feroir obligé de 
V’éloigner ‘du corps pour faire pañler fous 
Vaiflelle le globe d’une bande roulée , & 
que ce mouvement en dehors pourroit cau- 
fer un nouveau déplacement; au lieu dû 
bändage ci-deflus , il eft plus à propos de 
fe fervir d’un bandage à dix-huit chefs, 
qu'on employe dans les fraétures compli- 
quées. On met encore fur le refte du bras 
& fur Pavant-bras des comprefles trempées 
dans l’eau-de-vie , une pelorte dans la main, 
une bande pour envelopper le tout, & enfin 
Pécharpe. Quelques-uns ajoutent à cer ap- 
pareil une comprefle roulée en cylindre fous 
lattelle. 

Au fecond ou croifiéme appareil , il eft 
bon d’écendre le bras, & de lui faire faire 
quelques légers mouvemens , crainte que 
Pinaétion des mufcles de l’avant-bras ne le 
tiennent retiré & fléchi, & que le mem- 
bre n’en devienne roide & inflexible. Si 
malgré cetre précaucion , cet accident arri- 
voit , il faudroit, après la formacion du cal, 
étendre fouvent le bras, le fufpendre mé- 
me ,; avec la main à une corde attachée 
au plancher & divifée par nœuds , afin de 
voir chaque jour le progrès de Pextenfon, 
appliquer des fomencations ou des linimens 
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émolliens , ou le mectre dans la gorge d’un 
bœuf , qui vient d’être aflommé. 

Pour continuer le refte de la cure , re= 


médier aux accidens qui peuvent furvenir 


prefcrire un régime convenable , traiter ces 


fortes de fraëétures lorfqu’elles fonc compli- 


quées , ou que les os fonc brifés en plu- 
fieurs piéces , on aura recours à ce qui a 
été dit dans la cure générale de ces ma- 


ladies, dans le chapitre fepriéme , & dans 
les autres frattures en particulier. Ce qu’on 


en diroit de plus, engageroic dans des ré. 


pétions inuriles. 


CHAPITRE XVII. 


Des Fraëtures de l'avant-bras. 


i 
: 


4 
+4 


Es deux os, le cubitus & le radius, 


dont l’avant-bras eft compofe, peu- 
vent être caflés enfemble, ou un d'eux, 
feul , cranfverfalemenc ou obliquement , 


également ou inégalement , en deux ou en 


plufieurs piéces \ avec plaie ou fans plaie. 
Quand les deux os font caflés , on le con- 


noit facilement par l'inégalité, & la cour= 
bure qu’on remarque à l’avant-bras ; par la 


crépication qu’on y entend en les remuant, 
& par la fonétion léfée de la partie. La 


fraéture du cubitus fe diftingue fans peine; 


< 
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— 
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car n'écanc prefque revétu que des tégu- 
mens, on le couche aifément dans route fa 
longueur : celle du radius » par une raifon 
contraire , eft plus difficile à connoitre , fur: 
out quand le Malade eft gras & charduk 
ou qu'il eft furvenu une enflure & une 
grande inflammation à la partie , cependant 
il doic avoir beaucoup de peine à faire la 
vronation & la fupinacion ; & fi on lui cour- 
ne la main en dedans & en dehors , pour 
lui faire faire ces deux mouvemens , & qu’en. 
même-tems on lui tienne la partie fupé- 
rieure de l’avanc-bras , on entendra une cré- 
picacion à l’endroic de la fraéture , & la par- 
tie fupérieure du radius ne fera fencir au- 
cune réfiftance. De plus, s’il y a:un dé- 
placement à cer os, on s’appercevra d’une 
inégalité & d’un enfoncement ; parce que 
les mufcles pronateurs l’arcirenc du côté du 
cubicus. Lorfque les deux os de lavant-bras 
font rompus, il y a prefque roujours un 
déplacement , fuivanc leur longueur ; parce- 
que ces os n'ont aucun appui, & que les 
mufcles privés de la force que leur don- 
nent leurs actaches , fuivenc leur décermi- 
nation narurelle, & en fe retirant fonc paf. 
fer les bouts des os les uns fur les autres , 
à moins qu'il n’y ait de part & d’aucrés 
des efquilles & des inégalités , qui en s’enga- 
geant muruéllement , s'oppofent au dépla- 
cement. S'il n’y a qu’un des deux os qui 
foic café , il fe déplace ordinairement fui 
vant fon épaiffeur  foic 'en partie, foit tons 


“= 
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ralement ; pourvû. qu’il ne fe trouve ni poin- 
tes ni efquilles qui l’en empêchent : maïs 


il ne peut guére fe déplacer fuivanc fa lon. 


gueur ; à caufe que le fain lui ferc d’appui 
& ne permer pas à l'avant-bras de fe ra- 
courcir ; & quoique les mufcles pronateurs 
cirenc le radius du côté du cubirus ; ceros, 
lorfqu’il eft rompu , n’eft pas aflez courbe 
dans fa ficuarion naturelle , pour que fes 
deux. portions approchées du cubitus après 
la fraéture , fe crouvenc dans un efpace plus 
court, & foienc obligés de pañler l’une fur 


l’autre. Quand le cubicus feul eft café, fa por- 


tion inférieure s’approche du radius par lac- 
tion du mufcle quarré, qui a pour lors fon 
point fixe à cet os: mais la portion fupé- 
rieure n’ayant point de mufcles qui la for- 


cent, demeure dans fon premier écar fans : 


s’écarter , parce que le ligament interoffeux 
la recient. 


.: Dans la:fraéture des deux os de Hitins - 
fran s le cal fe forme ordinairement en. 
rente. jours. Cependant l’âge, le rem-: 


pérament & les accidens y apportent quel- 


quefois de la différence. S'il n’y avoic 


qu'un os de caflé , l’autre qui lut ferviroic 


d'appui , rendroic la cure plus prompte & 


plus. facile. Pour. parvenir. à la réduétion 


de la fraéture de. l’avanc-bras , il faut ob- « 


ferver que. lorfqu’il: y a un déplacement, ni, 
’ , 
TVexcenfion & la contre-exrenfion fonc ne- » 


ceffaires ; que lorfque les deux os font 


-ompus , : cles extenfons doivent écre-plus 


TIR 
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fortes, que quand il n’y en a qu’un.; 
que fi le déplacement eft fuivanc la 
longueur , elles doivenc être encore plus 
confidérables que quand il n’eft que fui- 
vanc l’épaifeur. On peut faire les ex- 
tenfons avec les mains dans un fujec jeu- 
ne & maigre pour la réduétion des deux 
OS : mais quand il eft gros, & charnu 
on ,eft fouvenc obligé d’avoir recours aux 
lacs, On en-placera donc un au-defflus 
de la fraéture près du coude , & l’autre 
au-deflous près du poignet , avec la pré- 
caution de mettre des compreffes fous. les 
liens : deux Aides cireront la. partie cha= 
cun de leur côté également & peu à peu; 
le premier pour la contre-extenfon ,. le 
fecond pour Pextenfion. Quand le Chirur- 
gien s'appercevra que les. extenfons fonc 
fuffifantes , il fera la conformation avec la 
paume, des-mains , l’une appliquée à la 
partie interne , l’autre à l’exrerne; & en 
les preffanc l’une contre laucre , il poufera 
les mufcles dans l’incervalle du radius & du 
cubitus, ce qui obligera ces deux os de 
fe remettre dans leur fituation naturelle , 


fans qu’il y aic à craindre qu’ils, s’écartent 


trop , parce qu’ils fonc retenus par. le liga- 
ment inceroffeux. Lit: 
La réduétion faire, on enveloppe la para 


tie d’une fimple comprefle ; fendue par un 


bour & crempée dans de l’eau avec des 
blancs d'œufs battus , où du vin ciéde. 
On aflijercic cetre comprefle avec une ban- 


+ 
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de peu ferrée. Sur cette bande on ‘applis 
que deux comprefles longitudinales un peu 
épaifes , l’une à la partie interne de Pa- 
vant-bras, l’autre à [à partie externe’ tout 
le long de l’entre-deux du cubirus & du 
radius , & rien à la partie antérieure ni à 
la poftérieure ; c’eft-à-dire , fur ces deux 
os, craince de les enfoncer : c’eft par cet- 
ce raifon qu’on obferye de ne point faire 
de circulaire avec les bandes fur la frac- 
cure même , comme on fait aux aurres, 
Au contraire , la compreffion doit cendre 
à maincenir ces os dans leur écarrement na- 
œurel, ce qui s’obrienc par le moyen de 
ces deux comprefles qui forment un point 
d’appui cour le long de l’incervalle de ces os. 
On rertienc ces ‘comprefles avec une fe- 
conde bande, fur laquelle on en mer une 
croifiéme qu’on fait defcendre jufque fur la 
main, autour de laquellé on fait quelques 
circonvolutions pour tenir les doigts un peu 
fléchis & pour aflüjettir une pelore qu’on 
mer dans la main , mais il eft à propos 
d’envelopper auffi la main d’une compreffe 
imbue d’eau-de-vie, qu’on maintient avec 
les derniers cours de troifiéme bande ; 
‘& pour ‘tenir Pavant-bras plus ferme, on 
l'enveloppe d’un grand carton ou, de “et 
petits , taillés d’une ‘maniére convenable 


à la partie, & liés avec deux rubans : en 


faice on place Pavañt-bras & la main dans 


Pécharpe , obfervanc de Jeur donner une 


+ 
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Lorfque le radius eft café, pour réu£ 
fir à la réduction, il faut faire tenir le bras 
au pli du coude par un Aide avec Les deux 
mains , faire baifler la main du Malade du 
côté du cubitus par un fecond Aide , & 
le Chirurgien preflera la partie interne & 
 d’externe de l’avantc-bras | avec les deux 
mains, comme il a été dic ci-deflus. 

Si le cubitus feul eft rompu , on fera la 
même chofe pour la réduétion , excepré 
qu’il faudra faire rourner la main du côté 
du radius ; car lPexrenfion doit toujours fe 
faire principalement du côté de l'os café. 
A l'égard de lappareil , il eft le même 
que celui de la fracture de deux os. 

* Après la réduction on faïignera le Ma- 
lade , on lui prefcrira un régime convena- 
ble, & lon obfervera ce qui eft rapporté 
dans la cure générale des fractures. Lorf. 
qu’on levera Pappareil, on étendra & on 
fléchira doucement l’avant-bras en le fou. 
tenant, crainte que la fynovie qui féjour- 
ne dans Particulation du coude ne s’y épaif 
fife & ne forme une ankylofe, & que les 
mufcles ne fe riennent rerirés faute d’ac- 
tion. Quand ces fractures font compliquées, 
on les craie comme il eft dit au chapitre 
fepriéme & ailleurs. | | 
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CHAPITRE XIX. 
Des Fraciures. de la main. 3 


Es os du carpe écant crès-perirs , & 

ayant prefqu’aucant d'épaifeur que de 
longueur, fe brifenc & s’écartenc par J’ac- 
tion des corps pefants , plucôr qu'ils ne fe 
rompent; mais ceux du métacarpe & des 
doigts fonc aflez fajers à fe cafler... 


En faifant attention à la ftruéture de la 


partie , & aux accidens qui s’y rencon- 
trent, on connoît facilement ces fortes de 


fraétures par la vue , l’ouie & le coucher. 
Quand les os du méracarpe fonc rompus, 


ils fe portent prefque couiours en dehors. 
Le cal des fractures de la main fe forme 
ordinairement en vingt-joufs. 


Pour faire la réduction des os du car : 


pe, quand il y a un déplacement > On 


fait virer la main par un Aide, pour faire 


l’extenfon , : pendant qu’un autre Aide 


cient l’avant-bras près du poignet pour fai. 
re la contre-exrenfion ; enfuice le Chirur-. 
gten fait la conformation avec la main & 
les doigts. La réduétion faite, on appli- 


que fur le carpe une compreffe crempée 
dans l’eau-de-vie où le vin tiéde ; on fait 
quelques circulaires fur la partie avec une. 
bande qu’on Conduit par des dcses fi 
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J'avant-bras ; on enveloppe la main d’une 
autre comprefe aufliimbue d’eau-de-vie , 
qu’on aflijettir avec une feconde bande, 
donc on fait quelques circulaires au poi- 
gnet , & des circonvolutions autour du 
métacarpe, & des doigts, pour les tenir 
un peu plus fléchis , & pour foutenir une 
pelorte qu’on mec dans la main. Enfin on 
place la partie dans l’écharpe. 

La téduétion des os fraéturés du méta- 
carpe demande les mêmes attentions, deux 


_ Aides fonc l’excenfion & la contre-exren- 


fion , tandis que le Chirurgien remer les 


os dans leur ficuacion naturelle. Enfuire on 


enveloppe Ja main d’une comprefle crem- 
péé dans l’eau-de-vie; on laflujercit avec 
une bande, on mec des longuettes ou des 
cartons en dehors & en dedans le long 

des os cafés, & une-pelorte dans la main. 
Il faut maintenir le cout avec: une autre 


bande autour du méracarpe & du carpe, 


 & mettre la main dans l’écharpe. Lorfque 
les doigts fonc cafés, on cire leurs pha- 


. Janges au-deflous de la fracture, & la con- 


formation fe fait pendant qu'un Aïde cienc 


le’ poignets On enveloppe chaque doige 


café. d’une comprefe. & d’une bande , en. 


_ appliquant des longuettes dehors & de- 
dans, & on le lie avec une, ancre bande 


aux doigts. voifins qui lui fervent d’acrelles. 


On peut aufli le garnir de carton, par- 


 æiculiéremenc le pouce , qui:ne ; peut fe 


diet aûx aucres .doigts. ‘Enfuité on place 


. la main dans lécharpe. Fi 
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Pour le refte de la cure & pour fà 
complication avec plaie ou autres accidens , 
on obférvera ce qui a éré rapporté dans 
la cure générale & an chapirre feptiéme. 


CHAPITRE XX. 
Des Fraflures de la cuife. 


E fémur peut être café dans fon mi- 
.lieu, ou à fes extrémités , cranfver- 
falement ou obliquement, en deux ou en 
plufeurs autres piéces ; mais il ne peut 
guere être brifé que par des coups d’ar- 
mes à feu; parce qu'il eft recouvert de : 
plufeurs multles crès - confidérables qui ! 
amortiflent la violence des autres caufes… 
externes. Cette derniere fraéture eft cou-" 
jours compliquée avec plaie. Les aucresu 
peuvenc être fimples & fans plaie. : 
Lorfque le fémur eft café en deux à fi” 
partie moyenne , la portion inférieure 1 
tirée par les mufcles , pañle au-delà de la 
fupérieure, & la cuifle eft courbée & plus w 
courre que l’autre : quand on remue le“ 
genou du Malade , elle plie facilement , & # 
l'on entend un bruir ou crépirarion qui ré-" 
falce du froctemenc des deux bouts de Pos M 
Les mêmes fignes fe trouvent à la fra@tue 
re de la partie inférieure. Si elle eft dans | 
Yarcicle , la crépiration eft encore plus fn- 
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fible; mais lorfque le fémur elt café én 
fa partie fupérieure , au - deffus du grand 
crochanter ; c’eft-à-dire , à fon col, cette 
fraéture peut en impofer pour une luxation 
en haut. Ambroife Paré, livre des Frac- 
tures , chap. 21. avoue s’y être trompé. 
Car dans Pun & laure le grand rrochar- 
cer eft plus haur qu’il ne doit être , & 
la cuifle fe trouve plas courte ; mais la 
luxation de la cêre du fémur eft bien 
moins fréquente que cecre fraéture, par- 
ce que Pobliquité du col de cer os fait 
qu'il reçoit prefque rour l'effort des caufes 
externes , & qu'il fe cafe plus aifémene 
qu’il ne fe luxe. Les fignes qui pris 
certe efpéce de fraéture, fonc 1°. Lorf- 
qu'ayant fair érendre le Malade tar de 
fon long, on peur lui courner la pointe du 
pied en dehors & en dedans avec facilité 
& fans réfiftance, ce que la luxariton ne 
_permectroit pas. 2°. Après avoir fait les 
extenfons néceffaires pour. la réduétion de 
la fraéture ; le fémur venant à rencontrer 
fon col qui en eft feparé , & qui tient 
a la cêce reftée dans la cavité coryloïde 
fait entendre une crépicarion par le frotre- 
ment des deux portions de los. 3°. Après 
la réduction , & le bandage convenable , 
fi la partie fe dérange encore fans caufe 
manifefte avec les mêmes douleurs , c’eft 
une marque de fracture du col ; plucôt 
que d'une luxation ; car dans la Ixation, 
Ja cête du. fémur rentrée dans fa cavité ; 

LE i 
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n'en fort pas aifémenr , à moins que le 
ligament appellé communément rond ;, qui 
les arrache ; ne foic rompu ou relâché ; 
& après la réduétion les douleurs ceflenr. 
Dans les enfans, la rêre du fémur n’é- 
tanr qu’une épiphyfe , peur fe féparer de 
fon col par quelque violente caufe externe 3 
mais il eft rare qu’elle s’en fépare fans frac- 
ture : ce décolemenc eft pris le plus :fou- 
vent pour une luxarion , parce qu'il: eft 
crès-difficile de le diftinguer. On peut ce- 
pendant s’en appercevoir par les mêmes 
fignes que ceux de la fraéture du col, ex- 
cepté qu'ils ne fonc pas’ rout-à-faic fitmaz 
nifeftes ; car plus la féparation de cerre ex- 
trémircé du fémur eft proche de fa cête ; 


inoins on a de facilité à courner la poince 


du pied en dehors & en dedans. Mais dans 2 


. les adultes, cette rêre devenue apophyfe, 


ne donne plus lieu de foupçonner fon dé- # 


colement. D’ailleurs , ‘foit fimple luxation, 


foir relâchement ou rupture du ligament , ! 
foic fracture du col du fémur, foit déco-# 


lement; la maniére de réduire x de main= 
cenir l’os en ficuarion eft la même. 


Le prognoftic des fraétures de la cuife |! 
eft femblable à celui des autres fractures ; 4 
celle du milieu du fémur qui :eft tranfver- 


fale , eft moins ficheufe que les -aurres ; 
parce que la réduction faire, les deux 
bouts de l’os caffé fe foutiennenc mutuelle- 


Ë 


ment; au lieu que dans la: fraéture obli=h,, 


que ils gliffenc l’un fur l’autre , &:s'il et € 


Î 
‘2 
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Facile de la réduire, il eft crès-diicile .de 
a maintenir quelque ferré que foic le barr- 
dage ; aufli le plus fouvenc en refte-r’on. 
boireux: lorfque la fraéture eft à lune de 
extrémités , il furvienc quelquefois à l’ar- 
ticle une, inflammation fuivie de dépôrs . 
_d’abfcès & d’ulcères., parciculiérement f l'os 
eft brifé, à caufe du froiflemenc des liga- 
mens .& des rendons , & la mariére pu- 
rulente qui reflue dans la mafle du fang, 
s’arrêce fouvenc dans le pcumon, dans le 
foie , dans les inceftins , ou dans quelqu’au- 
tre vifcère , & produit des ulcères, une 
diarrhée , une flévre lence , & enfn Ja 
mort du Malade. 

La fraéture du col du fémur n’eft pas. 
moins difficile à contenir dans fa réduc- 
tion, que la fracture oblique. Cer os eft : 
recouvert en cet endroit de rant & de fi 
-puiffans mufcles, que le bandage ne peur 
pas exactement le ferrer 3 & comme la 
difpofition de fon col eft oblique , Pac 
“on de ces mufcles ou le moindre mou- 
vement que fair le: Malade , le dérange 
facilement: les mêmes accidens fe renou- 
wellenr , & l’on en refte prefque roujours: 
eftropié. | 

Si la fracture de la cuifle eft accompa- 
gnée de plaie ,’elle eft forc dangereufe , 
fur-rout quand l’os eft cañé en plufeurs 
piéces , & s’il eft brifé & fracaffé à fon: 
extrémité fupérieure, ( ce qui ne peur gué= 
re arriver que par des coups d’armes à feu ) 
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la fraéture eft ordinairement mortelle , à 
caufe de Pinflammation & de la gangrén- 
ne qui fuivent de près. D'ailleurs il eft 
rès-difficile de contenir les os ainf frac- 
tUTÉSe | 


Pour réduire les fraétures de la cuiffe a 
on fait coucher le Malade fur le bord de. 


fon lit, & l’on fait de fortes extenfons 
& contre-extenfons , afin de parvenir à la 
conformation , il cft néceffaire que les ex- 
enfions foienc confidérables pour vaincre 
la réfiftance des puifans mufcles qui cou- 
vrenc le fémur; comme les mains ne font 
pas fuffifantes, les anciens fe fervoient du ban 
d’'Hipocrate ou du gloflocome. Quelques- 
uns confidéranc l’incommodité qu’il y avoic 
à cranfporter ces pefantes machines, qu’on 
ne pouvoir pas toujours avoir dans le be- 
foin , en ont inventé d’autres plus légeres 
avec des poulies & des moufles ; celle eft 
la machine propofée par Monfieur Pexic, 
Chirurgien, dont il ne fair cependant men- 
ion dans fon excellent Traité des Mala- 
dies des os , que pour les luxarions , & 
non pour les fractures , quoiqu'il lui at- 


cribue cec ufage. Mais lexcenfion de Ja : 


cuiffe peur fe faire plus fimplement avec 
un lac arrêté au-deflus du genou à la cein- 
ture d’hildanus, ou fur une comprefle donc 


on entoure la partie , crainte de la blef « 


fer ou de la meurcrir , & la contre-ex- 
renfion avec un lac ou une fervierce pañlée 


entre les cuifles , nouée au-deflus de la 
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hanche pour y faire une anfe , qu’on fait 
tenir par un homme robufte ; ou bien l’on. 
peut pafñler dans Panfe du lac ou de: la fer- 
vierte, un lien qu’on arrache à un endroit 
fixe. On peur aufli fe fervir d’une longue 
nappe qu’on pañle encre les cuifles, & dont 
on attache les deux chefs au chevet du 
hic, l’un a droire & l’autre à gauche , pour 
retenir le corps. 

Le cour ainfi difpofé, la cuifle écant dans. 
une ficuation convenable , & fes mufcles 
érant relâchés & dans Pinaétion, un Aide 
tire peu à peu & en droie ligne le lac du 
genou, pendanr que l’autre ÂAïde retient: 
avec la même force la fervierte ou le lac 
au-deffus de la hanche , fappofé qu'on ne: 
fe ferve pas de nappe , où qu ’on n'ait pas 
arrêté le lac à un point fixe, par le moyen 
d’un lien. Quand le Chirurgien s’apper- 
çoit que lexrenfion & contre-extenfion fonc. 
fufifantes , il fair la conformation avec fes. 
mains , obfervanrt de donner au fémur là fi. 
gure narurelle , & à la jambe & au bled une: 
direétion convenable. 

La rédu@tion faite , on procéde à Pap 
plicacion de l'appareil , qu’on doit avoir: 
rout prêt. Eorfque C'eft une fraéture fim- 
ple de la partie: moyenre du fémur, on en. 
* veloppe d’abord la partie fraéturée avec une: 

compreffe fimple trempée dans de l'éau-de- 
vie, & fendue par les deux bouts ,. afin: 
qu'elle puifle s’ajufter fans. faire de: plis 
Sur. certe. compreffe: on: applisue une bins- 
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de roulée à un chef, avec laquelle on fair 
crois circulaires fur si fraéture , & on Ja 
fair monter par des doloires jufqu’à laine... 
Pattachant autour du corps. Après cette 


bande on en mer une autre ; comment 


çanc aufli par crois cours fur la fracture, 
& defcendantc par des doloires jufqu’au ge. 
nou. Sur ces bandes on applique. autour 
de la partie inférieure de la cuifle une gran- 


de comprefle graduée , mince par le hauc. 


forc épaifle par le bas , afin de rendre la 


partie d’une groffeur égale. Par-deflus cet 


re compreffle on mer crois ou quatre lon- 


guertes en maniére d’atcelles', -qu’on.en- 
véloppe avec une comprefle fimple, &on 
aflujectic le vrour avec une bande . qu’on. 
conduit depuis le genou jufquà laine. En: 


fuice on applique deux cartons caillés d’une 


imaniére convenable à la longueur de la: 
partie ,; & d’une largeur qui réponde à.la 


moitié de la groffleur de la cuifle. Onen 
mec un en dedans , l’autre en dehors, & 


on les lie avec des rubans. Au lieu de car- 
cons qui fe ramolliflenc par humidité, & 


qui deviennent incapables de contenir les 


os , il feroic plus à propos, dans la fraétu- 
re oblique, de fe fervir d’écorces d'arbres, g. 
ou de feuilles de fer-bianc verniflées & gar. À 


mes de comprefes. 


Cet appareil pofé , on place la partie dans 


des fanons qui s’écendent depuis la planre 
du pied jufqu’à la créce de l’os des iles en: 


dehors, & jufqu’à laine en dedans. On 
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met une compreffe cout le long de la jam- 
be & de la cuifile, depuis le cou du pied 
jufqu’à l’aine. Quelques-uns enveloppent 
d’abord coute la jambe avec la feconde ban. 
de. Enfin l’on actache les fanons avec des. 
rubans; mais en même-rems on a foin de. 
garnir de filañle ou de perirs couflins , ou: 
de morceaux de linge, ou de comprefes 
ous les vuides qu’ils laiflenc , afin qu'ils. 
compriment également route la partie, 4 
pour mieux afujerur le fanon extérieur ., 
on pañle une fervierre par-deflus autour des 
hanches , & on la cour au fanon , ou bien. 
on lattache avec de fortes épingles. En. 
fuice on met derriere le’calon un petit bour-. 
ec pour le fourenir, & lon applique à la. 
plante du pied. une femelle, ‘qu ’on lie-avec 
fes cordons. 

Il fauc obferver que pour la frature: 
oblique. , le bandage doit étre plus ferré 
que pour la tranfverfale ; parce que dans. 
celle-ci les os fe foutiennenc d'eux-mêmes 
Pun concre laucre ; au lieu que dans lobli. 
que ils glifent facilement , le bouc infé- 
rieur obéiffanc à laétion. des mufcles: qui 
Pacrirenc en haut. C’eft pourquoi il eit: 
nécefaire de. ferrer. davanrage les bandes. 
ant pour maintenir les os. réduits .. que 
pour aflujeurir les mufcles.& les. empê-. 
: cher de fe. contracter... Et comme. il eft: 
effenriel dans. cerre: efpèce de fraéture de 
cémir.la cuife coujours allongée , 1} faucare 
cacher le lac.du genou au pied du lit, pour: 
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Pacvirer en enbas & laïfler la nappe pañée 
entre les cuiffes, & attachée au chever , fi 


Von s’en eft fervi , ou en mettre une pour 


empêcher le corps de glifler vers les pieds. 


Si cette nappe incommodoit le Malade, 


on en changeroït les chefs , attachancile 


droit à gauche , & le gauche à droite 3. 


pareillement fi le lac du genou le fati- 


guoit , on en fubftitueroit un autre au- 


deffus des malléoles |, qu’on attacheroï 


an pied du lit, & l’on feroit fervir ces. 


deux lacs alcernativemenc pour le fou- 
lager. : 

Pour procurer au Bler toutes Fu de 
commodité, autant qu'il eft poflible, on 
inet au pied de fon Hr une planche bien 
affermie, à laquelle on a cloué un billot 
garni d'un petit matelas, contre lequel 


il peut appuyer le pied fain, pour fe re- 


lever: quand il fe fenc liffer.. On attache 
auffi au plancher une corde par: les deux 
bouts , que l’on fait defcendre en anfe par 
le milieu du ciel du lit à une hauteur qui 


foit à la porrée de la main du Malade. 


On peur nouer au bout de cette corde 


in ou deux perits bâtons en travers , afin. 
que le Malade puifle s’y foucenir: & fe. 


remuer plus aifément. 


Enfin le repos que le Bleñé eft obligé: 
de garder long-rems dans fon lit , ne lui: 
permerranr pas de fe lever pour aller-à. 
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la felle, & pouvant d’ailleurs s’écorcher 


le dos, ce qui feroic crès-facheux, à caufe 
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des mouvémens qu’on feroit obligé de lui 
faire faire pour le panfer ;1l fauc que le 
drap & le marelas far lefquels il eft cou- 
ché foienc percés , afin qu’on puifle placer 
un baflin encre les deux marelas, & que 
: Pos facrum porte à faux. 

Il eft à remarquer que dans la fracture 
cranfverfale , on n’a pas befoin de nape ni 
de lacs pour entretenir la cuiffle érendue ; 
parce que les deux bouts de los rompu 
ne glifflenc pas l’un fur l’autre , comme dans 
la fraéture oblique. 

La fraéture de la partie inférieure de 
la cuifle n’a pour le vraiement rien de dif- 
ferenc de: celle de la partie moyenne , maïs 
celle du col du fémur demande les mêmes 
excenfons & conrcre-extenfons , & le mêé- 
me appareïl que la fracture oblique. Il eft 
effentiel que la cuiffe foit coujours tendue, 
& que le fémur foit maintenu dans fa fi- 
tuation naturelle , fans quoi les deux piéces. 
féparées ne fçauroient fe réunir. 

À l’égard de la fraéture compliquée , on 
aura recours à ce qui a été dit: dans la 
cure générale , & dans le chapitre feprié- 
me. Quand il y a des incifions à faire, 
‘il faut prendre garde de ne point laifièr 
de brides au fa/Cialata , & ne pas même 
faire: de difficulté de le couper en travers, 
- fi la nécefliré le requierc , ce mufcle apo- 
‘neurotique venant à s’enflammer & à fe 
tendre , & s’oppofanr au gonflement des. 
autres mufcles qu’il recouvre , ne manque- 


134 Fraëlures de la cuiffe: 


roir pas de caufer des étranglemens, & 


d’occafonner des dépôts dangereux. “rs 

Il arrive quelquefois que fous ces gros. 
mufcles de la cuifle, il fe fait des épan- 
chemens de fang dans lequel baignent les 
os rompus. Il eft nécefaire de l’évacuer.. 
Sans certe précaution , le bandage ne fer- 
reroit pas les os d’aflez près pour les main- 
cenir. De plus ce fang venanc à s’enflam- 
mer & à fe corrompre , produiroit des abf- 


cès & des ulcères confidérables. Il faut -# 


donc faire une incifion convenable pour 
lui donner iflue ; & s’il y a quelque vaif- 


feau qui en fournifle toujours , on le come 
‘primera & on le liera, ou l’on y appli-. 


quera un ftyprique. Voyez la cure des Re 
tomes. 


Dans les cas de cranlicatiolss + par. 4 


avoir la facilité de panfer la plaie ; onveft 


obligé , comme on l'a dit plufeurs fois, « 
de fe fervir du bandage à dix-huit chefs, « 
fur lefquels on mertra des compreñlès & 
des longuettes propres à rendre la partie # 
égale pour foutenir les carcons, on les « 


feuilles de fer blanc & les fanons. 


Il eft inutile de parler des fréquentes & 
copieufes faignées qu'il faut faire, du ré-- 
gime éxact qu’il fauc prefcrire, de, la cran- ; 
quillité & du repos que le Malade doit ob= 
ferver : on en conçoit aflez la nécefirés: fl 
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CHAPITRE si 


De la Fraëture de la rotule. 
| j fa WE 1 
A rotule peut être rompue en tra 
Avers, en long ou obliquement , en 
deux ou en plufeurs piéces, avec plaie ou 
fans plaie. Les chutes , les coups d’armes 
à feu, les coups de . pierre, de mafue, 
de. hache , les grenades, les éclats de 
bombes & autres femblables ,, peuvent la 
caffer de, coures ces . maniéres. Alors la 
fraéture eft coujours. compliquée avec plaie 
ou forte concufon;mais elle peut aufli 
fe cafler en cravers sie plaie ni contufon . 
par un grand effort ayant la jambe fléchie ; 
car dans cette attitude la partie fapérieure. 
de cer os eft violemment virée en enhaut 
par l’aponcurofe des mufcles extenfeurs de 
la jambe , pendant que fa partie inférieure 
eft rerenue avec la même force par fon 
ligament qui Patrache à la. cubérofité du 
tibia ; de forte que fi l’on vient. à romber 
de haut, ou à faire quelque faux pas, & 
que la jambe foic fléchie , le poids du corps 
portant fur la jambe , phée dans le mo- 
ment qu’on s'efforce de fe rerenir, fait 
étendre fi fubirement & fi fortement l’apo- 
.neurofe des mufcles. extenfeurs, que la 
“rorule ne pouvant pas fi bien réfifler à 
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cet effort, que certe aponeurofe & fon li 
gament, fe cafle cranfverfalement en deux; 


ce qui arrive encore plus facilement lorf- 
qu’on fe frappe en même-trems le genou: 


contre quelques corps durs. 


La fra&ure fimple de Ja rotule fe 


fair prefque coujours en cravers. Il m’eft 
pas difficile de la reconnoître, parce que 
a piéce fupérieure s’écarre de linférieure, 
& même remonte quelquefois jufqu’à la 


partie moyenne de la cuifle par laétion 


des mufcles extenfeurs de la jambe, lorf- 
qu’au lieu de Pérendre auflirôc que cet os 
eft café, on la fléchir. Il ne faur que tou- 
cher le genou pour s’appercevoir de cer 


écarcement , & fi la piéce s’eft confidéra- 
blementc écartée , on la crouve avec les 
doigts en les conduifanc depuis le genou. 
jufqw’à l’endroir où elle eft remontée , à 
moins qu’elle ne foic crès-perire. En ce. 


cas on le reconnoîtroit par le morceau qui 
manqueroit à la piéce inférieure qu’ôn 


trouve coujours dans fa fituation, à caufe. & 
qu’elle n’a d’autre attache que fon liga- « 


ment qui eft fort court , & qui ne peut 
point la faire defcendre. On a d’ailleurs de 
la peine à marcher , comme dans les autres 


fraétures de cet os; c’eft-à-dire, dans l’o-. 
blique & la longirudinale, ainff que dans 
celle qui eft en plufieurs piéces. Ces trois » 
fortes de fraëtures fe connoiïffent par da M 
crépitation qu'on enrend quand on remue M 
la’rorule. De plus ; il y a toujours ur PEU à 


. 


Fraëture de la rotule. 137 
d'écartemenc qu’on fent avec les doigrs, 
particuliéremenc dans la fraéture oblique , 
où la piéce arrachée à Paponeurofe des 
mufcles extenfeurs, tient encore par en 
bas au ligament; car fi elle en éroit en- 
tiérement détachée , elle remonteroit com- 
me dans la fraéture cranfverfale. 

On eft fouvent boiteux en conféquence 
des fractures de la rotule ; parce que la 
matiére du cal ou le fuc nourricier qui 
fuince des piéces rompues , s’épanche hors 
de leur. furface & dans la jointrure du ge- 
nou , ou en fe condenfant il foude , pour 
ainfi dire, le cibia avec le fémur, ouléu 
moins fair des concrétions dures & inéga- 
les fur les cartilages dont ils fonc revêtus, 
ce qui empêche le jeu de la rotule & la 
flexion de la jambe ; de forte qu’en mar- 
chantion la porte coute droite comme une 
jambe de bois. | 

La rotule écant un os fpongieux fe réu- 
nit aifément, quand elle eft bien réduite. 
Il n’eft pas difficile de la réduire , lorfqu’elle 
n'eft caflée que fuivanc fa longueur. Les 
mufcles excenfeurs de la jambe y concri- 
buent, & avec un bandage on la main- 
cient fans peine dans fon lieu. Il ne faut 
que vingt-cinq ou trenre jours pour la 
formation du cal ; mais quand elle eft 
caffée en cravers, la force avec laquelle: 
les mufcles excenfeurs cirenc en enhauc la 
portion qui en eft féparée, la rend difficile 
à fe réduire & à fe contenir, En cerre 
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occafon il faur quarante ou » cinquante 
jours pour la formation du cal, ou:du 
moins pour pouvoir marcher. 

La maniére de réduire la rotule cafe 
en cravers, confilte d’abord à faire bien 
érendre la jambe , la plante du pied-ap- 
puyée contre quelque chofe de ftable ; re- 
“Commandant au Malade de-ne faire au- 
cun mouvement , afin que les mufcles .ex- 
cenfeurs foienc bien relâchés. Il eft à pro- 
pos que le jarrêr porte à faut n’ayant rien 
deflous qui empêche d’appliquer le banda- 
ge fans lever la jambe, Enfuire on appli- 
-qûe les pouces immédiacement, au - deflus 
de la piéce de la rocule remontée ; on-la 
poufle en enbas en les mertrantr fucceflive- 
ment Jun après l’autre, & on la fair def 
cendre peu à peu jufqu’à ce qu’elle fait 
arrivée à fa place. Pour lors on la tient 
bien aflujettie & bien jointe avec l’autre 
piéce , évicanc fur roures chofes de plier la 
jambe ; les piéces ne manqueroïent pas.de 
s’écarter encore. Pendant qu’un Aide con- 
tient la rocule, le Chirurgien prend une 
bande large de deux travers de doigts, lon- 
gue d’environ deux aunes, roulée à un 
chef donc il fait un bandage qui repréfen- 
te un 8 de chiffre. On applique d’abord la 
bande immédiatement au-deflus de la rotu- 
le le bout en dehors ; on fait deux circu- 
laires autour de la partie , renverfanc le 
bouc entre les deux cours en les ferrant ; 
enfuite on conduit la bande obliquement 
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de dehors en dedans fous le jarret ; on 
vient pañler antérieurement fous le ge- 
nou immédiatement au-deflous dela rocu- 
le, puis obliquement fous le jarret, pour 
revenir par-deflus le genou ; delà on repaf- 
fe fous le jarrer, & on vienc finir parun 
circulaire fous le genou. On peut faire ce 
bandage avec une bande roulée à deux 
chefs , les croïfanc fous le jarrèc. 

Gerte: premiere bande pofée on appli- 
que: fur le genou une comprefle imbue 
d’eau-de-vie, dans laquelle on a battu deux 
blancs d'œufs; cetre compreñe eft ouver- 
ce dans le milieu à Fendroic de la rotule 
placée en long , & fendue par les deux 
bouts en: haut & en bas pour faire qua- 
re chefs. Sur cette comprefle on met 
deux rouleaux de linge fait en croifanc , 
Pun aù-deflus de la rorule, Pautre au-def- 
fous , & on les aflujercit avec une fecon- 
de ‘bande longue d’environ cinq aunes , 
roulée à un ou deux chefs qu’on appli- 
que comme la premiere en & de chiffre. 
Après cela on renverfe les quatre chefs de 
la comprefle fur le genou, enles croifant 
& les actachantc avec des épingles. Ces 
chefs ainfi renverfés , rapprochenr les rou- 
Jeaux de linge & ‘les circonvolurions de la 
bande, & ferrenc plus exaétement les deux 
piéces de a rotule lPune contre l’aurre. 
Enfin on place la partie dans des fanons, 
pour empêcher la flexion de la jambe. 
Quelques-uns fe contentent de l’envelop- 
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per d’un carcon. Une boëte de fer-blanc 
garnie d’une pecite fervierte feroic plus fure. 
Tout Pappareil étant appliqué, on mer la 
jambe route étendue fur un oreiller, le: 
pied plus élevé que le genou, afin de fa- 
cilicer le cours du fang ? & entrerenir tou- 
jours l’excenfion du jarrêc. On obferve læ 
. même méchode dans les autres panfemens; 
mais on ne léve l’appareil que le plus ra- 
rement qu'il eft poule ; c'eft-à-dire , à 
dix ou douze jours d'intervalle, à moins 
qu’il ne furvienne des accidens : on fe con- 
tente d’arrofer la comprefle de trems en 


tems avec de l’eau-de-vie. Pour préye- 


nir l’ankylofe , on a foin quand on panfe 
le Malade de remuer la rocule , en la pre- 
nant avec les doiges , & la cenanc bien af 
fujectie. Le refte de la cure demande les 
‘ mêmes précaurions que dans les autres frac- 
cures. 

La frature oblique de la rotule act k 
piéce fupérieure eft detachée du ligament 
de linférieure , doit fe réduire & fe crai- 
cer comme la tranfverfalé , puifqu'il y a 
un déplacement. La longicudinale fe ré- 
duit avec les doigts ; en ferrant par les 
côrés les deux piéces l’une contre l’autre. 


On les maintient par le moyen du ban- 


dage uniflant où incarnatif, mecranc à cha 
que côté de la roule une compreffe ou un 
rouleau de linge, qui érant affujecti avec 


la bande , tend à rapprocher les deux . 


piéces. 
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Quand la rotule eft brifée en plufieurs 
piéces avec plaie , fi elles fonc écartées, 
on les rapprochera comme dans la fraétu- 
re cranfverfale & dans la longitudinale ; 
on les contiendra avec un bandage à dix- 
huic chefs, & des compreffles aux côtés 
de la rotule , pofées encre les chefs, ayant 
foin de panfer la plaie avec les précautions 
xapportéés dans la cure générale , dans cel- 
le des fymprômes , & dans le chapitre 
fepriéme. On placera le partie dans un 
grand carton ou dans une boëte de fer- 
blanc garnie d’une fervierte , & liée avec 
des rubans, pour empêcher la flexion de 
da jambe. 

Les faignées , le régime humeëtanc & 
-xafraichiflanc , & l’ufage convenable des 
chofes non - naturelles , fonc aufli nécef- 
faires que dans les autres fraétures. 


" 
+ 


CHAPITRE XXIL. 


Des Frattures de la jambe. 


LE. os de la jambe fe caffenc quelque- 
fois tous deux enfemble, ce qui fait 
une fracture complerte ; quelquefois il ne 
s’en cafle qu’un, ce qui la rend incomplet- 
te. La fracture eft cranfverfale ou oblique 
en deux, ou en plufi jeurs piéces, au mi 
lieu ou à la partie fupérienre , ou à linfé- 
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rieure , avec plaie ou fans plaie. Lorfque 
les deux os fonc cafés avec plaie ,: cette 
fraéture s'appelle Complette © compliquée. 
Quand les deux os fonc cafés , 1ls ne le 
font pas coujours au même endroit. Le 
tibia peur être rompu le premier par un 
coup ou par une chute dont l’effort ne por- 
ce que furlui; enfuite.le peronné! ne pou- 
vant fourenir feul cout le poids du corps’, 

fe cafe fouvent dans un lieu éloigné. 


Si les deux os fonc cafés au même en- 


droit, on s’en appercevra facilement. La 


jambe prend fa recticude : elle fe plie à 


lPendroi de là fracture ; on entend la cré- 
piration des os quand on la remué!; on 
fent dé l'inégalité. quand on la touche. À 


cette inégalité la fra@ture du tibia fe con- 


noic d’autant plus aifément , que cet est: 


le long de fa crête & de fa partie antérieu- 
re interne, n’eft recouvert que des tégu= 
‘mens. Par une raifon contraire, le péro- 
né couvert de mufcles, ne donne pas ue: 
fignes fi manifeftes de fa fraéture : le di- à 
bia même étant enticr, peut. feul foure- 
nir affez le corps pour permettre au Ma-. 
lade de marcher , quoiqu’avec peine : : mais 
on peut découvrir la fraéture en: couchant 
Ja jambe le long du péroné; on y remar-. 
que roujours une inégalité ; & la partie eft” 


ordinairement enfoncée en cer endroit. De 


plus; en embraffanc d’une main la jambe 
au-deffous du moller, & roufnanc de lautre 
le talon alcernativement en dedans & en 
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äehors , pour faire mouvoir le péroné..,, 
on fent une crépiration s’il y a fracture, 
ou une téfiftance s’il n’y en a pas. 

Lorfque les deux os de la jambe font 
cafés, la fracture eft plus difficile & plus 
longue à guérir que quand il n’y en a qu’un. 
Dans celle - ci l’un ferc d'appui à Paurre. 
Dans la premiére ils en fonc mutuelle- 
ment privés. La fratture cranfverfale eft 
plus facile à réduire & à guérir que la frac- 
ture oblique ; les bouts des os caffés en 
travers fe foutiennenc d’eux- mêmes & 
s’approchent de plus près. Lorfqu’ils fonc 
rompus obliquement , ils gliffenc Pun fur 
l'autre. Quand il y a des efquilles à la 
fraéture , on a plus de peine à en faire la 
réduétion. On conçoit aflez que la fraétu- 
re compliquée de la jambe eft plus facheu- 
fe que la fimple. Le danger eft plus grand 
à proporcion que la complication eft con- 
fidérable , ë que le Malade eft d’un mau- 
vais tempérament ou attaqué de quelque 
Maladie virulence, 

Dans la fraure fi mple , il Bu ordinai- 


rement quarante ou cinquante jours pour Ja 


| 


l 
: 


A Dr 


formation du cal. La guérifon de la frac- 
ture compliquée n’a poinc de rems dérer- 
-miné; elle eft plus ou moins longue, fui- 
-yant la grandeur des accidens. | 
La réduction de la fracture fimple des 
deux os de la jambe n’a fouvent befoin 
que des mains pour l’exrenfion-& la con- 
tre- extenfion sparticuliérement dans les jeu 
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nes perfonnes » & dans ceux qui font mai- 
gres ; pourvûü qu'il ne foir point encore 
fürvenu d’inflammation ni de gonflement 
à la partie ; & même dans les fraétures 
cranverfales où il y a peu de déplacement , 
les mains feules fufifenc pour routes for- 
ces de fujers. Mais pour les fraétures obli- 
ques où le déplacement eft plus confidé- 
rable, & pour celles où il y.a des efquil- 
les qui obligent à de plus fortes extenfons , 
-on eft ordinairement concraint d’avoir re- 
cours aux lacs. 

Pour réduire fans le fecours des lacs une 
fracture de deux os, ficuée entre les arti- 
cles , le Malade étant dans fon lit, un Aide 
embrafera la jambe au-deflous du genou, 
avec les deux mains ; les doigts croifés par- 
deffous , pour avoir plus de force. Un autre : 
Aide l’embraffera de la même maniére au- ! 
deffus des malléoles. Le Chirurgien leur fe- ! 
ra cirer la partie chacun de leur côté avec ! 
douceur , & en l’élevant , maisen même- # 
cems il fouciendra lui-même l’endroit de la ” 
frature avec fes deux mains, les pouces en « 
deflus fans les appuyer. Quand la jambe! 
fera aflez élevée pour faciliter la réduction. 
& l'application du bandage, il la fera rirers 
forrtemenc & direétementc par les deux Aïdess: 
& dans le même inftant que les excenfions’ 
feront faires , il cravaillera à replacer les É. | 
dans leur ficuation naturelle. 

Si l’on prévoit que les Aides ne puiffene! 
pas réuffir à faire de fuffifances exrenfions 4 

on: 
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on ‘«eimployera les lacs, donc l’un fera pla- 
cé à la partie fupérieure de la jambe , lau- 
tre à la partie inférieure. Les Aïdes auront 
foin d’entrecenir coujours la partie dans le 
même degré d’excenfon , jufqu’à ce que 
la conformarion foir faite, & que Le ban- 
dage foic appliqué ; fur-cout à l'égard de la 
fraéture oblique & de celle où il y a des 
efquilles qui. font quelque obftacle à la ré.. 
duétion. Pour la fraéture où il n’y a qu’un 
feul os de café , on fera de foibles excen- 
fions avec les mains, parce qu'il ne peur 
guére y avoir de déplacement. 

La conformation étant faite, on enve- 
loppera exactement .la partie fraéturée avec 
une comprefle fimple , fendue par un bout, 
& trempée dans de l’eau-de-vie, dans la- 
quelle on aura bartu quelques blancs-d’œufs, 
ce qui rendra le bandage plus ferme. On 
commencera à appliquer certe comprefle de 
dedans en dehors par le chefentier , & on 
ira prendre en dedans par deflous la jam- 
be l’autre bout fendu , pour le faire pañer 
par-deffus le premier , fur lequel on l’éten- 
draexaétement, évitant les plis & les go- 
ders. On -couvrira cette comprefle d’une 
bande longue de crois aunes, large de trois 
ravers de doigts , roulée à un chef, & 
. mouillée par le bout dans la même liqueur , 
afin qu’elle s'applique fans glifler. On com- 
mencera par trois circulaires autour de la 
fraéture , fourenant alcernativement la par- 
tie avec les deux mains ; & fi la fracture 
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elt vers la partie inférieure de la jambe, 

on conduira la bande par des doloires & 
des rénverfés jufqu’au genou, où l’on f- 
nira par quelques circulaires, Après cette 


bande on en appliquera une autre longue. 
de crois aunes & demie, ou quatre au-. 


nes. On fera d’abord trois circulaires au- 
tour de la fraéture ; on defcendra par des 
doloires jufques fur la malléole externe ; delà 


on pañera obliquement la bande fur le 


coudupied , enfuite fous la plante en ma- 
niére d’écrié , pour venir croifer fur le cou- 
dupied , couvrir la malléole incerne , & re- 
tourner à la jambe où l’on recommence- 
ra les circonvolurions en montant par des 
doloires | pafanc fur la fraéture , faifanc 
des renverfés au mollec & fimfant par 


. des doloires & des circulaires au-deflous du 


genou. 
Sur cette feconde bande on mettra une 
grande comprefle graduée , c’eft-à-dire plus 


épaifle par le bas jufqu’au moller, &plus . 
mince par en haut, pour rendre la partie 
d’une égale groffeur. Pardeflus la compref- 


fe on apliquera trois longuettes, larges d’en- 
viron deux travers de doigt, d’une lon- 
gueur convenable à la jambe. La premie- 


re s’écendra depuis le talon jufqu’à deux … 
travers de doigt du jarrêéc, & fera beau: u 
coup plus épaifle par le bas que fur le mol- 


ler. La feconde fe mertra le long de la. 
partie interne de la jambe , & fera éga- . 
lement épaifle d'environ deux RE Le 


(ta 
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croifiéme un peu plus épaiñle par le bas 
que par le haut, fera placée le long dela 
partie externe. On enveloppera ces crois 
longuertes avec une comprefle fimple pour 
les maintenir , & on aflujertira le cout avec 
une croifiéme bands plus longue que les 
deux autres , commençant par un bouc de 
la jambe & fimffant par l’autre, en fai- 
fant d’abord quelques circulaires , enfuice des 
doloires |, & enfin des circulaires. 

Quelques Prariciens , pour évicer les 
renverfés de la premiere & de la fecon- 
de bande, qu’on eft obligé de faire au mol- 
ler, & qui peuvent incommoder le Mala- 
de , arrivés au moller avec la premiere ban- 
de , au lieu de monter par des renverfés, 
defcendent par des doloires, repañlenc fur 
la fraéture , & vont finir aux malléoles 3 
enfuite ils prennent deux longuetres larges 
d’un. pouce , longues de quatre ou cinq cra- 
vers de doigt, épaifles de fix lignes , ex- 
cepté les bouts qui fonc un peu plus min-. 
ces. Ils en mertent une le long de la par-. 
tie inférieure interne de la jambe , entre 
le cendon d’achille & le cbia, & lPautre 
à la partie externe encre le même tendon 
& le péroné, pour en remplir les vuides 
& foutenir de plus près les os fans compri- 
mer le cendon. Ils prennent une croifiéme 
comprefle de cinq à fix cravers de doigt: 
en quarrés , épaifle de fixlignes, mais gra- 
duée de rous les côtés où elle eft moi- 
 tié plus mince, Ils l’'appliquent UE le tens” 
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db d’achille depuis le calon jufqu’au mol- 
lc, embraffanc par fes côtés les longuet- 
tes ; & ils aflujerciflenc le cour avec la fe- 
conde bande, commençant au bas de la 
jambe, montant par des doloires jufqu’au 
leu de la fracture où ils fonc crois circu- 
laires, & continuant les doloires jufqu’au 
genou , où ils finiflenc par quelques cir- 
culaires. Enfin ils appliquent les crois lon- 
guettes & la croifiéme bande comme ci- 
deffus. 

Quand ce bandage fera fait de l'inér ou 
Pautre maniére, on prendra deux cartons, 
prefque aufli longs que les longuerres : un 
peu échancrés par les deux bouts , plusécroits 
vers le bas de la jambe que vers le haut, 
affez larges pour embrafler tous deux la 
partie , non pas entiérement , mais de rel- 
le forte qu’ils laïffenc un travers de pouce : 
d’intervalle entr’eux devant & derriere. On : 
en appliquera un le long de la partie in- . 
terne de la jambe , & l’autre à la par- 
tie externe. On les arrachera avec crois rue 
bans qui feront chacun deux tours, com-. 
mençant par celui du milieu, & faifanc : 
les nœuds, & les rozetres en dehors. | 

Enfuite on placera la jambe dans des : 
fanons qui doivent pañler un peu au-delà 
de la plante du pied , & s’étendre jufqw’à | 
cinq ou fix cravers de doigts au-deflus du ” 
genou. On garnira de comprefles ou de pe-. 
uics marelas les endroits fur lefquels ! ils 
doivent porter, & les vuides qu’ils laiffe- # 


* 
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font : on les acrachera avec crois lacs ou 
tubans , commençant par celui du milieu, 


& faifanc les nœuds fur le fanon de dehors : 


mais avant que de lier les fanons , on met- 
tra une coinprefle un peu épaifle cour le 
long de la partie antérieure de la jambe, 
afin que les rubans qui doivent pañer par 
deffus n’incommodent point. On applique- 
ra à la plante du pied une femelle de bois 
garnie d’une comprefle ou d’un petit ma- 
celas ; on lPactachera au bas des fanons avec 
fes liens qui croiferont fur le pied ,: fur le- : 
quel on mettra auffi une comprefle trempée 
dans de Peau-de-vie , pour évirer l’inflam- 
mation. On placera un bourler fous le ca- 
lon , s’il eft néceffaire. On procurera auf 
fi au Malade les commodités qu'il peut 
recevoir de la planche avec fon billor, & 
de la corde pendue au plancher , comme 
il a été dit dans la fraéture de la cuifle. 
On aura foin que le matelas foit égal, & 
um, & que loreiller fur lequel la jambe 
fera pofée , foit plus élevé du côté dupied, 
pour facilicer le recour des humeurs. Enfin 
Pon merccra fur la jambe un archet fait 
comme une demi-caifle de tambour , pour 
la garantir de la pefanteur des couvertu 
res. Si c’eft en hiver, & que la partie foi 
froide , onla garnira de rems en rems de 
linges chauds. 

On examinera tous les jours le bandage 
pour voir fi la jambe & le pied ne fonc 


point crop enflés, s’ils ne perdent point 
G se 
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leur chaleur & leur fenfbilité naturelle ; fi Le 
pied n’eft poinr. hvide , s'il ne s’y forme 
point d’hydacides, fi les doigts ne jouifflent 
pas toujours de leurs mouvemens ; car tous 
ces accidens feroienc de préfages de gan- 
gréne, qui viendroit de ce que le banda- 
ge feroic crop ferré; auquel cas il faudroic 
le défaire pour le rendre plus lâche, & 
fomenter route la partie avec lefpric de vin 
camphré. Sila mortificarion éroic déja fur- 
venue , & qu'il fallüc faire des fcarifications, 
& employer les remédes convenables à cer- 
re maladie , vcels que ceux que nous avons 
rapportés dans la cure des fymprômes, on 
# ferviroit du bandage à dix-huit chefs, 


jufqu’à ce que cer accident für pañlé, Quand 
le bandage eft exrrémement ferré!, le pied: 


& la jambe n’enflent pas coujours ; cepen- 
dant la gangréne ne laïfle pas quelquefois 
d’y furvenir ; parce que les vaifileaux enta- 
més fonc fi comprimés , que la circulation 
des humeurs eft enciéremenc inrerceprée 
dans les régumens ; ce quifait qu’ils com- 
bent en mortification fans fe gonfler pen- 
dant que le fang, crouvanc les vaifleaux 
internes libres, à caufe que les deux os 
de la jambe les empêchent d’être com- 


primés’ par les bandes, circule aifémenrt, 


& par conféquent ne faic point enfler la 
partie par fon féjour. Alors 1l fauc fe rap- 
peller les aurres fignes de la gangréné qui 


fonc la lividicé, l’infenfibilité & le froid e. 


de la partie , les hydarides & l’odeur cada- 
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gereufe , & remédier à cet.accident , Com- 
me:on vient de le dire. 

Pour. les faignées ; le régime & le refte 
de la cure, on fe réglera fur ce qui aété 
dit dans la cure générale , & dans les au- 
cres fractures. On y crouvera aufli, de mé- 
me quel dans le Chapitre VIIe, ce qui 
convient pour le traitement de la fraéture 
compliquée. On: verra qu’à caufe des fré- 
quens panfemens qu'il fauc faire, & de 
l’infaramarion qu'il y a à craindre , on eft 
obligé de fe fervir dû bandage à dix-huit 
chefs : : Mais pour maintenir les os en firua- 
tion , 1l eft à propos de mettre entre les 
chefs des compreffes longitudinales en ma 
niére d’attelles. Au lieu ‘de mertre la jam 
be dans des fanons , on la place ordinai- 
rement dans une boëre faice exprès , ma- 
celaflée en dedans, & garnie d’une femel- 
le au pisd, qui fe léve & fe baïfle parle 
moyen de deux crochets. 


=. 


CHAPITRE XXII. 


Des Fraftures du pied. 


Es os du pied érant durs, gros & 

coutts à proportion de leur mañe, 

2e fonc guéres fujers qu’à des fraftures 

wompliquées avec plaie. Les inftrumens. 

tanchans peuvent les URI UES coupé 
| A iv 
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d'armes à feu &les inftrumens. contondans 
les brifenc par leur efforr & leur pefan- 
teur, plutôc qu’ils ne les caffenr ; & les 
tégumens qui recouvrent ces os ne fcau- 
roient réfifter à lPimpreffion violente de £es 
fortes de coups: il ny a guéres que.le 
calcaneum qui puiffe être café en deux fans 
plaie ; ce qui peut arriver par une chure 
fur le bour dupied, ou par un faux pas, 
la jambe & le pied étanc pliés , enfrte 
que cour le poids du corps porte deflus. 
En ce cas le cendon d’achille, pour/fou- 
cenir vouc le corps, entre dans une con- 
crattion fi fubire & fi forte, que la par- 
ie poftérieure de los du ralon, à laquel- 
le ileft arraché, fe cafle cranfverfalement, 
ne pouvant réfifter à l’efforc du tendon. 
Les fraétures du pied fe connoïifflenc d’au- 
tant plus facilement à la vue & au vou- 
cher, qu'il n’eft revêtu que de peu de. 
chairs. Êlles ne fonc point dangereufes 
par elles-mêmes ; mais elles fonc faices or- 
dinairement par de violens coups qui blef- 
fenrt & meurrriffent les régumens , les cen- 


dons & les ligamens selles fonc accompa- 
4 


grandes inflammations & d’autres accidens 


gnées de vives douleurs, & fuivies de, 


fâcheux, particuliérement fi la fraéture eft 
à l'aftragal , parce que  l’inflammation & 
communique aux ligamens de larticulario 
du pied avec la jambe. Quand :il n’y 
point d’accidens extraordinaires , 1l ne fau 
pas plus de vingt-cinq ou crente jours po 
la formation du cal | 


— 


Fraflures du pied: EÇ2 

Pout réduire les fraétures du pied , il 
fauc faire de légéres extenfons & contre 
excenfons avec les mains | & enfuice cra- 
vailler à la conformation des os , en les re- 
pouffant avec les doigts ou la paume de la 
main dans leur place naturelle. Quelques. 
Praticiens, pour faire plus commodémens 
cetce réduétion, fonc placer le pied fur une 
planche garnie d’une compreffe. 

Si les os font caflés en plufieurs piéces , 
& qu'il y ait des efquilles détachées, on 
les Ôrera, mais on laiflera celles qui tien- 
nent encore au périofte, elles peuvent fe 
réunir ;il faut feulement prendre garde qu’el- 
les ne bleflenc les parties tendineufes , ner- 
veufes ou ligamenteufes ; & l’on panfera le 
Bleffé comme il a été dit dans le Cha- 
pire VII, qui craie des frattures. ac- 


çcompagnées de plaie. On fe fervira d’un 


bandage à plufeurs chefs , entre lef- 
quels on mettra de longuettes pour main-- 
tenir les os. 

À légard de la fraéture du calcaneum., 
comme le tendon d’achille tire à lui la per 
ion poftérieure de cer os, il faut étendre 
le pied, pour relâcher ce tendon, & rap- 
procher avec la main la portion féparée. 
Enfuire on fait un bandage propre à main 
tenir les deux. piéces dans un contact mu-- 
cuel, Pour cer effer, après avoir envelop. 
pé le calon d'une fimple comprefle trem- 
pée dans l’eau-de-vie- ou le baume de Fio-- 
gavent, fendue par les deux bours, dons 
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on -croife les chefs fous le coup du pied 3: 
on fait avéc une bande roulée à un chef, 
deux ou crois circulaires autour du pied 
on pañle la bande obliquement par-deflus 
le pied derriére le talon ; on revient fur 
le pied & fous la plante ; on réirére deux 
fois ces circonvolutions croifées en manié- 
re de huit de chiffre ; enfuite on applique 
une longuette derriére le talon, depuisle 
mollet de la jambe jufqu’au bout du pied; 
on affujertit cette comprefle avec quelques 
tours de bande , & on renverfe les deux chefs. 
l'un fur Pautre pour rapprocher les cours 
derriére le talon, & fous la plante du pied, 
& faire joindre de plus près les piéces rom- 
pues. On arrache le deux chefs de la lon- 
guette avec des épingles, & l’on fait des 
circulaires & des cours obliques au bas de 
la jambe & au pied. 

La réduétion & le bandage des orteils 
fraéturés, fe fonc à peu près comme aux 
doigts de la main. 

Dans toutes les fraétures du pied onévi- à 
ce l’inflammarion & les autres fymprômes > 
ou l’on y remédie de la maniére qu’il ra 
ta dans le RE Lee | 


Fin ue pos Hit RS 
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* Le Chiffre romain 1 , devanr le Chiffie 

arabe, indique les Matiéres extraites de 

lapremiére Partie ; OIL , celle de la 

… féconde. Pour éviter les repétitions | on 

n’a placé ‘qu’une fois le Chiffre romain F 
ou Il, dans chaque Article. 


A: 
LÀ Blcès, comment il fe forme dans: les parties: 
JA luxées, 1, page 69 do Jurv. 
Alphitédon , fracture, Ï 


Amphyarthrofe ; articulation qu’on appelle Nr 
LS SNIZ: 

Amputation, cas où on:la doit faire, IT, 46 d7 furv. 

Abo , comment celle qui furvient aux /#xations 
peut être produite, J,71 do fuive. 

Caufe de celle qui furvient aux fraétures ; com-- 

: ment on peut la prévenir, II, 25,370 fuit. 

Aorte où grande artère, {es fonctions, I, 31 & 
furvantes. 


Apocope, fraéture | II, $ 
Aponevrofe , voyez Mufcles. 
… Apophyfes, ce qu’on norme ainfi,. I: 4: 


Voyez V’ertébres. 
Apothraufis , fracture ; ti 
Artère intercoftale, voyez Cütes. 
Artères ou Artères {anguines , leurs fonétions .… 
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Artères Iymphatiques, ce que c’eft, 2% 

Articulation, ce que c’eft, I. 7 

Efpéces différentes d’articulations, 8 do Juiv. 

Articulation avec mouvement, 15 fans mouve- 
ment , 15 dr furv. 


Comment fe fait l'articulation par arthrodie, 55 
Voyez Fraétures. Ligamens. Luxarions. | 
Arthrodie , quelle-eft cette articulation, I:g 


Voyez Articulation. Genou.. 
Affragal, CL’) comment il peut feluxer, I. 18£ 


Diagnoftic de fa luxation , en arriere , 181 do fuiu. 
en devant ; en dedans, 182 7 fuiv. en dehors 
182 do fuiv. lorfqu’elle eft complette ou incom- 


_ plette,. à 182 do fuiv. 
Prognoftic de fes luxations .. 183 C9” fui. 
Leur réduction, . 184€ fuiv.. 
Appareil qu’on doit appliquer lorfque la réduétion 
eft faite , 135. 


Atrophie , Voyez Maigreur.… _ 
Sa caufe dans les fractures; fa cure, II. 35€ 


fuiv, 
ce ae , (L)0s.dontil eftcompofé, I. 139: 
Co Juiv. Leg r 
Comment il peut fe luxer; fes Zuxations complet- 
tes, & incomplettes, $ 147 
Diagnoftic de fa Juxation, en arriere , I. 141 com- 
plette, rar dr fuiv. incomplette, 141 © fuiv. 


de fes luxations fur les côtés, 142 


Prognoftie de fes luxations en général , 143 
Méthode la plus commune pour réduire fes /#- 
xations , 144 dr Juiv. Celle que quelques Artif- 

tes préferent, . 145 
Cure de fes luxations fur les côtés, | 
Comment.fes os peuvent être cafés , IT. 116 
Diagnoftic de la Fraëfure de fes os, 116 &> fuiv. 


Ce qu'il faut obferver pour parvenir à la réduc- 


tion de cette fracture , 118 7 fuiv. lorfque le 
Radius eft café, 121 fi 
127 


pu». À 4. 1 
Ce qu’il faut faire après la réduction .. 12£ 


4 
| 
4 
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le Cubitus feul eft rom- Fe 
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TD Andages ; Mkidbion its de font pas MU 
ment néceffaires , 
Celles oùils font indifpenfables; commentils à 
font » 85 
Ce qu’on doit obferver ayant d’en faire l’applica- 


tion , 85 do fuiv: 
Luxations où l’oneft obligé ou non d’en continuer 

l’ufage long-tems , 86 
Comment ils doivent être appliqués quant aux 

Fractures , II, 26 do fuiv. 
Quand'ils font bien ou mal faits, ‘: 28 d> Juiv. 
Tems de les ôter, 29 
Branches de la machoire , leur Sat ne com= 
” ment s’en fait l'articulation , I. 91 dr fuiv. 
Bras , (Le) diagnoftic de fes luxations , I. 127, 
Leur “prognoftic , I. 133: 7 fuir. 
Difficultés de leur cure, 134 CT fuiv. 
Leur cure , 135 d> fuiv, 
Réunion de fesos, II, 21 d fuiv. 
: Ses os font trés-fujets aux fractures , 109 


Voyez Humérus. 
Brechet démis, ce que le vulgaire appelle ainfiy 
{on rétabliffement , | II. 103 faire 


c 


Cr , (Le) dans quelles pero il fe forme 
Jus facilement , IT, 17 & plutôt, 2r 
PT LS es de fa difformité, ou de la partie , 37 
Ce qu’on peut faire pour la prévenir ,. 37 © 
Juivantes.. 
Sa formation , 38 do fuiv. 118 122 7143 
Capeline , (La) ce que c À HT, 87 do fuir, 
Calcanæum , (Le) prognofhic de fes /uxations, I. 


134 
Comment il peut être caflé en deux fans plaie, TE, 


152 €7 Jui. 

Cure de fa fracture, k 153 € Juiv.. 
nal , voyez Conduit. 5 à 
Cartilage , ce que c’eft. t6 


De deux fortes. 16 & Juin, 


ré 0 \ 'FLAB LE 
ataphraëta, Voyez Quadriga. 
Cauvités Cotyloïdes, voyez Cotyles. 

Glénoïdes, voyez Gênes. 
Cauledon , fraéture , “i TE Te 
Cheveftre , ce que c’eft; fon utilité, II. 80 
Chutes, (Les) comment elles agiflent quant aux. 

ractures , Bi II. 13 
Clavicule , (La) fa définition & defcription, I. 123 
Comment elle peut fe luxer, I. 113 124 do fuiv. 
Diagnoftic de fa luxation en dehors; 123 en de- 

dans, 123 & fuiv. Prognoflic de celle-c1,..725 

126 en haut ou pardeffus l’acromion, 125 €X 


fuiv. en bas ou pardeflous , 125. 
Caufes de fes /uxations ,. 132 Co fuiv.. 
Cure de celle en dedans, 126 


Prognoftic de fes luxations,. 126 
Leur cure, Re | ANEST. 
Cure de fa luxation en dehors, ou en dedans, 
127 lorfque fon: extrémité externe eft luxée , 
| 127 Go furv. 
Ce qu’elle eft par fa fituation, IT. 82€ fwiv. 
Une fois rompue elle fe déplace aifément , 83. 
€omment elle fe peut Ne ; diagnoftic& prog: 
noftic de cette Fracfure, 83 dr furv. 
Pourquoi il eft très-difficile de maintenir ; ré- 
uire cette Fracfure, .84 à fui. 
Ce qu’il faut faire pour réduire la. clavicule , 85 ds. 
furu. & la maintenir réduite, 86 d> furv. | 
Sa cure, À 88: 
Coccyx, (Le) comment maintenu en fituations © 
commentil peut feluxeren devant, I. 14e 
arrléte, IIS. | | Rates: #71 
Diagnoftic de fes luxations , NAS: 
Leur prognoftic, PFONMTEO 
Leur cure, lorfqu’elles font en dedans , r16 en: 


dehors 116 Co fus 1 
‘Cure de fa fradture, | : FL, dog, 4 
Commotion , ce que c’eft, M IL EA 
Ce qu’elle occafionne, | 53 Cfuu. 
Ce qu'elle eft, lorfque le Crane foutient fans fé 


ee l'effort d’un coup, 5s & fuiv. 56 M 
faiv. +40 V2 (AR RTE 

Son prognoftic , jen pi 
 Condiloide; ce que c’efts 272: 0 2 gd M 
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Conduit où Canal, en quoi il différe du trou , I.6 
Conformation , quelle eft cette action , I. 8r quand 


aux Fraëfures, IT, 24 do fuiv. 
€Eomment elle fe fait, I. 83 do fuiv. quant aux 
Fraéfures , I.2407 fuiv. 


ie quel eft ce mouvement , I. 28 dr 
fuir. | ; 

Contre-coup ou Contre-fénte, ce que c’eft, II, 8° 
De cinq éfpéces, FRS" fiv. 
Celle qu’on appelle plus particuliérement contre- 


L'ÉORTIOTR ne 1120 
Sentiment fur limpofñfibilité des cinq efpéces de 
contre-caup admifes par les Anciens, IT. d> 


fuiv. refuté ,. 10. do" fuiv, 
Contre-extenfion, ce que c’eft , I. 30 
Voyez Extenfion. | 
Contufion à l'os, de deux efpéces , II. 7 


Celle que comprend la contufion accompagnée de 
folution , de continuité ou de véritable fractu- 
re, 7 Cr fuir. 

Voyez Frallures. | 

Convulfion, fa caufe ; comment elle peut furvenir 
aux Luxations ; cas où on la nomme Mouve- 


ment convulfif, | I. 67 
Sa: cale dans les Fraéfures ;. Rt 22 
Sa Cure, 32 


Coronal, voyez Fraëlures: 
 Coronoide, (L’Apophyfe) ce que c’eft, I. 91 


‘fui. | 
Côtes, se ce que c’éft,. CE 117. 7 fuivs. 
€Eomment elles peuvent fe luxer , I. 117. dr furv. 
Caufes internes & externes de leurs luxations , 

119 @9” furv.. 

ONE de leurs Luxations en dedans, 120 d> 
D) TS A TEE té 

Prognoftic de leurs Luxations , 127 

Cure de leurs Liuxations, en haut ou en bas, 12t 

en dedans, d 121 Co fur. 

Elles {ont plus expofées 4 étrefracturées, II.93 
Quelles font leurs Fraéiures , 93 C7 Jurv. 
Signes diagnoftics de leurs Fraéfures , 94 € fuiv. 

 Prognoftics de leurs Fraëfures , 95 Co fuiv. 
Leur cure, lorfqw’il n’y a aucun déplacement, 06 

- quand lés bouts rompus font enfoncés en de- 
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dans., 96 d7' fuiv. quand les piéces font en de 
hors, 96 lorfqu’il y a des Es qui pércent à 
les'chairs , 97 quand l’Artére intercoftale eft 
ouverte par quelqu’efguille , 97 fi la Fraëture | 
eft fimple, 98 lorfqu’elle eften dehors, 98 dr | 
 fuiv. & accompagnées de Plaies , 99 : 
Soin qu’on doit avoir du Malade, 99 do fav. ÿ 
Pourquoi l’on.ne parle point de leur fente, ou fé- À 
lure , 100 ni de leur Enfoncement , 100 > furv: 
Poiiée ou Cavités cotyloïdes , ce qu’on appelle 
ainfi, , 
Crampes violentes , luxations qu’elles peuvens 
caufer ;* . . 38 
Crane , (Le) voyez Commotion. Etourdiffement. 
» Fraëtures. Vomiflement. : 
Signes diagnoftics équivoques de fes Fradfures, 
II. 43 dr fuiv. univoques , 49 
Cure de fes Fraétures, 49 do fuiu. a9 do fuiv. 59 
do fuiv. lorfqu’il furvient aux plaies une Inflam- 
sation, un Eryfipele, & un Gonflement à toute 
la tête, sr d> fuiv. lorfque la Plaie eft faire 
par un Înffrument tranchant, s6 contondant, «6 
d7 fuiv. pointu , 59 lorfque fa table interne 
eft fraéturée, fans que l’interne le {oit, 58 > 
fuiv. lorfque l’hémorragie furvient, 61 dr furu. 
fi la fente pénétre jufqu’à la feconde table , 6 
d> fuiv. quand une fracture traverfe une future: 
fur laquelle on ne-doit point trépaner, 65 lorf- 
que la matiére épanchée fe trouve au-deflous. 
de la Dure:Mère , & qu’il n’en peut rien fortir 
par le trou du trépan , 66 do fuiv. lorfque les 
deux méninges. & même la fubftance cortica- 
le du cerveau, font bleflées, 67 & ont fouffert. 
une folution de continuité .. 63 7 Jurv. 
Obfervation fur fes fraétures, so 54 € Juru. 
Maniéres dont il peut être bleffé , &s 
Cure dé lPenfoncement du crâne des.enfans, fans. | 
fracture & fans accidens fâcheux , 64: 
Cubitus , (Le) fa defcription,. I. 139 do fuiv. 
Voyez Avant-bras. : 1 
Cuifle , (La) comment elle peut fe luxer , I. 158. = 


 fuiv. 


Signes généraux des Luxations de la cuifle,, 1601 # s 
Diagnoftic dE {a Luxation.en devant & enbas =. 
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160 7 fuiv, en dehots, 161 d> futvantes. 
Prognoftic de fes Zuxations ; ‘182 
Combien il eft difficile de réduire ces Luxations ; 

lorfqu’elles font anciennes , 262 & fuiu. où 
par rapport à leurs caufes, 163 fi elles fonten 
haut & en devant, ou en dehors, 164 
Âccidens différens, plus fâcheux les uns que les 
autres , qui fuivent ces luxations, 163 &7 fuiv. 
Accidens funeftes qu’occafionne la Luxation en 
haut & en devant, 264 & endehors, 164 
Ce qu’il faut faire ayant de procéder à leur curation, 
165 C7 Juiv. 

Curé de fes luxations en bas & en dedans, 166 
€ fuiv. en haut & en devant, 167 dr Juiv. 
en dehors, 168 dr Juiv. 
Application du bandage & de l’apparèil après la 
réduction faite de ces luxations, 169 d Juiv. 
Comment on peut prévenir l’accident ordinaire de 
es luxations , caufées par la grofleffe & les 


accouchemens laborieux, 170 
Voyez Fémur. (Le) | 
Comment il peut être caflé, II. 124 
Dagnoftic des Fraëlures du Fémur , 116 


P ognoftic de fes rraëlures, 126 € fuiv. 
Réduction de fes rraëtures , 128 €’ fuiv. lorf- 
que la rraéture eft tranfverfale, & eft de la par- 
üe inférieure de la cuiffe , 133 eft compliquée, 
133 € fuiv. lorfqu’il {e fait des épanchemens 
e fang, | 134 
Application de l’appareil , lorfque la fracture e 
Simple , I, 129 € fuiv, eft oblique ; 131 € fuiv. 


D 
D Edolation , frature , II. € 
Démangeaifon , fa cure dans les fractures , 

II. 31 do fui. 


Déplacement des os longs de leurs articles , voyez 


Luxations. 
D'acope., fracture , ROMA TT 6 
Diarthrofe , quelle eft cette articulation , I. 


1 7 © Juiv. 

Sa divifion, + - + 8 CT fuiv. 
Ce qui a donné lieu à établir le Diarthrofe plami- 
orme , ÿ | 9 © Juivantes, 


TA 'Bà : 
Quelle r la Diarthrofe alternative ; où técipro- 


que, IL. obfcure., 11 JU. 


Obfervation à faire dans toutes. les efpéces de 


Diarthrofes,,. LEE Suiv. 


iflocation , voyez Phanont x : 4 
OST , (Les) leur compofition ; I..152 & fuir. 
Diagnoftic & prognoftic de leurs Luxations, 153 


faivs 
Cure de leurs lasers , 154 de la luxation de la 
premiere rebes e du pouce, 155 > Juv. 


os, vOYez Vertébres. 
Douleur , (La) fi elle eft un figne propre & par- 


ticulier des luxations L I, 42 dr Jurv. 
Sa cure dans les fractures É IT. 3r 
EE e, Re ÿ II. 6 
sr ce que c’eft,, * I. 6 
Emborrure, fraêture , II. 


Enarthro de quelle eft cette articulation, I. 
Voyez Genou. 


Enflure, luxations sufquelles elle ne manque pas 
de furvenir, I, 63, 


. Voyez Inflammation. (ei 
Enfoncement des côtes, voyez Côtes. | 
En ourdiffement , (L?) & la Paralyfie, pourquoi 


‘ils furviennent quelquefois aux Luxations, À. 70° 


Entaille ‘fradture.. LB 
Epaules, réunion Hdtiire de leurs os, I 


e 


HiV. 
FEpine, (L7) fa formation, 


à | 
Comment {e peuvent luxer 2 différentes Déc À 
qui la compofent, 102.07 fiv. 


Appendice wiangulaire qui. A termine si 14 4 
fuivantes. | 

Voyez Coccyx. Vertébres, ; 

Comment elle peut être Face II.. 104 & 
fuivantes. de 

Voyez Coccyx. Os facrum. V’ertébres. 


Epiphyles , ce qu’on nomme ainfi, I. pe (dE fuir. # 
mé Love ;fà cure quantaux Ed de 31 & | 


vantess. 


Er 


DES MATIERES. 162 
“Noyez Crâne. 
ÆEfquilles. Voyez Côtes, (Les) Frafures, 
Etourdiffement , cure de celui qui accompagne où 
furvient aux fraétures du Crône, II. 38 
Æxtenfion, quelle eft cette ne pe I. So 
Comment elle fe fait, ainfi que la Contre-exten- 
us 8o dr fuiv. quant aux Fraëures, II. 23 
HEU., 
Xntention qu’on fe propofe en la faifant de même 
que la contr e-extenfion , EST 
Quelle doit être la proportion des forces qw’on 
employe dans l’une & dans l’autre, 8: 
Ce qu'on doit obferver avant de commencer les 
extentiOns , 81 € furv. 
Comment doivent être appliqués les mains ou les 
Lacs , avec lefquels on fait l’une & l’autre , 83 
ey fut. quant aux fractures, IL 23 © fiv. 
Ce qu’on doit obferver en faifant les exten{ions 
dans les Luxations complettes des articles, I. 


3 
CC l’on reconnoît que les extenfions font 


fuffifantes , 83 Ex fuv, 
F 
| 

7 Elure, voyez CEE Fentes. 
À Fémur, (Le )ce qui le défend contre les 
Luxations , I. 156 
Sa compofition , 156 & furv.. 
Comment il peut fe luxer, 157 Co furv.… 


Por qu’il porte à {a partie inférieure, 17# 
Voyez cuifle , (La ) Fralfures. 
entes , ce que c’eft, I. 6. 
De trois fortes , | | EL, 8: 
Voyez côtes. (Les) 
Ferrein. [| M. ] Abrégé de fon fvftême des Articu- 
lations , I. 14 do fuiv.… 
Fibres rendineufes ou charnues, diréction li 
gne qu’elles obfervent , 24. 
He ea ] Pourquoi elle eft un des plus Re 
quens fymptômes des Luxations, * I. cc 
Sa cure dans les fractures , II. 31 do fur. 
Fofles, ce ds on appelle ainfi,. L.5. 


# 
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Fraëtures. Sila fracture près de l’articulatiomren® 
laréductiondel’osluxéimpoñlible I. 79 d> fuiv. 
Sa définition , IL. 1. & fuv. 
Ses divifions, 2 Co furv. 
Quelles font les fraétures complettes , 3 incomplet- 
ai , 3. & fuiv. fimples, compliquées ou compo- 
fées: 4 
Divifion des fractures qui attaquent les os loss * 
3 € furu. 
Quelles font les tranfuerfales avec égalité ou fans 
égalité, 3 obliques , longitudinales , 3 celles où 
les os font brilés en plulieurs piéces , 4 €7 fuiv. 
Quelles font ces fractures à l'égard des os plats, 
s ce qui fait leur différence, s © Juiv. 
Effets de la fra@ture faite par un inftrument tran- 
chant, 6 & par un inftrument contondant, € 
€ fur. j | 
Leurs caufes font toutes externes, 12 les plus or- 


inaire 13 
Leurs TEA intetnes , 13 € Juiv. 
Leur diagnoftic par la vue, 14 € fuiv. par le tou- ’ 

cher, 15 & fuv. par l’ouie, 15 € furv. 
Signes des fractures du créne, fort équivoques , 
16 € fur, 


Prognoftic des fractures fimples, 17 tranfverlales, 
des os longs & obliques 17. & furv. de celles où 
. less font brilés ou rompus en plufieurs piéces; 
- de celles qui ne reconnoiflent qué des caufes ex- 
ternes , 18 & qui outre ces caufes en ont d’oc- 
cafionnelles , 18 €> f#iv. de celles qu’on ne dé- 
couvre point ; de celles des futures; de celles de 
la table interne du créne ; de celles des Articu- 
lations , 18 €7 fuiv. de la fraéture complerre du 
col de la cête du fémur ; des fractures du crêne, 
IL. 19 € fuiv. de celles de l’occibital & du coro- 
nal, 20 €7 fuiv. de celles aux tempes ,10 de cel- 
les des finus fourcilliers , 10 € fuiv. de celles 
où il y a des efquilles; de celles des Vertébres 
du col, "4 
Symptômes des fractures non récentes; & de cel- 
les accompagnées de plaies, 21 
Cure des fractures fimples,  - 21 € [uiv. 


Les trois chofes à faire pour réduire les Osfrac- M 


Fe , lorfqu’ils font déplacés , 23 &r Juiu.23 & 


DES MATIERES. 16$ 
Ce qu'il faut faire pour maintenir les os fraéturés 
dans la fituation naturelle qu’on leur à procu- 


rée , 26 30 
Symptômes qui accompagnent les fraétures ou 
‘qui y furviennent , 30 
Leur cure, 30 41 
Caules les plus ordinaires des fractures , accom- 
pagnées de plaies , 4t 
Diagnoftics de celles faites par des Inf}rumens con- 
tondans , 41 tranchans, ai do fur. 
Prognoftic des fractures compliquées, ou cau- 
ées par des armes 4 feu, 2 dr fuiv. 


Cure de ces fractures , lorfque les os longs ne 
font caflés qu’en deux, 42 do fuiu. quand les os 
_1ont brifés ou féparésen plufieurs piéces , 43 fi 
les fragmens d’o5 qu’on doit tirer ne peuvent pas 
{ortir par l’ouverture de la pluie , 43 dr fuiv. 
lorfque les bouts de os rompus fortent hors de 
la plaie , 45 quand les efquilles font enfoncées 
dans les chairs , 46 fi le fracas des os &c la con- 
tufion font {1 confidérables , qu'il n’y ait aucu- 
ne efpérance de réunion , 46 lorfque dans les 
fractures faites par Inffrumens contondans, les 
os ne font point découverts, IT. 46 &> Juiv. dans 
celles faites par Inférumens tranchans, 47 
Moyen de mieux réüflir dans la guérifon des frac- 
tures avec plaie , 47 © Juiv, 
Voyez crâne. 
Pourquoi les fractures des Pariétaux font fréquen- 
tes ; leur prognoftic, L 59 
Voyez Avant-bras. Clavicule. Coccyx. Conforma- 
t10n. Re Côtes. (Les) Cuilfes. (La) 
Extenfion. Humérus. Jambes. Main. Nez. Omo- 
plate, Os des iles. Pied. Sternum. | 


Foffétte, ce qu’on nomme ainfi, AY 
Fronde , ce qu’on appelle ainfi, IT. 73 
3 A VAE 


Y Angréne. Luxations dans lefquelles elle peut 

LH fuccéder à l’Inflammation ; & comment , 
I. 67 do fuiv. 

Sa caufe quant aux fraétures ; fa cure, II. 33 &* 
UV. | SR 


“166 TABLE | 
Genou. Pourquoi . l'Enarthrofe & V'Arthrodiene 
peuvent être comprifes fous ce nom, I. 8 &r Juiv. 


Gibbofité, ce que c’eft, I. 110 &' fuiv., 4 
Ses caules, rrr do furv. internes, les plus ordi- fi 
naires , 112 & externes, IIZ 


Ses fignes fenfuels ; comment on peut diftinguer 
ou plutôt deviner fes fignes rationnels , 112 dr 


Jui. À 
Ses fymptômes, 113 ë 
Pourquoi & comment on doit promptement re- : | 

médier à la difformité qu’entraine la gibbofité , 

35 4 113 fuir. 
Ginglyme , ce qui le forme , ES 
Ce que c’eft, | - 9 
Quel eft le ginglyme parfait, 9 do Jurv. & im- 

parfait ; celui-ci eft de deux fortes , 9 

Celui qu’on appelle ginglyme lateral, 10 


Comment fe fait le ginglyme angulaire , 54 & 
MAUVE) AN à ds | 
. Glandes mucilagineufes oufynoviales, ce que ae 
. 20 
Où elles fe trouvent, 20 € fuiv, 
Gris ou Cavités glénoïdes, ce qu’on nomme 
ainfi, | 
Gonflemenr à toute la tête, voyez Crâne, 
Gouttiere , voyez Scifure. 


H 


Armonie, quelle eff cette articulation, Lir 
Voyez Suture. ETS 
Hédra , fracture, id 

Hémorragie , fractures , où elle eft ordinaire ; fa 
caule , : | 33 C0 
Sa cure , È - 1370" MAI 
Voyez Crône. RDA M 
Humérus , [L’] ce qui rend fes Luxations ès 4 
120.7". 4 


quentes , SR à 
Commentil peut fe luxer, 131 0 
Caules externes de fes luxations ; 131" 2 
Voyez Bras | | CRU 
Comment il fe termine , | 92 &® fuit. 


Comment il peut être caffé 2,7 TL 1095000 
Diagnoftic & prognoftic de fà fraëfure, 109 © Jus 


- 


D'E:S, MAMA ERES. 167 
Comment fe fait la réduétion. de l’'Humérus caf- 
fé au-deflous du mufcle deltoïde , II. re 
au-deffus du deltoïde , Ho € fuiv. 112 € 
feiv. quand la fracfure.eit à la partie fupérieu- 
ge du Bras. | 11$ 


I 

K Ambe , [La] caufes des efpéces de déplacemens 
quelle peut éprouver, ::: +1. 171, © -Jurv, 
Comment elle peut le luxer , 172 © fuiv. 
Po aug il 'eftcrès-difficile , peut-être même im- 
poflible: de réduire fa Juxation-en devant, 173 
Diagnofüc de fes luxations , 173 
Leur prognoftic, 173 € Juiv, 
Leur réduction , ou cure, 174 € fuiv. 

Diagnoftic de fa /uxation en haut; ce qu’elle e 
- proprement , 175 € furv, 
Diagnoftic, prognoftic & cure de fes /uxations 
. fur Les côtés, | 176 
Réunion ordinaire de fes os, II. 21©° fuir. 
Comment ils fe fraéturent , 141 7 fuiv, 
Diagnoftics le leurs fraéfures , 142 © fuiv. 
Leurs prognoftics , 143 © fuive 


— Réduction de la fraéfure fimple des deux os de 
la jambe, 144 & de la fracture fituée entre les 
articles. … 144€ fuiv. 146 € Juiv, 

Examen qu’on doit faire tous les jours du banda- 

‘Res 1à Fe 149 © Juiv, 

Cure de la fracfure compliquée de la jambe , 

à 15E 
Lion, voyez Os des îles, 
Inflammation, {L’] Pourquoi elle eft une fuite de 

l’enflure, “out tas 

Sa cure dans les Fraétures, II. 29 € fuiv. 

Voyez Crâne. Gangrène. Machotre. [La] Nez.| Le] 

+ Omopilatte. Rougeur. NE. s 
Infornte ,[L”] ce que c’eft; pourquoi elle perfifté 

 dansles Luxations douloureufes , I, 66.6 fuiv. 

Inffrumens anchans , piquans, contondans, effets 
de leurs coups , l IL, 13 

Voyez Crêne, fraétures, | 


& 


168 TABLE 


\ L 
: [Les] Voyez Extenfion. 
évier , es trois différens points , IL 4e 
D'où naiflent fes différences , 30 
Ses trois efpéces, 30 € fur. 
Ligamens 42 os, cequec’eft, I. 17 € fui. 
Leurufage, : 18 


p qui fervent aux articulations mobiles, 18 € 
Uiv. | 
Ligament rond, & croifé, ce que c’eft, 19 
Ceux qui font attachés aux os, indépendamment 
de leurs articulations , 19 € fuiv. 
onguettes, leur ufage, II. 112 
Luxation où Diflocation, fa définition, I. r Em- 
ploi que plufieurs Auteurs font de ce mot, 2 
uxation, idée qu’il faut avoir pour réuflir dans 
Leur traitement , Morel, 12410: 
Quelles font les complettes ou totaies, les incom- ! 
plettes où partiales, $ à 35 
Leurs dénominations à raifon du lieu que la tête 
de l’os occupe , RL PE TL LT 7 12R 
Différence que les différentes Articulations mettent 
entr’elles , . 36 
Quand elles font fmples ou compofées , 136 
Leurs différentes efpéces , 36 
Cc qui les fait diftinguer en récentes & en ancien 
LEA 36 
Leurs'caufes internes les plus fréquentes, 37 & 
Celles qu’on appelle héréditaires , 38 € fuiv. © 
Leurs caufes externes , AL:x39. 2 
Leurs fignes diagnoftics généraux , 40 € furv. à 
propres, & particuliers , 42 € fuiv, 
Gels qui ne caufent point ordinairement de dou- 
leur, ù | ; LEA 
Signe particulier des complettes , 43 €7 fur. 2 k: 
€ fuiv. de la luxation de l’humérus , 46 & Jet #æ 
KE 


DES MATIERES. «es 
Signes par lefquels on reconnoit la luxation in- 
complette , ; . 50 
Signes des caufes internes des luxations, 50 d> 
Ju. | Mrs 
Prognoftic des luxations complettes, 54 do furu. 
Des articulations ginglymoïdes angulaires , s6 58 
er fuiv. accompagnées de convulfions , 
Pourquoi les luxations complettes de caufe ex- 
terne font plus difficiles à guérir que les incom- 
plettes , | 56 C7 fur. 
Cure de ces luxations; cas où la cure en eft plus 
difficile, 60 &> Juiu. 57 
La cure d’une luxation récente eft plus facile que 
celle d’une luxation négligée , 58 do furv, 
Ileft plus difficile de guérir une luxation de cau- 
FO que celle de caufe externe, 59 & 
IV. | 
Luxations prefque incurables , éc 
Ce que dénotent les grandes douleurs dans l’ar. 
ticle même après la réduction d’une luxation, 


6f 
Symptômes qui accompagnent ou fuivent les lu- 
xatiOns , à 62 66 
Ce qui concoure à produire la grande douleur 
des luxations de caufes externes, 62 € Juiv. 
Cas où les luxations incomplettes font plutôt {ui- 
vies d’ankylofe que les complettes , 72 
Leur cure générale, 77 dr Juru. 84 & fuiv. 83 
Accidens qu'il faut prévenir dans les luxations, 
: 2 1° \ . 89 
Moyens de remédier à ces accidens, 89 
Voyez Ablcès. Ankylofe. CL’) Affragal. (L’ 
Avant-bras. (LL) Bandages. Bras. (Le) Clavi- 
cule. (La) Coccyx. (Le) Convulfion. Côtes. (Les) 
Cuiffe. (La) Doigts.(Les) Enfiure, (L7) Engour- 
difjement. (L’) Epine. (L’) Extenfion. Femur. 
(Le) Fréure. Gangréne. Hwmérus. (L’) Jambe. 
La] Infomnie. [L°] Machoire. [La] Maigreur. 
La] Mouvemens. Os luxé. Péroné. [Le] Pied. 
Le] Poignet.| Le] Réduétion des os luxés, Re- 
pos. Situations. T'arfe, [Le] Vertébres, [Les] 


Tome, V. Part. IL H 


Æ 
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M 
M Achoire, [La] fa divifionr, 


TI. 91 
Ce qu’en repréfente le corps, 92@> furv. 


Son mouvement, 02 do fui. 
Quel en eft le mouvement fur les côtés , 93 
Comment s’en fait l’abaiflement, 93 
Pourquoi elle ne peut {e Juxer en arriére, ni vers 

les côtés , … 93 do fuiv. 
Comment s’en peut faire la //Xation 3. cas où ar- 

rive cette luxation, 94 


Caufès de cette luxation , 94 
Dans quelles circonftances les coups & les chu- 


tes, caules externes des Luxations de la Ma-.. 


choire les produifent , 94 dr fuiv. 
Comment on peut fe former une idée jufte de 
la maniére dont fe fait ce déplacement, 95 
Diagnoftic de la /uxatior de la Machoire , 95 
C7 Jurv. 


Ses prognoftics. SE 07 
Sa cure , 97 ds furv. 99 
oane la Luxation n’eft que d’un côté, 99 €7 
JHI. “+ vi 
Réunion ordinaire de fes os, IL 21 €? fuir. 
Si la Machoire inférieure eft fujetteà Fraétures, 
75 
Diagnoftic de cette Fraëfure, 76 


Son prognoftic, 76 7 fuiv. 
Sa cure lorfqu’il y a déplacement ou non, 77 & 
 faiv. quand la Fraéfure tranfverle eft accompa- 
gnée de Plate, 8o dr fuiv. & Chen - 

F PA 
Vovez Branches de la Machoire. 
Maigreur, [La]&:le Marafine. Caufes de ceux 
… qui furviennent aux Luxations , I. 73 do fuiv. 
Plus ordinaires aux jeunes gens, non parvenusà 
leur grandeur , 75 C7 Jurv. @ 
Voyez Atrophie. }. 1 
din, réunion ordinaire de {es os , II. 21 > fuiv. « 
oyez Extenfiou. | | 
Diagnoftic de fa Fraéture, 1220 
Ce qu’il faut faire pour la réduction des os du w 
Carpe, 122€ fuiv., & du Méfacarpe, 1234 


DES MATIERES, 172 
Marafme , voyez Maïgreur. [La] : 
Membres luxés, pourquoi ils s’amaigriflent & 
s’exténuent fouvent , I. 74 76. € fuiv. 
Mouvemens. Trots fortes de la part des Mufcles , 
I, 27 Cr fuir. 
Difficulté ou perte du mouvement: pourquoi or- 
dinaire dans toutes les Luxations, 7o dr furv. 
Mufcles attachés aux os, @æ que c’eit, Ï.' 22 
Ce qu’on çonfidére dans prefque tous , 22 do fui. 
Ceuxqu’on nomme Tendons,23lou Aponévrofes,23 
Tendons qu’ils Ont la plupart, 23 @o furu. 
Les fimples , 24 19 & les compoiés, 24 29 de [uiv. 
Leurs noms par rapport à leur volume, à raifon 
de leur figure ; fuivanc la direction de leurs 
fibres , 24 à l’égard de leur fituation, 25 
Mufcles penniformes, & Digaffriques ou Trigaftri. 
ques : ce qui les fait nommer Biceps ou Triceps, 


25 

Leurs différentes efpéces, 25 Cr fuiv. 
Mufcles creux, fphincters, pleins, 26 
Leurs noms par rapport à leurs ufages, 26 € fuiv. 
Muiclés Cougénéres ou Antagonijies , 7 
Ils font les organes de rous les mouvemens que 
le corps peut faire, 28 
Leur force , 29 
Ce qui peut nous faire juger de leur force & de 
leur ftructure intérieure , 29 € Jutv. 


Remarque néceflaire quant aux Mufcles, 3r €» 
{uiv. 
Voyez Mouvemens. 


Erfs , ce que c'eft, | T. 33 fui, 
N Nez, réunion ordinaire de fes os, IL 2z 
Os qui le compolent, 


O 

Comment il peut être fraéturé , 7o £S fe 
Diagnoftic de {a Fraéture, | 9E 
Prognoftic de fa Fraëture , 72 
Comiment on réduit les os du nez fraturé & en- 
oncé , 72 Co fur. 


Sa cure, fi la Fraëfure eft accompagnée de Piaie, 
faite par un inftrument tranchant, fans perte 
de fubftance, 73 lorfque la plaie eft contute , 
73 &° Juiv. quand la fracture fe wouve avéc 


H ij 


172 AA DER Pi, 
perte de fubftance, 74 do fuiv, s'il ya Mnffaw 
mation , 75 & fignes de Commotion au cerveau, 


#3 
O 
O Ccipital, [L'] voyez Fraëures. 


DJ Omoplate, pourquoi elle n’eft pas fi fujette à 
être caflée que la plupart des autres os du corps, 


IT. 39 
Diagnoftic de fa Fraëlure, 90 
Son prognoftic, 90 


Sa réduction lorfqu’il y a déplacement, o1 & fui. 


lorfqu’elle eit caffée en plufieurs morceaux, 91 
-@' fuiv. quand l’acromion eft fracturé & enfon- 
cé, } 518 AS 2# 
Soin qu’on doit avoir fi l’inflammation , la douleur , 
€ la difficulté de refpirer font confidérables , 9x 


Réduction de la Fraéfure du cou de l'Omopla- : 


te; cure defdires fractures, 92 7 fuiv. 
Orterls fraéturés , comment s’en font la réduétion 
&x ie bandage, IE. 154 
Os Comment on fe met en état de connoître & 
de remédier à leurs dérangemens , L 3 
ÆEn quoi confifte leur conformation externe, 3 
Leur volume, 3 Cr Juiv. 
Leur figure, 3. Co Juiv. 
Leur direction... 4 
Leurs éminences; de deux fortes , 4 quand elles 
changent de nom, 4 
Quelles font leurs cavités externes, 4 
Leurs différens enfoncemens, 4 dr fuiv. 


Leurs inégalués fuperficielles , 

€ominent peuvent être confidérées les différentes 
parties de l’os en particulier, 6 7 fuiv. 

Divifion de l’étendue des os longs & de celles des 
OS larges, | 

Ce qui fe rapporte à leur fituation naturelle, 7 

Ce qui éroit néceflaire pour l’exercice des mouves 
mens , plus ou moins étendus aufquels il {ont 
deftinés, ‘ | 7 

Comment s'appelle leur affemblage naturel, & les 


moyens dont la nature fe ferc pour les mainte- M 


nir dans leur fituation , ‘ k': 
Leur jonction de deux fortes ; comment s’en fait 
L » 


DES MATIERES.. 17 

la jonétion proprement dite, r4 do fuiv. 134 
Quand il eft à propos de réduire d’abord ou non 
les os luxés , | . 71 €> Juru, 
Cas où il ne faut point héfiter de faire la réduc 
tion des os ; fignes qui peuvent y déterminer, 

| _. 78 © Jurv. 
Précautions à prendre avant de faire cette réduc 
tion, lorfque les os font /uxés par un coup ou 
une chute, Hi: .79 
Comment on connoù que l’os luxé eft réduit, 


PE 84 > Juiv. 
Comment on maïntient les os dans leurs places, 
après les avoir réduits , 8s Cr Juiv. 


Ceux qui font plus fujets aux fraëfures, II. 

Variation du tems de la réunion des Os rompus,, 
. 21 Cr Juiu, 

- Voyez Contufion à l'os. Fraëfures. Ligamens. 

s des îles & du pubis. Comment s’en peuvent 


faire les Fraéfures , IL 106 € fuiu, 
Signes diagnoftics & prognoftics des Frafures des 
os des îles, 107 


Ce qu’il faut faire pour les réduire, 107 gr fuiv. 
fi les os fant brifés en plufieurs piéces, 108 

Ce qui eft néceflaire dans ces fraétures , 108 

Os facram, cure de cet os caflé & enfoncé en 
dedans , IT. 106 

Os fefamoïde de la premiére phalange de l’Orteil 
[L?] fon nom chez les Arabes, s’il peut fe lu- 
xer : diagnoftic & cure de fa luxation, I, 186 
7 fuiv, ; 

€aufe de cette luxation, 


187 
Offration .[L| comment elle fe fait, FH, 39 > 
IV, 
Pp 
Aralyfie , [La] voyez Engourdiffement.[L 
Pé au dans les Fra@tures ; Urmer : ea 34 
Pariétaux, voyez Fraëtures. 


Péroné , ELe] ce gt c’eft, 


. 176 d> fuiv. 
Comment il peut 


I 
e luxer ; diagnoftic de fa luxas 


tion, 177 © fuiv. 
Prognoflic de cette Luxation 178 
Sa cure , 178 


Hij 


74 r TABLE 4 ï 

Comment on prévient les accidens qui furviennent 
: quelquefois, 178 € fuiv. 
Pied, ÎLe] fes différens mouvemens , I. 179 
Comment s’éxécutent {es mouyemens latéraux, 
‘ 179 C7 Jurv. 


Prognoftic de fes luxations, 183 

Voyez Aftragal. . 

Réunion ordinaire de fes os, IL. 21 do fuir. 

Fraétures aufquelles les os font fujets , 151 > 
EU 

‘Caufe de fes Fraëfures, 152 


‘Diagnoftic de fes Fractures , leur prognoftic, 152 
Réduction de fes Fractures et 
Plaies. Voyez Crane,. Fraëlures. Machoire. [LÀ 
Nez. (Le) Rotule. (La) Sternum.(Le) 
Poignet , (Le) fa defcription, - I. 147 &> fur. 
“Comment fes os peuvent fe luxer, 148 
Diagnoftic de la Juxation de fes os en dedans, 148 
dr furv. en dehors, : 149 
Ce qu'il faut faire pour prévenir les accidens qui 
 furviennent dans ces luzatiuns; 150 
Difficulté de réduire ces Luxations , 150 dr fuiu. 
Leur réduétion ou cure, 15 
‘Quel doit être leur appareil, 151 7 furv. 
Poitrine , [La]réunion ordinaire de fes os, II. 22 
Pubis , [os du ] comment fe fait la réduction & 
:. cure de l’os Pubis rompu. . II. 108. 


Q 


NN Uadriga , Cataphraëta , ufage de ce ban- 


A dage , IL & : 
R 
Adius [Le fa defcription, I. 140 147 
M: Voyez Avani-Bras., EU D | 
Réduétion des os luxés ; moyens par lefquels elle 
" s'exécute , | I. So dr Juiv. 
Repos [Lel.eft un moyen efficace pour la cure des 
_ lJuxauons, 1. 83 : 
Raphanedon , fracture , I. 4 ! 


Rotule, [ La ] comment elle peut être fraéturée ; M 
F Fi IT, 135, dr Ju. 


DE S+:MAAT FERES... vs 
. Diagnoflics de cette Fraëfure , 136 do fuir. 
Pourquoi on eft fouvent boiteux er conféquente 
de cette Fraëture , € 127 
Réduction de cette Fraëfure , lorfque la Rotuie 
n’eft caffée que fuivant fa longueur, 137 &> 
fuiv. 140 lorlqu’elle eft caffée en travers, 128 
dr fuiu. obliquement, 140 quand elle eft bñ- 
{ée en plufieurs piéces avec plaie, 


IAÏ 
 Rougeur.!T[ La] Pourquoi elle eft inféparable de 


l'Inflammntion , M RER, 
S 

Chidakedon, fradture , IE 4 fur. 
Sciflure. ou Gouttiere, en quoi elle différe de 
lernaubte, : "17: k I. 6 
Séparation des os. joints par engrénure , voyez 

»  Luxations. | | y 
Sicuedon , fraéture, II. 4 
_Sinuofité, ce que c’eft, 4.5 


Sinus, ce que cet, Ts 
Situation efentielle dans la cure des Luxations ; 
“quelle elle doit être, I. 86 Cr fuir. 
Sommeil, [Le] en quoi il confifte, . I. 67. 
Sternum, (Le) expolé à être caflé & enfoncé 3 
diagnoftic de fa Fradure, | IL. 0x 
-Prognoftic de fa Fradlure , : là ror do fuit. 
‘Maniere dele relever, lorfqu'il eft café & en- 
foncé , 102 quand 1l eft-briféen plufieurs pig 
ces, 102 Où accompagné de plaie , 102 do furu. 
fi la Fracture eft fimple, 103 fi le cartilage venoit 
à s’enfoncer en dedans, 103 xt furv. 
_Suture , premiere efpéce de Synarthrofe,… To 
Ce que c’eft que la Suture écailleufe , ou fquam- 
meufe , ë LRRT 
«Cette Surure , ainfi que l’Hyrmonie, font de vraies 
Sutures, 2 
"Symphyle , ce.que c’eft, pen (2 
‘Ufage que les Anciensont fait de cemot, 12 
De deux efpéces ; quelle eft la fymphyfe :mmédia- 
té, Ou fans moyen, | 12 € fuiv. 
Remarque fur cerre fÿmphyie , 18. 
“Quelle ft la Symphyle médigre, ou ayec [moyens 
‘” es différentes efpéces, 13 


| 53h L'ONWXS 


176 TABLE , 
Rapports fur lefquels elle peut être confidérée , rs 
Synarthrofe, quelle eft cette articulation , I. 8 10 
De deux efpéces comment fe remarque celle faite 
par engrénure ; divifion de cette derniére, IE 
Quelle eft la Synarthrofe par engrénure profonde , 
13 & fuiv. fuperficielle , de deux fortes, IE 
Quelle eft la Synarthrofe en maniere de clou, de 
coin, ou de cheville; nom qu’on lui donne, 


1E @7 fuiv. 

.Synchondrofè, ce que c’eft, E 13 

Synevrofe , (La) ce que c’eit , TI. 13. do fuiv. 

ynovie, ce au c’eft fon ufage, 2e 

Son effet lorfqu’elle eft trop abondante, 27 

Syfarcofe , (La) ce que c’eft , JL. 14 
; T 


Arfe; (Le) pourquoi la luxation de fes os 
eft difficile à connoitre ; réduétion de cette 
Luxation , 136 
empes , voyez Fractures. 
Tendons, voyez Mufcles. À 
Trépan , quand il eft néceffaire de le faire , IT. 
54 59 éo d7 fuiv. ou inutile , 6o gr Jurv. 
ieu où l’on doit le placer, 63 à Juiu. 65 
Trou , (Le) quelle eft cette cavité, + 
T' re (La) fa cure dans les fratfures, XI. +3 
UV. pa 
Tuyaux fecrétoires , ce que c’eft. EX, 34 


V 
X T Aiffeaux, quels font ceux qui compofent 
/ les parties folides de notre corps, I. 32 
Veine cave fupérieure & inférieure , fa fonction, 


| À + 33 
Verne pulmonaire , fa fonction, I. 37 &> 1 
Veines , leurs fonctions ; de combien de fortes, 


1.22 
Vertébres , leur forme & apophyfes, I. 100 € 


UV. 
Fonctions de leurs apophyfes dans les flexions di- 
verfes , | 


TÔI 
Leurs Luxations complettes , combien elles font 


AL 


DES MATIERES.  :7- 
dangereufes; incomplettes ; cas où celle des 
deux côtés feulement peut arriver , 102 & fuiv 
Comment arrive celle d’un feul côté, 103 

Caufes générales de leurs Luxations, 103 
Si toutes les Vertébres font fujettes au déplace- 
ment, 103 dr Jurv. 
Diagnoftic de la Luxation des Vertébres du co}, 
104 de celle des autres, 104 dr fuir. 
Que toutes leurs luxations doivent être regardées 
comme très-dangereufes, 105 
Prognoftic de leur Luxation d’un feul côté ; de 
celle de deux Vertébres , éloignées l’une de 
l’autre. 105 de celle des’ Vertébres du col, 106 
des mêmes Vertébres & des fupérieures du dos, 
106 de celles de plufieurs Vertébres à la fois, 


107 
Cure des Luxations des Vertébres du Col, 107 
gr fuiv. de celle des autres Vertébres , 109 lorf- 
* que la Luxation n’eft que d’un côté, . 109 
Comment on reconnoit que la réduction eftfaite, 
108 109 d7 Jurv. 
care de leurs Luxations incomplettes, 116 &» 
fuir. 
Voyez-Fraétures 
. Comment leur corps peut feulement être fraéturé, 


k À ; II. 104 
Diagnoftic & prognoftic des Fraëfures des Verté- 
bres du col & du dos; leur cure, 105 


Diagnoftic & cure des Apophyfes épineufes des: 
® Vertébres, & tranfverfes des Vertébres, des 
Lombes , 105 
Vomiflement , fa cure quant aux Fratures du 
“ Crane, IL, 38 


Fin de la Table des Mariéres. 
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APPROBATIONS 


De la Faculté de Médecine de Paris. 


OUS fouflignés Docteurs - Régents de 
LN la Faculté de Médecine en l’Univerfité 
de Paris, nommés par Elle pour éxaminer un 
Manufcrit qui a pour titre: Traité des Luxations 
cr des Fraëtures , pour fervir de fuite au Cours 
de Chirurgie de M. Coz DE VILARS, termi- 
né par M. POISSONNIER , Doéfeur-Régent. de 
la méme Faculté, Lecteur 7 Profeffleur Royal, 


rc. jugeons. que l’ordre: , la clarté , la {aine 
-Doétrine , & les détails nouveaux & intéreflants 


qui fe trouvent dans cet Ouvrage le réndront 


utile au Public, À Paris ce douziémeJuin 174, 


Signés ; FERREIN, LASONE & LALOUETTE. 
= L2 
| F he l’'Approbation de Meflieurs Ferrein , 
q 


fone & Lalouette, Commiflaires nommés 


pat la Faculté pour éxaminer un Manufcrit qui 


a pour titre: Traité des Luxations. dy Fraétu- 
res, pour fervir de fuite au Cours de Chirurgie 
de M: Coz DE 7 ILARS, terminé par M. POISSON- 
NIER ,Docteur-Régent de la même Faculté , Lec- 
teur > Profe ur Royal | ve. Ladite Approba- 


_ ton lue en pleine Affemblée ; je confens pour 


la Faculté que ce Manulcrit foit imprimé. A 
Paris ce deuxiéme Août 1749, 


Signé, B. T. MARTINENG , Doÿen de la 
| Faculté de Médecine. 


Approbation du Cenfeur Royal. 


Ay lu par ordre de Monfeigneur le Chancé- 

lier le Traité des Luxations dr des Fraëtu- 
res , commencé par M Col de Vilars, & fini 
par M Poiflonnier, & je l’ai trouvé très-digne 
de l’Impreflion, Ce 19. Mai 1749. 


Signé, VERNAGE. 


Chan qd I PA DA 
PR EL BE  D'U RO. 
OUIS PAR LA GRACE DE DIEU, ROY DE # 
FRANCE ET DE NAVARRE : A nos ames & 
féaux Confeillers , les Gens tenans nos Cours de 
Parlement, Maîtres des Requêtes ordinaires de 
notre Hôtel, Grand-Confeil, Prevôt de Paris , * 
Baïllis , Senéchaux, leurs Lieutenans civils , 
autres nos Jufticiers qu’il appartiendra. SALUT , 
Notre bien-amé PIERRE-GILLES LE MERCIER, 
Libraire-Imprimeur à Paris, ancien Adjoint de 
fa Communauté, Nous ayant fait expofer qu'il 
defireroit imprimer & donner au Public des Ou- . 
vrages qui Ont pour titre: Examens particuliers 
pour _ tous les jours de l’année ; Hiftoire du Théa- 
tre François ; Cours de Chirurgie ; difé aux Eco- 
les de Médecine , par M. Col de Vilars , s'il Nouse. 
plaifoit lui accorder nos Lettres de Priviléges 
fur ce néceffaires. A CES CAUSES , voulant favo- : 
rablement traiter l’Expofant ; Nous lui avons per- 
mis & permettons par ces Préfentes d'imprimer 
lefdits Ouvrages en un ou plufieurs Volumes, 
&t autant de fois que bon lui femblera ; & de 
les vendre , faire vendre & débiter par tout no- 
tre Royaume pendant le tems de douze années 
confécutives à compter du jour de la date def- 
dites Prélentes. Faifons défenfes à routes fortes - 
de perfonnes , de quelque qualité & condition. 
qu’elles foient , d’en introduire d’impreflion étran- 
gere dans aucun lieu de notre obéiflance ; com-. 
me aufli à tous Libraires & Imprimeurs, & 
autres d'imprimer , faire imprimer , vendre , faire 
vendre , débiter ni contrefaire lefdits Ouvrages, 
ni d’en faire aucuns extraits , fous quelque pré- 
texte que ce foit d'augmentation, correction, 
changement ou autrement , fans la permiflion 
<xprefle & par écrit dudit Expofant ou de ceux. 
qui auront Geox de lui ; à peine de confifcation 
des exemplaires contrefaits, & de trois mille 
livres d’amende contre chacun des Contreve- 
mans, dont un tiers à Nous, un tiers à l’'HÔ- 
tl-Dieu de paris , l’autre tiers audit Expofant, 
OU à ceux qui auront droit de lui, & de tous. 
dépens , dommages & intérêts. À la charge que 
ces Préfentes feront enregiftrées tout au long fur 
le Regitre de la Communauté des Libraire, & 


AT 2 à l " duel. YU 
: er ° /4 


. :Fmprifneurs de Paris, dans trois mois de la dé- 
te d’icelles; que l’impreflion defdits Ouvrages 
fera faite dans notre Royaume & non ailleurs, 
en bon papier & beaux caracteres , conformé- 
ment à la feuille imprimée attachée pour mo- 
déle fous le contre-cel des Préfentes ; que l’im- 
Pétrant fe conformera en tout aux Réglemens 
de la Librairie : & notamment à celui du rc. 
Avril 1725, Avant que de les expofer en vente, 
les Manuicrits ou Imprimés qui auront fervi de 
copie a l’impreflion defdits Ouvrages feront re- 
mis dans le même état di l'AbPOoÈ OR y aüra 
été donnée ès mains de notre très-cher & féal 
Chevalier le Sieur DAGUESSEAU Chancelier de 
France, Commendeur de nos Ordres ; & qu’il 
- en fera enfuite remis deux Exemplaires dans no- 
"tre Bibliochéque publique, un dans celle de no- : 
- tre Château du Louvre, & un dans celle de ” 
- notre dit très-cher & féal Chevalier le Sieur ” 
= DaGuEssEAU. Chancelier de France ; le tout à ‘ 
peine de nullité des Préfentes. DU CONTENU 
DESQUELLES vous mandons & enjoignons de 
faire jouir l’Expofant ou fes ayans caufes, plei- | 
nement & pailiblement , fans fouffrir qu'il leur 
* Soit fait aucun trouble ou empêchement. VOu- ! 
LONS qu’à la copie : defdites Préfentes qui {era 
imprimée tout au long , au commencement où 
à la fin defdits Ouvrages, foit tenue pour due- 
ment fignifiée , & qu'aux Copies collationées par 
l’un de nos amés & feaux Confeillers & Secre- 
_"taires , foi foit ajoutée comme à l'original: COM- : 
MANDONS au premier notre Huiflier ou Sergent - 
{ur cé requis, de faire pour l’exécution d’icelles 
_ tous Actes requis & nécefflaires , fans demander 


: 


- autre permiflion, & nonobftant Clameur de 


î : Haro, Charte.Normande, & Lettre à ce con- 
- traires. CAR tel eft notre plaifir. DONNÉ à 
* Verfailles le trentiéme jour d'Avril , l'an de gra- 
#ce mil fept cent he sam ; & de notre regne 
* le trentiéme, Par le Roy en fon Confeil. . 
Signé , SAINSON: 
Regifiré fur le Regilire x1. de la Chambre 
oyale des Libraires &r Imprimeurs de Auris, « 
IN°. 441. fol 382. conformément. au Reglement de 
28, Février 1723. à Paris 25. May 1745. 
Signé, VINCENT, Syndic. ! 
Le x ns! 4e es \ 1 
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